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Nous demandons à tous nos lecteurs de
nous donner seulement chacun un

abonné.

 

 

AVIS
MM. MathiasLislois, Montmagny;J. F.

Saiudon, Riviere-du-Loup, Station ; H
GeoRacette, St-Augustin  Purtneut;

Dusisuit, § .-Marguerite et Domptaill,
Moulin d’ tun, Bagot, F. P. Audette,

St Bernard, Dorchester, sont autorisés à

recovolr des abonnemonts et os en purse.

Voir le prix au Journal des Campagnes et
Au Courrier du Lanaua

SE EE

les abounds du JOURNAL DES
OAMPAGNUS qul sunt en dette en.
vers l'administration du journal pour
Abounement, sout requis par le pré
went Avis de solder leur compte au plus
wt.
En retour des arrérages ou de la

suinme requise pour le renouvelicimenut

de l'abonnement, nous n’Adressons pas
de reçus spéciaux. Ce qui pour tout
abouné à uotre journal constitue un
reçu, est la date À laquelle expire son
abounement, qui est indiquée sur
Yudressc en regard de con nom.

_ L'Administration.

L.J. DEMERS & FRERE.
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GARCIA MORENO
Une conférence sous les aus-

* *pices de la Cour Laval

DES. FOsESTIERS CATHOLIQUES
—

La Cour. Laval des Forcstiers Ca-tholiques No. 116 avait convie dundl
Bui, a pit salle de réunion, sex mein-
bros et plusieurs Invités à axsister à
Utie conférence donnée par M. l'abbé
À, Morissette,
Ja conférencier, qui avait vhoist

Pour sujet la vle de Garcia Moreno. à
Lextconp Intéressé ses auditeurs et nt
su faire passer dans Jeur esprit une

grande pat de Tudmiration qu’il
éprouve pour ce grand cher d'Etat,
que son peuple avait surnoniné le l-
bérateur et le père de ju pairle, 11
nous «1 fait connaîtéé Garcia Moreno
Gaus sn vle Intime et duns sa vie pu-
blique et nous a montré l'ilustre
homme d'Etat uniquement préoccupé
d'assurer le bunheur de son peuple et:
de travailler an triomphe de l'Eglise

Sir Charles Tupper

Jugé par un journal libéral.

Le“ Pree Press” d'Ottawa. est u
Journal libéral. Eb bien, il vieut de
publier à l’uüresse de sir Gharles“L'up-
per ou article dans lequel” 11 sait s'ê-
lever au dessus des préjugés de pur-
tl pour reudre Justice au chef de l'op-
position.
Nous alwons à citer ses paroles :

 

Pour lui rendre justice, dit-il, 11
L'u jamais endossé les malbeureux er-

Aveo:le ;scandaie Dussaulé ?

Nous aliyerlous à savoir ofl e est
reudu le réviseür que M. Marchabd a

In protonseur des vourdes cowmlises
pur ul et ses collègues daus gute

re Dussault. ,
M. hewpt a-t-il fini de corriget les

cuittres ae MM. Murchand, -Archau-
beault et Kobidoux 7 !  forts de l'orgaue d'Ottawn ou dw'au-!

tres organes du parti, et ceux-el agl-
Talent sagement s'ils essayaieut de se
Placer à la Lauteur des principes qu'il

u émis, 11 ya quelques années, eu
Parlement, lorsqu'en parlant des ré-
sultats de In confédération et démou-
trant ln nécessité pour le Canuua ue|
vivre dans l'union, li paix et in cou-’
corde si mous voulions arriver à cette

portions couveunb.es Ÿ
A-t-AL supprime Les doubles ewpiois

qUI SYUSSISSUILHL LE PULL COMPTE Q'itjU-

tuicuire de M, Uussault +, 3.
Le public u hâte de connaître tout

cela, .
Pour nous, uous craignous une cho-

se ; nous crajgnons gue M. Marchiud
D'ait pas doué assez de pouvoirs à

grandeur que uos eufants vespèreut son réviseur. +

voir, fl disait: | Nous cralgnons qu'il ne l'ait pas au-
“Nous avons été une famille ljeY-4-toris6-à fire sauter de ln récltux-

reuse. Je ne fais allusion nt à'Tun nt,
à l'uutre de nos deux partis politl-
ques, je dis: La population de ce
Vaste pays, quelques fussent ses cra-,
yjances et ses origines, de quelqueégil-
se ou de quelque nationalité qu’elie se
l'éclamût, a été uue population Vue,
heureuse et prospère. Par l’harmuo-
nleux concours de toutes ses forces
vives, elle a fait du Canada un pays
dout nous pouvons tous être flers, SAV
ÿ a Un hounime en ce pays. qui, sous
l'impulsion de l’étroitesse d'esprit, ue
l'égoïsme, de l'exclusivisme, de In bi--
goterie Où du fanatisme, soit disposé
À promouvoir les iutérêts de sn race.
de sa religion ou de sa secte, au di
trhuent des jutéréts et en blessant la
vou /clence de ses concitoyens d'autre
croyance où d'autre urigine: si cet
homme existe, Je Inl demande de je-
ter tn regard eu arrière et de cousja-
ter en quel abfme notrepays est tain-
bé lorsqu'il s'est Inissé dominer par
un sentiment de ce geure, et que nous
avions fel un grand parti qui attisait
le feu des guerres de race et de je-
Hglon,..Je dis que le Canndlen—quel-
le que soit su personnalité «t de qîtel-;
que côté de Ja Chambre qu'il siège--
qui, connalssant l’histoire du passé CL
des temps présents en ce pays, serait

disposé, pour un motif de ce genre, à
encourager sous quelque forme que ge
soit une guerre de religion et de ra-
ces, est Un ennemi du Canada, "*

Voilà les nobles sentiments que
professe sir Charles “Papper, et nous
somes hourenx que ce solt un Jour-
nal libéral qui les pxpose au public.

SI personne, en ce pays, n'avait pas
plus de fanatisme que sir Charles, si
tout le monde avait In même lar: ur
d'idées, et était animé du même es-
prit de Justice, l'harmonie entre los
races ct les cfoynuces règnerait de
l'Atlantique au Pnacitique.

Nous enregistrons avec vu plai-
sir très vif le beau témoignage reudu
au vlef conservateur par l'organe ii.
béral d'Ottawa.
re ‘

!' NOUVELLES DE La BEAUCEvothellque dans In république de| |I'Equatecur. | —
M. l'alibé Morissette, dont on con-| St-Sébastien, 11. mars 1500,naîtl'éloquence, a provoqué une gran-

‘Ge admiration pour son horos, surtout
Yôraqu'il n retracé les luttes de géaut
Qu'il na d0 soutenir contre les traîtres
souroyés par In franc-maçonnerie qui
voulait le perdre à tout prix. La
scène de l'assassinat et les derniers
Woments du président martyr ont été
éceritsde facon magistrale et ont sou- ,
levé l'émotion de l'auditoire,

Cette conféreuce, aussi intéressante
qu'Itstructive, à été un sacces com-
plet. M. Ed. Jackson, cher ranger de
sacour. et M. Mailloux. le vice-chef
anger, se sont faits les Interprètes de
l'Assemblée en présentant au confé-
tenclér les remerciements et les f6il-
citations qui lui Etglent Gas,

‘tt
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UN NOUVEAU PRELAT
On lit daus Ja correspondance ro-

mniné'de In !* Presse *:

M. l'abbé Tanguay, du séminaire de
Sherbrooke, vient d'arriver à Rome.
Tartl du Oanndn, 1! y a trois ans, M.
l'abbé Tanguay « visité à pou près
tonté l'Europe : Irlande, Angleterre,
Hollantle, ‘Allemagne, Suôde et Nor-
vège. Russie, France, Espngne, Por-

. tugal, Italle, Puls, après avoit s6jour-
né quelque temps à Rome, M, l'abbé
s'est dirigé vers lo Palestine, ce qui
Iu a donné occasion de voir la Siclie.
1e Grèce, l'Egypte, avant de se rendre
en ‘l'erre-Salnte.
M. l'abbé Tanguay,

étant un touriste peu ordinaire, ne
laisse pas cependant d'aîmer beau-
coup'l’étude, n passé deux ans à Jéru-
salem, od II a suivi tout particullère-
ment les grands cours d'Beriture sain-
te dn couvent Saint-Btlenne.
M. l'abbé partira pour le Canada

dans une couple de mois,
. —J'allais oublier de faire une petite
tndiscrétion : depuis - son départ du
Conada, 3f. l'abbé Tanguay a été l'ob-
jet dos faveurs du Pape. Aussi ses
dmis—qui se doutent déjà de ln chore
—séront heureux d'apprendre que ce
n’est pas M. l'abbé, mais ‘ Monsel-
gneur” Tanguay, prélat- domestique

 

‘de. Sa Salntoté, qui leur reviendra en’
walprochain© .

 

qui, tout en |

* Nous avons eu l'hiver le plus varia.
ble qui se sult rarement vu dans nos
vantons. Les mois de décembre, de
Junvier et Jusqu'an 20 février, nous :
vous eu plus de pluie que de nelge; |
les rivières ont gonité à plusieurs re-
prises et l'eau Le monte pas plus le
priutemps queHe a inonté alors. ,
Depuis cette date. la .nelge s’est mol-

se à tomber ; 11 y en u plus de cluy
picds à présent. I faut ayou-;
ter à cela les grands vents
qui ont =complèteinent =bouché
les chemins =deux’ fois dine
rentes. Cos tempêtes ont beaucoup re-
tardé le charroyage des billois.
Les trains du Québée Central n'ont

copendaut été Dbioqués qu'une jour-'
née; ce qui prouve que les autorités ‘
ont pris les auoyens de faire face à’
n'importe quelle tempête de nerse,

»
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FAVEURS OBTENUES

Je dois de grmnüs remorclicanents
et reconnalssauce euvers St-Antoine
de Padoue pour une grâce obtenue
avec prouesse de le Caire publier.

CL, La
Remerciements à St-Antoine de l’a-

done, St-Joseph el Ste-A0ie pour une
faveur obtenue avec promesse de le
faire publier dans ce journal. J. B. A.

: {mme

Consultations gratuites 

 

Les personnes mulades qui désite-
,rAlent consulter nos médecins spécia-

listes feront bien d'écrire pour notre
Digne de questions.Nous‘ne chargeons
absolument rien pour les-consells don-
“nés Nos médecins soignent Ggale-
ment les honimes et les femmes, LA
COMPAGNIE MEDIOALE FRANCO-
COLONIALE, propriétaire des PILU-
LES de LONGUE VIB‘du CHIMISTR
BONARD,202 rue St-Denis, Montréal.

 
 

Logique : f
—Yoyons. stex yous n'êtes

donc pas là * ..…uù dé houre-que je
vous sonue. cl Jee
SI je n’avais.pas 6 I, monaleur

prête à lui

tion les. williers de plastres qui, sous
aucuu prétexte, ne sont dues à M, Dus-
sault.
Le gouvernement Marchaud propo-

se de payer à M. Dussault $2,908 de
plus que le jugement le plus favora-
ble d'un tribunal lui ait accordé pour
la ‘liste des tèrres.

1] propose de lui payer $1,500 pour

; Un rapport qu'il na pastimiprimé.
11 propose de lui puyer $1836 pour

un sous-contrat auquel le gouverne-
ment est absolument étranger.
M. Kempt «t-il été nutorisé à un-

puter fout velu d'un trait de son cra-
von magistral 7

Parlez, M. Marchand : dites-nous
aN Vous cn êtes ‘eudu AVeC CE sean
dale Dnssault, qui restera comme nn
stovate au front de votre gouverne-
ment.

—re rs

ia Reine en Irlande

Wiliam B dmoud ne veut pas qu’il lui
soit présentée d’adress-

 

Dublin, 1%,—Le greffier de la mu-
nicipalité a convoqué le couseil mu-
nicipal pour demain. afin de prendre
une décision au sujet des proposi-
ttons relatives à la réception de ln
reine, pendant sa visite en Irlande.
M. William Redmond, membre du
parlement, a écrit qu'il n'assisiorn
pas à la réunion ;-T proteste énerzi-
quement Contre la proposition de fal-
re présenter par la ville de Dublin
Une adresse de bienvenue à la reine
Victoria. I déclue que si l'adresse
en questien cSt présentée, Il dounern
sn démission de membre du conseil
municipal de Dublin, M. Redmond lt
qu'il espère que la retne sem recue
Avec courtoisie

=

et respect, mais H)
ajoute : “Présenter en ce moment
une adresse à lt reine serait se mo-
quer du sentiment national, Jue pp.
gne de la souveraine a été un désas-
fre sans prérédent pour l'IFlande. ot
prétendre que In race Irinnänise est

souhsiter In bienvenue
d’une façon officielle cest faire preu-
ve d'hypocrisie.”
Mle Anna TParnell, soeur du me

friote irlandais Charles Stuart Tar-

Journaux
dit :

“ Pulrque la reine, dont les soldats
irinnänis avaient ét6 punis jusqu'à
présent lorsqu'ils osaient se parer
d'une tige de tte. leur a imainte-
nant ordonné d'arborer cet émblôme
national comme une preuve de lenr
dégradation. 11 me semble que les -Ir-
landais qui ne veulent par être asg-

nationalistes de Dublin.

ymilés aux hofdes de voleurs de l'A
frique du aud, devraient se rendre’
compte qu'onInsulte leur potite plnn-
te, dont l'humble nspect aurait ‘dû
être une protection; contre les atten-
tions de la. reiné-impératrice. J'enga-
ge donc ceux qui ne pourront s'abate-
Dir de porter le träfie à le plonger
dans l'encre. jusqu'à ce que son dé
shonneur, alt été cffacé pnr le triom-phe. final des Boers ou d'une antre
manière.”

Denart de-M, Tarte

Sir Wilfrid le remplacera pour
le districtrdè Québëc

 

Ottawa, 14—L'hon. M. Tarte est ‘de
parti. hier matin, ot s'embarquera le
15, À New-York, pour Pa'is. avec
mesdemolsalles Annette Tarte, Bar-
ry et Amdlia Robillard. madam
L. Turcotte, sa cluvigraphlste et Hen-
rl Halns, son secrétaire intime.

L'hon. M. Borden est parti,
matin, pour Halifax,
fontaine, Morrison,
son et Calvert. .

AM. Mullock remplrcera M. Tarte
pour Ontario, M. Fielding pour les
provinces de l’ouest et maritimes et
sic Wilfrid pour Québec,

e B.

hier
avec MM. Pré-

Logan. Richard-

i

 

: Faîtes usage du Vin 2-la Ordosote
de Hêtre pur, combiné àle Gentiane
et.à. le ‘Noix-Vomique, par J. B. 3fo- 

 

aurait sonaé blenpluslongtemps,” J

 

tin, et ~ons rétablires promptement
vou- forces .“ey a

  

LOLI** Proprio wot’, pour seduler

A-t-ll rene ses intérêts A despro-
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L'industrie agricole doit toujours être la base de la richesse des nations,

Ou-en-etes-vous rendu|Le gouvernement
Jit | liberal

ET LE-DISTRICT DE QUEBEC

 

T] est vraiment intéressant de con-
sidérèr dans le détail la manière dont ;

‘le gouvernement fédéral taîte le dis-
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EDITION
HEBDOMADAIRE
DU “COURRIER DU CANADA"

Conteuant an résumé Mâblo des nou-
velles de Is sesmninez

NOUVELLES LOCALES,

DEPÊCHES TELEGRAPHIQUES,

NOUVELLES POLITIQUES,

ARTICLES DE REDACTION,

Et beaucoup d’autros matières inté
ressuntes,

Pour la rédaction s’adressez à

THS. CHAPAIS.

Pour l'administration s'adresser à

L.-J. DEMERS & FRÈRE,

No. 20, rue de In Fabrique,

QUÉBEC

 

'
Qu'on le remarque. Ce n'est pas un

Journal comservateur qui parle aiu-
si. C'est un organe dont le propriétal-
Te et le directeur sont des libéraux
notolfes,

+ Ils ne doivent pas être suspects de
mnlveillance envers le gouvernewent

| 1beral.

EE

———

LE PERE DORGERE
trict de Québec, pourtant si ferme

went libéral.

Nou seulement Québec à de gros

griets à faire valoir contre le gou-

vernement Laurier, tuais”fil a aussi
dans tue infinité de cas, à se plain-

de des petitesses de l'administration

à son égard.

Lu “Semaine Commerciale ”

en apporte un nouvel exemple :

“Un grand nombre de marchands
se plaignent awèrenient de ce qu'ils
ne peuvent être mis eu comuunica-
tlou téléphoulque, quand ils en out
besoin, avec l'inspecteur des puids et
mesures. Chose absolument incroya-
ble, dans nue ville comme Québec,
l'inspecteur des poids et mesures n’a
pas de téléphone dans son bureau.
et 31 paraît qu'il s'est vu refuser obs-
tinément toute demaude à ce sujet

par le ministre de l'Intérieur. Tout

le jour, et voilà plus d'un an que ct

dure, les employés du bureau voisin,

celui de M. Gr-rory, du Jdépartament

de ln Marine, sont asiourdls pur des

appels de téléphone de lu part des
marchands qui ont affaire à l’Inspec-
teur des polds ct mesures. Ils sout
obligés de refuser de leur donner sa-
tisfiiction sous ce rapport, parce
qu'autrement lls passeralent une Lon-
ne partie de leur temps i trotter dans
lew corridors et les escaliers. Natu-
réellement, ce sont les marchands qui

cn soultrent, car, pour la molinlre af-
faire, 1s sont obliges de se rendre feu
bureau de l'inspecteur ou d'y en-
vover quelqu'un.

= peux autres bureaux, celui de
l'inspecteur des bouilloires et celui de

| r'hispectour des bateaux à vapeur,
sont aussi privés du téléphone. .

i Nous le wepétons, fl n'y a qu'à
Québee qu'on voit de ces choscs-là :
Huy a qu'à Québec, qui fournit qua
tre de ses membres au cabinet félé-
vai, qu'un ministère pulsse avoir l'au-
dace de lésinar au point de refuser le
téléphone à des bureaux publies lm-
portants, tandis que de petits mar-
“hands se permettent ce luxe si utl-
ie Examinons notre couscience !...
qu'avons-nous' donc fait au ministre
de l'Intérieur ?
“A quoi rlent tout cela * Sans dou-

te à ce que, malgré tous les alfronts

grads ou petits, notre bonno ville
de Québec reste Inébraniabiement fi-
dèle à son cher vieux parti, celta qui
nous gouverne. Ol ! pas besoin de se
fouler pour colle!

* Les livres du ministre des finnn-
ces ont deux parties Dien distiticles :
l’une pour les économies de bouts de
chandelles : l'autre pour les énormes
dépenses qu’it faut fahw pour nller

nous

porter la guerre dans les continents

lointains.”

Ces observations de notre confrère

sont d'une vérité frappante. Le mal-

tuell. dans une communleation aux Leur de Quebec, c'est d'être trop ron-
ge. Quéhee a été fidäle au parti 16- i

mas dans les mauvais comme dans les

bons jours. C'est Québec qui a fait

M. Laurier ce qu'il est, qui l’a sou-

‘tenu durant quinze ans d'opposition,
qui l'A bissé sur le pavois. Sans Qué-

bec-Est, sans le dévouement de Qué-

.bée-Est, sacs la sympathie inébranla-

ble et les sacrifices des‘citoyens de

Québec-Est, que serait aujourd'hui

M. Laurler ? Une épave politique.

! Eh bien, comment M. Laurier rs-
compense-t-H Québec? Avec des

phrases. Mon  vieux--Québec ! mon

cher Québec ! Et c'est tout.

Ft pendant ce temps, ses collègues

inconblent son cher Québec d'avanies !

Notre .confrère de la‘ Semaine

fait ressortir, dans un autre article,

ln parcimonie du gouvernement fé-

déral à notre égard. Au sujet du bud-

 

et, 1 fait ce relevé :

“Et Ce qui nous intéresse de plus
près dans le district de Québec, nous
Aurons, $4,300 pour le quai de Beau-

; $3,000 pourréparations au quai
Rimouski ; $8,000 pour le plier du

.Oap Chatte : $1.000 pour le. qual ln
In-rivière à In Five, au La Saint
Jean: $2,500 pour le quai de Saint-
Jérome, au Luc SeiptJean: $000
pour réparations nu quai de Saint-

i Laurent ; £10,000 pour la station de
‘la Quarantaine, à la Groese-Isle ; $2,-
,000 pour réparations “et amouble-
‘ments, ete, aux quartiers du gouver-
neur-génésnl, à la citadelle de Qué
bec : $2,000 pour réparations, ete, à
In douane de Québec et:à l'entrepot ;
$5,000 pour la bâtisse des Immi-
grants, la jetée Louise et l'édifice sur
le qual de la Reine
“$30.000 pour ce bon, sce solide -dis- ;

trict dd ‘“Nébec, qui vote si généreu-
semer n'est pas de trop.’|

Nou, ve n'est pas de trop, et notre

avpea samc
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Sur la fin sublitue du P. Dorgère,
Yoici les détails que publie le * Petit
Journal :*

Toulon, 27 révrier.

Le P. Dorgêre, chevaiter de ln Lé-
glou d'honneur, dont le beau rôle dans
l'expédition du Dahomey est encore
présent dans toutes les auémolres.vient
de mourir à Sainte-Anne-d'Evenos,
petit bourg de six cents habltauts, dis-
tant de 13 kilomètres de Toulon. ’
Nommé desservant de ce vilinge, Ul

avait compté sur notre bon soleil pour
lui rendre les forces perdues sous le
clel africain, où It est resté dix-huit
aus. et 11 vivait là trongnille, exerçant
£es Modestes fonctions.
Son caractère loyal et bon. son de-

sintéressement et son dévouement eu-
vers les malades faisaient l'adwirie- ‘
tlon de tous.

Cetie uuature d'élite. toute d'abnéga-
ton et de sacritices. meurt victime de
son dévouement. Voici comment :
Ces Jours derniers. une faullle de

Bohémlens, venant de Murselite. s'ar- 1
rêtait à Salnte&Anne-d'I£vetios. Une!

petite fle de dix aps towba analade|
de la variole notre. J‘autoritit par-
tir les nomades, qui abundonnètrent
l'enfant sur In route, od ol. allait
mourir faute de secours. '
Le Père Durgère uccourt, proud

dans ses bras l'enfaur qu'il transporte
nu presbytère et Iuf prodigue les metl-!
leurs soins, mais inutilement.La 3ul-
leureuse succoimbe à son tetrible nul,
ot le Père Dorgére, abandouné de tous
les habitants, qui craignent le conta-
#lon, se trouve seul en préscuce de ce
endavre.
Le maire. M. Dutheli de in Kochère.

en appretant ce décès, se transporte
aussitôt près du Père Dorgère. qu'il
trouve en prière devant le cadavre.
U luf témoigne toute son admiration

pour sa conduite sublime, puis, par
ses soins, un cercenil est apporté et
le vénérable cocléciastique et Le maire
Y déposent lis restes motrels de la

petite fille, puls avec l'aide du garde
champêtre, ls vont l'ensevelir nu ci-
metlère,
Deux jours après, ie P. Dorgare. ex-

ténuà de fatigues, tombe analaule ot
mest le ler:demain de la maiadie con-
tagleuse dont H avait contracté le
gerne eu proiiguant. ses soins à la
mallieureuse abaudonrée mowantn

sur da route,

: —Sous cv titre * La mort d'un
| saint.” M. Dermoulins écrit dans le
© Gaulols :

Un des plus nobies eutauts de notre
Frauce vlent de wuourir à l'réjus, eu
iecomplissant simplement, ,héroïque-

; ment son devoir de prêtre chrétien.
ll avait la passion du sacritice, Fliu-

bitude du dévouement, et ne recuiait
devant aucune fatigue, n'évitant iu-
“eux danger quaud il s'agissait d’bo-
norer Dieu et servir son pays.
I a traversé In vie, l'Ame tendue

vers le Solgneur, le regard tixé sur le
drapeau, recherchant la salnte sout-
fiancee, prêt à subir le nuurtyre pour
sa foi et pour sa patrie.
Ce fut lui que J'muiral de Cuverville

cLoisit pour porter vu ultimatum au
rol de Belhinnzin,
In mission étnit difficile ; 11 nen

était pas de plus porillouss, Labbe
Dorgère mit Ia croix à sa ceilnturu,
ln comarde d son bonnet, el partit joy-
eusament, comme ss) s'achemdunlt
vers Ia vie Gterneile,
Le rol barbare n’oss point porter la

main sur ce prêtre héroïque, 11 accom-
plit satAche, revint en France, accepta
le poste le plus humble dans une pe-
tite ville du MIdi ct, n'ayant plus À
s'oceUper des intérêts coloniaux de la
France, 11 se cousucrn aux petits, aux
déshérités aux malheurenx.
En soignant uu Iincounigun Giranger

abandonné par tous, parce qu'il por-
tait eu lui le geriue de In contagion.
le plus dangereux, Il contrauta ti» mail
que le devait emporter,

Il avait véeu en héros, !1 est mort
comme Un saint !
On l'a euterré sans faste.:M. Loubet

ne s’est pas fait représenter aux obsû-
ques de cot admirable Français, et le
ministre dos cuites n'a prononcé sur
£0. tombe aucone oraison fundhye.

Host veal que le gouvernement ost
« I'bevre actuelle absorbé par des
préoccupations d'un autre ordre : il
prépare des lois contrele clergé, 11 mé-
dite des mesures contre l'Eglise, et je
reconnais que l'heure eût été mal choi-
sie pour constater publiquement les
‘vertus surhumaines d'un prêtre catho-
llque.
La mort de l’Abb6 Dorgère est Une

trlomphante réponse aux libres pro-
sews qui poussent quotidieunement
le erl de guerre contre les ministres
de’ notre religion.

——_————

Reconnaissance à St-Antoine de: Fa-

 

: dinaton, W. C. Scott,

 : doue pour une faveur obtenue Avec ‘
confrère montre clairement que ce: promesse de le faire publier, |

mo,

Partis pour l'Afrique)
LA DEMONSTRATION DE MARLI |

Foule considérable sur le pare
cours

Mardl l'après-widi, vers les 3 houres
des contiunes of des centaines ue Hos
compatriotes anglais, le plus grand
LOMLre des dumes, se reunissaient
dans la salie du cousvil, à l'Hôtel-de-.
Ville pour souhaiter un bon voyage -
aux dix québecquois partant pour le.
sud-africain. pour rewmplucer les sol-,
Unts canadieus tombés sur le chaup !de bataille.
Parmi les personues présentes, Dous |

| SAMEDI,17MARS 190€
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Uni reunsle absolument etheace — vié derrisert
pour gurrir la varicocele, nerfs atfaiblie, à
nerveuses et totuttesautres maladie resultant d°
le remède dont nous parlons redonne in “is

  x
eur

perdue, repure les ruines vemtce dans l'or, auistne
et fait disparuître toute trace de desordro, Le mo.
deciu qui la déconrrrt veut un faire part à tous,
C'est pour cola qu'il sors houroux d'envoyer lu

avons remarqué les houvrables Fitz- ; Tecette dont les éléments n'entraluent qu'une dé-

patrick, R. Turner, McCorkill, J. K
Ward. M. F. Hackett. Atwater, Ble-
kerdike, M.P.P., Lt.-Col. White, Lt-
Col. Wilson. Lt.-Col. Scott. Lt.-Col. |
Jones, Lt.-Col. Suarhy, Montréal, Lt.-
Col. Farley, Capt. Davidson. Capt.
Price. Capt. Champion, MM. les éche- t
vins Tanguay, Roy, Norvls, Tasche-
rea. MM. I. Davidson, V. Boswell,
11. M. Price, Rév. F. G. Scott, Rev.
Dr Griffith. W. A, Marsh, F. H. An-
drews, Dr Howe, A. Colston, T. Fide

J 8. Thom, ;
Mmes Wilson, MeNaughton, Piddine-
ton, I'ourtler. Renfrew, Foute. Thou
Middleton, Mlles M. Scotr, M. Sewell
Casanlt. Pentland. llome, Pidinzten,
Lo Scott, R, Seott, MeNanchiton, 1. Se-
well. Carrier, Woodley, FE, Audtews,
W. et R. Scott, Jackson et une l'oule
d'autres dont les noms nous écbap-
pent. La sale du cousell et les gale-
ries étalenat complètement encombré
La plnparr des personnes présentes
portalent an chapeau, an corsage ou

HU tatsgue du paleter un petit Union
Jack.
A weal Wate précèdent les
x québoecguois fit ann entrée dans la
salle du conseil. M. Ifenry Morgan.
portant un drapeau anglais, battait tu
marche, 1,
Poudant que ces soldats prenalént:

place au centre de la salle, sur deux
colonnes. la fanfare placée près ae
l'escalier jouait Fair = Rule Britannia.”

Inutile de dire que des tonnerres
d'applandis<ements éclatèreut. quand
ces dix homuies apparvurent daus Kl°
salle : Voie! les noms de ces Jeuves

gens : Sergent de couleur Scott ot les |
soidatz McNaughton, Welte, Convey.
Drum, Anderson. Ruttray, Evans et
Russell,

PRESENTATION D'UNE ADRBSSE

Après que l'assemblée ent été appr-
Be a l'ordre, M. le Maire Parent air

pela le Revgent Scott ot lui Tut d'adres-
se suivante:
Le mnire et les citoyens èe Québec

Vous préscutent jes féHeltadons du la
ville Ia veille de votre départ pour
le siège des opérations daus Afrique

australe. Nous désirons encore une fois
formuler aussi fortement que possible
l'espoir que Dous eutretenons que
vous saurez mwaintenir en Alrique
répauntion proverbiale de la vieille
cité de Québee pour sa loyauté à
PEwpire et à St Très Graciquss Mu

destôé lu Reine.
Nous Vous COMMUNIQUORS te plus

cordialement possible l’espols que
NOUS :LVOUS QUE Vous débarquerez en
Afrique australe cn temps pour cé-
lébrer le triomphe des aumies :tnglai-
ses et que vous akderez À restatirer le
prestige et Ia suprémacie de l'khvapire |

dans ces contrées lointadooes.
Nous sommes sûrs que vaux âtes

digues de représenter la valeur et: Fes:
prit d'entreprise de notre pays ot
Uous caressons l'espoir que vous, com-
mé ceux de uos coimputriotes qui
vous ont ‘précédés, puissiez avan:
longtemps rapporter de frais f'ainders
dans vos fauiilles canadiennes.
Le sergent Scott, ému pré ceite

adresse répoudit en quelques mots
seulement. Il remercia M. le Mahe
et les citoyens de Québec en sold nom
et au nom de ses compagnons set di-
clara que partant pour défendre l'in:
pire Britanulque, +1 ferait chacnleur
devoir comme de bons soldais «et Que
le Canada n'aurait pas à rougir de

ses enfants. ;
PRESENTATION DE BOURSES

M. le maire présonta  en<ufle à
chacutt des soldiis une bourse conte
nant cing Hvres sterliez en or. c’est-

Soda,

; pense inmigoiflante.
* | tement,

 
à-dire $25.
Chaque soldat fut appelé pour uller

chercher son cadeau.
A la demande de l'hon. M. Patent.

madame \äison distribux ensulte’ aux
milkaines, une cople d'une c son
patriotique, trés récente. ' ;;
Aprda ces prâsen'ations, M. lo tnat-

re demunda tros Lourabs pour Is
wine, Hewes, Tunes et. entente
répondirent par no veu) cri. l'on ‘
chanta de uouveau ‘Rule Britant Va”
ot “God Save the Queen.”

BN ROUTE POUR LEVIS

Au sortir de l’hôtel de ville, l'on
ge forumen procession pour necum-
pagner les soldats aux bateaux de- la
‘traverse. Voici l'ordre dans lequel, on
a marché :

1. Une escounde de police.
2. La fanfare de la cltadelle,
3. Le lt.-col. Geo, Rolt White.
4. Ie drapeau enseigne et les maîli-

taires. :
5. Les membres du club de ragiret-

te Québec.
6 Les membres du club de Fvot-

Bal.
7. Lea clubs de hockey Québec et

La recette rat donne gratui-
Tout ce que le lecteur u « faire est doen

Yoyer son nom et son adresse uw L, W, Knapp. M.D,
21:0 Hull Bldg, Detroit, Mick., et demunder la
recette annoncée duns notre juuroul, Crest uno
offre géuéreuse et tous devraient être heur:ux d'en
profiter.

 

 

St-George.
8. Les citoyens à pied et en voiture.
Sur le parcours, les wilitaires ont

fté fortement applaudis par la foule
qui stationnait sur les trottoire.

A LEVIS
A 4 heures, le * Pilot.” a:

sear, quittait sen quai di Tone,
Ayant à son bord les membre tu iou-
“eau contingent, le Sue bais!'Hon et
une foule de citoyens de Québec.
Le train étant cn retard, l'on fit

une procession dans les rues de la
ville nu son des ranfnies du Séme ba.
taillou et de lu Cltadells. ~~

felis.

A 530 heures, le couvoi entra ‘ets -
gare, ayant à son bond les autres
Wwetbres du détachement. commandé
par le capt. Carpenter, R. R. C. N.. le
capt. Sutton.’ rendre du Juge Rou-
“thier, et L- capt. Boyd.

LaMufare d'Etat =éranada le Dr
Borden. ministre de la nulice. qui

* était dans an char privé, necompagnd
de MM. ls députés Morrison, Ri
chardson, Calvert «1 H. JI.
Logan.
Ces messieurs out été enclhautés de

in démousirstion faite aux soldats
quittant Québec,

————————

Liszar,

la it neminute de la mort

Cependaut encore au pouvoir du rems-
de da De Agnew pour in wadadie
de coeur, capable ds vous guérir.—-
as de trompoeries, wads des laits.

Ceux qui souftrent de ia maladie de
coeur et la détresse constante dans la
quelle ils se trouvent, eUX seuls peu-
Vent dire ce qu’ils suilffrent et l'etfet
magique. ce que le remède du Dr
Aguew a fait chez eux, Dans plusieurs
vas le malade est venu à deux doisis
de Ia mor, tunis ce liquide pour I
nuladie de cor a retardé la crise et
duns la pinpart des Gls, à procuré du
souligenment en moins de S30 minutes ;
plusieurs après mol, ont pris Une oun

deux houte!fles ont ét6 ramoués à Ia
Sed parftaile et les symptômes pré

cédents out dlaparas conte du rêve
Cette médecine suérit les maladies de
coeur. dues à la eripne.
En vente chez A, Leclere

Brunet et Cle. pharmaclens.
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Un jeune homme. plutôt mal v
aborde un passant et lui demande ur
SELOUTS.
—Vous feriez imteux de trav: i

dit In passant
Alors. le quéwandeur, fêreme.
Monsieur, ce ue sont pas «des + .n-

sells que je vons demande, «+ le
l'argeut.
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LES CHEVAUX ET LE BETA:I.

ont des colliques et des crampes.la
Pauneée “ Paln-Kliler les guérira
chaque fois. Une d‘mi-boutelll» dans
de l'eau chaude, deux ou trois fois
répétée. N'accoptez aucun remdde

équivalent, exigez la Panacée *l'ain-
Killer™ de Perry Davis, 25¢ et 10e.

TY

M. X.... le mélomsne het connu,
offre à quelques dil-ttantes de
amis le égal d'une soirée r:-  
dont le “ciou * est l'ouvertr- du
** Froischiltz

—Joseph, di-il à un qd. ue,
pendant l'ouverture vous n
entrer personne.

Un reterdetnire se présente.
Joseph, barrant la porte,Yün «etet

sur les lèvres -
—‘Fernié pour cause d'orrarture *

{The D. & L.
EMULSION

The D. & L, EMULSION
Fstia meilleure prépurationd’Hulle de Fole
da Morus ot 1a plus ngratble b prendre ;
elle convient sux estomars los plus délte
cats.

The D. & L. EMULSION
Est prescrite par les médecins les plus d
tiagaés du Canada. P %

Tho D. & L. EMULSION
Néusls à merveille pour produire de la

 

 

 

 ehnir ed donner de Pappatit.
Assaroz-vous #0 cta at 51 In bouteille,
si c’ostd'arti- AVTS & LAWRENCE
cle véritable, 00, Limitod, Montréal, 
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Presque un meurtre;Pariement.provinoial
HIER SOIR SUR LA RUE

ST-VALIER Le debat sur le Conseil Le
1 | a. Lowi d gislatif

Unihofome baignant dans son —
sang MAGNIFIQUE SUCCES DE

UNEJEUNEFEMME OODRT AVERTIR M. FLYNN
LA POLIOË er
1 L'OPPOSITION REMPOLTE LA PALME

L'acousé est arrété ot conduit —_—
.. .. tn prison Québec, 9 mars 1900,

 

“oy

Hier golr, Vers ouze Leures et de- ;
-Mle, Une Jeune femme arrivait, sans !
Lhupeay sux Iu ete, ni châle sur les
Eprutes, tout: elfaiée, et toute essouf-
fide, au poste de police No 4, au la-
Jais. Elle Hiformaln police que sou
Wari veuait. d'être assussité, Lou loin

12, el lu prin de venir A son se-
cours. Tnuddintement wes constable:
Blackburn ot Auclalr suivirent lu
Jeune femme et se rendirent avec olle
À Lt aésidencs du capitales Jos, Déchè-
ne, No GY, ite St-Valler,
AITIVES sur Jes eux, les constables

Toul en paralssaut fort excité, se pro-
ment de long cugs this si neues
son, ot duns une andre chambre, Hs

virent étendu par serre. Un homie bai
HULUL QUDS son sat, ce esse leit
autre, que le so.dat Goran,
Mtne Gorutau, qui était allée qué-

rit La pulice, lu Ceunne et la fille du
expliaine Déchène déclarèrent aux

constabies que la victime uvait été
mis en er pénible état par le capital-
ne qui avait lancé un chaudron à la
tête de Gorman. ;
Le capitaine Déchène fut arrêté

aussitôt et conduit au poste d po-
Hee No 1, quule constable Bluekburn,
tandis que 1» cou table Auclair allait
chercher le Dr 'fureot, côte du Palais.
Le docteur répondh Hunédhatement

à Fappel et constata que Gormau avait

rectt à la tête une Lb'essure d'une it-
ture des plus dangereuses : st celte
blessure aviit cu une Neue de pins
de profondeur, ka victime serait wor
te st le champ. 15 faJiut m2 heure
et demie au docteur pour faire reve-
nir Gorman à stissstmer ef qui
sor on less fine n'eet pus
vhtcote hors de « .
Hier soli, Gorman of Déchène poi-

tent un verre de Dière cusenmbte, void
sept sns que German perslotge avec
sa femme chez Déchène, Torroen ]rv-
nant un coup, les deux amis se ui
rent D eftiser sur los C1 is et ies
Boers, A Un moment danny, la dis-
«usson prit nn diqquiseh tn peu tron
élevé, et nne tournure aerinoniense.
Pxethté pat Lu conversation et le whis-

key. Déchète, croyant plaîder sa cet
se Avec plus de vigne, prit vn ehau-

dron, dont le rebord irs<ure environ
$) pouces de hauteur, la clreorféren-
ce..24 pouces of l'épaisseur nne Ban,
et le cassit sur Ji tête de Gorman. qui
tomba sans convalssanee <ur le bars

quet. C'est à ce mement que la Jeu-
tefemmne esp allée chereher Ta potter,
To matin, Déchène a comnaru de

Vis le recorder ets quablé ones.
tt 1 Aéelaré quil n'était pas ivre
Bler voir. mil ouvrit a<<Isté qu sermon
Me bo ucuvain- 1 a Basttens et qu'en

ant es Tal fo ovat pris vu
Ship, ute artes an Paleis
Che Le SIHcle Bi

ating cate de paver
Ade poo Lair ee

PELpak Tey Thon tLe ob
x KSIU ede enn,
na, que san «
qu'il Malt dans sp
Novant quit = af d'en aan

menrtrier, fe 0 unde ie venvass,
Déehtpo A IN Cupra de Pidies, où 1
plalda de nonveaitnmeve De.
[ant eo triburel Thane Stewque
le chaudron qu'un ronstauge - rat en
TIAÎNS, comme pièce justiffenttre à
Été cassé sur le foyer, alors qui «<<
fayalt de s'en emparer pour se «di
fendre contre Gorman, qui vontait le
attre.

« Voilà les deux versions du prison-
nier : elles ne sont pas tout à fait klen
tiques.
M. le juge Chauveat à fait interner

Déchène dans la prison Jusqu'à ©
que Gorman soit en état de donner
sa déposition.
Le capitaine Déchèn- est bien con-

nm en cotte vilie, et surtout dans le
onartier du Palsis, 11 y n° quelque
t#tnps fl tenalt on hôtel sur In vue St-
Nicolas, Pendant qui acetal In po-
sitton d'hôtelfer, 11 se rendit * soir
dans In maison d'un nonans Munsey.
Intligea une rAelée à ce dernier pen-
dant qu’il était couché durs son lit of
Tul cassune nub,
Comme on le volt. er m'est pas la

prentâre fois eue Déchène et traduit
devant un tribunal sur l'acensation
d'assaut. M paraît que le eapltaine

st passablement redonté pour sa for
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6 Inusculaire dans le quartier qu'il
habite,

Le soldat Gordon, et non Gor-
man, qui a été hlessé par le capitaine
Déchène, va heatenup mieux : il a
êté. transporté à l'hôpital de Ia clta-
délle et l'on croit qui} pourra sortir
Mans quatre on cinq jours.

mere

MORDU PAR UN CHIRN

Hier +oir, eutre les cing et six hen-
Yes, un Jeune enfant de M. Ezelbert
Roy, de Lätuollon, était à jouer avec
le chien de M. Eimest Trudel, lorsque
Ia bâte so fAcha tout à coup. reuveran
enfant sous lui et Int arrache une
partie du culs chevelu, Le docteur
E. Morin fut appelé et pansa In hles-
sure, M. Exlmend Julien à abattu le
chien d'un coup de-catablne.

AtaA ptti.

LES ENFANTS QUI VONT GLIS.
SER :

revieunent couverts de nelge. Une
demisculller de Pain Killer dans do
l'e£ü chaude préviendra toutes man.
vaises conséquences, Evitez les con.
trefacons ; 1! n’y a qu’un Paiu Killer
Perry Davis, 25 ets et 50 cts.
LA DEBILITE JBNERJLE DT

+

1

j te la résolution suivante :
apercurent le capitnine béchène, qui, ;

 La séunee ust.ouverte à 320 Lrs
p.u. : .
Les bills suivants sont présentés :
Lol valldant certains netes de trans-

port d'immeubles sujets au droit lm-
posé par l'article 11912 d&s Statuts

; vefondus et ses amendement.
Loi amendant l'article 1126 du Code;

de procédure elvile.

L'ABOLITION DU CONSEIL
GISLATIF

l’lion. M. Marchand propose ensui-!

 
LE-

;
* Que daus l'opinion de cette Cham-:

Lre, 11 est désirable que li compost:
tion de in Législature de cette Provin-
ve soit modifiée par l'abolition du
Consell législatif,”

Le premier ministre fait l'historique
de cotte question, qui n’est pus BOU-
velle, puisqu'elle date de 1878. T1 dit;
que l'une des rulsons qui militent on;
firveur de l'abolition du Consell légts-;
latif, est celle qui a trait à l'écono-
mie. Si lon constate que In legs.
littion peut être faite efficacement Sas

le concours d'une chambre haute, où
opèrent alors une économiequi se ehif-

reer de $35 4 $0000, et cette sol

me pourra être consacrée à d'autres

 

 

et à l'agriculture. M estime que le
Conseil légisiatif n'est pas essentiel,
et que tout le travait législatif peut

être fait d'une façon effieaee par ht

chambre populaire, 11 donne courme

exemple Tn provinee d'Ontario, où nn

C'ousell tégistuiif n'existe jus. |
Le premier ministre dis que la prin

chpate raison en faveur de l'ahotition,

de cette chambre. Cest qu'elle ne re:

présente areur élément de noure Po-j
pulation. fu Angleterre, la Chambre,

des Lovds représente aélément Spee

slnl = l'aristocratie qui a des Intérêts

distipets de coux de lai elisse populat-

re. Mais jel, dans notre province, les
conditions ne saut pas les mêmes, On

He peut dire que le Conseil législatif,

représente lol l'aristocratie, puisque|

l'aristocratie n'existe pas dans Notre:

provinee, 11 ne représente pits TON:

plus In propriété où l'industrie, Cebu

dépend sans dovte, de Ia façon dont

<v fait la nomination des membres de,

cette ehimmbre. On le sait, ils sont,

HomMmés par le zeavernement : ce sont
dex amis du nary! an pouvelr, et In;

nomination ost fie en récompense|

de sorvices Tendne.
T'après lui, Je

non!

Cons-ll_ 1égistatif

west pas le pouvod modérateur of wi
formatenr gue l'en prétend, Ft dans

le vas de sa disparition, TAss-mb'éet
Weislative suffirait, cnr elle est tou,
Joux en position de fatre de In bonne
légeislation.
M. Mareband tevmtne

qu'il fait cette peopesiion, pares
oH se eral apn: vay l'opinion ?
blique, or que Patolition In Cons
Vralslatde eonstitite un article de sou
CHRIS.

DISCOURS DE THON, M,

i
en afissut..
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Lan SE "M, Ryuse leva peur
ier ministre, i fu

fandissenents de
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 etion
Pourquoi cetus 1ésu-

r ministre 2 11 est vei
die HOUS 21 VORS CU aqteiqques signes
150 Where, 1) au Été rumeur dans
In siépiont, que durant cette
sessfon ‘SI kon sotunettraët une ime:
portanite sus Ure, On a été jusqu'à divei
qu'un plan de campagne étaît arrêté.
depuis longtemps pour en arriver à;
un plébiselt » sur l'existance ott ta non-
oxistanes du Consetl 16gisintif.

Mails je Te comprends pas pourquoi
le premier ministre rait vue motion
de coîte nature, 11 présente une réso-,
lution et non pns uv bHL Il îne sem-;
ble quéif aurait dû affirmer son opi-
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services, notmmment i la colonisation |,

{sous le Conseil
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pays ? Aux Etats-Unis, dans v
Btat, 11 Ja deux chambres.Il rap-
pelle lagitadon qui s'est produite
chez uos voisins lox&qu'il s’est agit
d'établir cetto constitution. Adame,
le second président des Etats-Unis, a
insisté poyr le maintien d’uie douxid-
me chambre, Depuis œtte ue, ja-
mals on a-os6 s'dttaquer an nt où

‘faux Chambres bautes.
Presque partout, dins le monde cl

Villsé, on voit deux chambres. En
France, même sous lu révolution, on
à inalutenu le principe d'un Sénat :
et Il en à ôté ainsi sous lu Restaurn-
tlon, sous l'Empire et sous In. Répu-
blique. Dans tous los pnys europleus
nous ~trouvons deux chambres.

Or, ce que le monde enthr a et
tient à cousorver, doit être conforme
au bon sens et névesauire.

Cette question de l'abolition du
Conseil léglalatif fut agltée en 1878,
1870 et on 1850 par M. Mercier. Male
sous le règue Au gouvernement Mer-
cler, penäant toute la durée du par-
lemeut, où ue souffiu pus un mot de
l’abolltlou du Consell législatif. Le
gouvernement s'efforçait, cependant,
de se ménager
cette. Chambre.

11 ft les Glectious sans parer de
cette question. En 1810, la question
£ut enterrée.
Nous les conservateurs, trois ou

i quatre tenuitives out Gté faites pour
svopriwer le Consell, Mais {1 sembla,
en J8U2 et 1503, que lu mnjorité eu
faveur du Conseil: uvalt dhuiuué.
Mais en 1806, des dépulés qui, en
1802-03, s'étalent pronoucés contre

le Counsell se déchrèrent favoiubles
au luülutien de cette Chmuubre.

Une motion disaut que ‘duns l'o-
Piniou de cette Chambre, l'utilité d'u-
ue Chambre haute « cessé d'exister ”
fut rejetée par un vote de 41 contre
21, Et au uombre des députés qui ont

; Voté alors eu faveur du maintien du
Cousell législatif, se trouvait M.
Stephens, député de Iuutinzdon, l'un
des membres du gouvernement Mar-
chaud LC

On a cru alors que cette question
“ait enterrée. Mais voilà qu’on lu

remet sur le tapis, Or, on doit se de-

mauder, aujourd'hui, quelle est l'u-
Pinion de la province au sujet du Cuu-
soil 1égcislailt +
En 187S. il y avalt peut-être une

unljorité eu faveur de In suppression
de cette Chambre, Mals aujostedhud,
l'on remarque un grand changement.
Par exemple, l'opinion auvleise. qui
était divisée autrefois, est maînte-
pane unanfine en faveur du mathieu.

d'en Juge par les Journaux sussluls
que jJ'al suivis. Ov, pourqnol ce chaa-
zement 7 aree que depuis dix ou
quitze ans, l'utilité du Conseil agin
buif a été hautement démontrée par
soll aeflon sur des mesures Incousi-
dérées, des mesures subversives à l'or-
dre publie qui seraient devenu loi

légelstaiit, SE cette
Chamibre a eu des torts sans le pus-
sé, ce que de n'admets pas, elle s'est
complètement rélnblilitée depuis dix
ou quinze ans.

Ou donne, conne exemple, d'autres
provinces où n'existe pas de Cimmbre
hate, Manis Ia position de li provin-
ce de Québec est unique, Nous avons
fel une muinorhé =respectable. 1 se
peut qu'elle soil obligée de taire un
appel pour protéger <vs droits, et cet-
te profeetion elle la trouvera sûrement
duns notre Chambre haute. Loisatéen
SES. LTOUVÉe on face de tnestres qu
Mttentident à la propricté, aux droits
civils, en a ivouvé le salut au Cone
sell Jégisiatif, ver setufement contre
CES IUOSUTES ands collie toutes les
altres Mesures subeersives qui ont
Susi ici,

Le  prentier-ministre di que In
Das es<entielle,

Les Fères de In Confédération out
L'ébsé 1001 ie contraire, M. Marr-chaet
dit aussi gue le Consell législatif ne
représente ren. Mas il teerure
parmi des Lonnnes les plus limpor-
tants de notre province, M ne repré-
sente pas iel,A propremsut parlerl’aris-
tocratle et 11 noblesse parce que cette
case n'existe pos dans notre pays.
Mais dans ce siècle de progrès et de
démocratie, 14 vraie nristoeratie, ln
vride rollesse, ost celle du mérite
et de l'intelligence, et de cette anristo-
cratie-là ln province de Quêbee en
posside Cans toutes les classes de sn
population : dans ln classe industriella,
dans In cinsse conmereinle, daus la
classe agricole. Oul, nous avons de Ii
noblesse, de la haute noblesse intel
lectuelle duvg notre province.
Ju voudrais voir toutes nos grandes

Iusti{utions représentées dans cette

xe

Tm——
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une maforité dans
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“Oette Ohambre- étant, du resto,
d'opinion, que l‘expérienc- 4 démon-
tré l'utilité ot In nécessité même du
‘Gonwell 1 tie, comme seconde
branchb

dé

Ia. Ligisiature.”
DISOOURS DR M. ROBLDQUX
‘L'honofable "3. RBI

que In question est Importiute. et. de-
mande nude 6tudd: sérieuse, mais, le
chef de l'opposition, tout en so pro-
nonçant .pour le maintien da Conseil
législatif, n'a apporté nucune ralsou
à l'appui de rx prétention. Eu, faveur
de sa. thèse. le secrétaire provinekil
luvoque le fait. qu'il n’y 0 png de
Conseil Iôglalatif dnns les autres plo-
vinces de la Confédération.

.SBANCE DU SOIR-
I7honorable M. Robidoux continue

son discours sur le Consell légisiatit
et prétend que cette Chambre doit
disparaître à cnùse de son Anutilité,
des dépenses qu’elle entraîno et parce
que la minorité n'en a pns besoin
pour être protégée. La Ohatnbre des
cléputés lui donnera cette protection
81 elle en a jamais besoin.

DISCOURS DE M: PHLIASTIIR

L'honorable M.»PELLETIER nn.
joutera que quelques remarques à
cette discussions car «près l'éloquent
et excellent plaidoyer du enef de l'op-
position sur cette question, 11 resie
peu de ehoses à dire. Après avoir ¢n-
teudu le secrdtalre provincial, toute
In Chambre à 4 se convalacre qu'il
u fait des cfforts gurhumalus pour
plaider une mauvaise enuse et qu 1
n'a apporté aucun arguuient & l'appui
de sa those. Le gouvernement est

certain que In Législature ne voters
pas l'abolition du Conseil législatif,
car s'il et été convaineu du contral-
re, 11 n'aurait pas soumis cette ques-

tion à In Chambre. SI le gouvernement
avait désiré sincèrement abolition
du Consell, 11 l'aurait demandée par
un
par conséquent Il n'est pas sérieux.
La principale raison alléguée pur

le secrétaire provinelal pour l'aboli-
tion du Oonsell, c'est qu'il cutraîne ‘
des dépenses considérables, C'est ine
digne de cetto Chambre de rabaisser
le débar au niveau d'une mesquine
question d'argent.

Nous devans respecter l'édifice éle
ve par les Pères de la Confédération.
Depuis 30 aus, les libéraux ont tra
vnillé à renverser cet édiiice of ont
prédit qu’il s'écroulerait avant lous-
temps, et rlen ne la ébranté Le parti
Nbéral a abandonné la guerre qu’il
faisait à ln Confédération. et leur
chef, sir Wilfrid cu est l'admirateur
Le plus ardous, à tel qulat qu'il lad pré-
dit à présent un aventr buillant. et
que ce pacte solennel ext un ave de
paix, de bonheur et d'agrandissement.
Aujourd'hui, avons-Lous ralson de
triser ve pacte © A moins de fans

 

ROGUVEAUA qui n'ont pus encore Été
sonuils ù cette Clute
bre, le député de Doretister dé-
clare qu'il n'est pas prêt à xiGger on
appel sur cette question, car une dé
pense de SI5,000 à FHOU00 ne sartic
pas pour changer vetre position daus
Li Comédération. Ÿ at-il de couvelTes
raisons pour changer ect état da cho.»
ses 7 Y etd eu Un mouvement das
le pays ? Non, tu contraire, <H sest
fait un mouvement, c'est eu faveur
dit ivaliition du Conseil léceirtatir, De.
puis quelques anuées, 11 y eu Ut re-
virement considéralde Sans la prov
Os SE des députés ont lenged'opi-

 

ulotr sûr cetlg que-ien. c'est pitree que ;
;l'opision publique lexigentt

Ou reproche À des députés consor-
Vaieurs d'avoir changé opinion sur
ve sujet. Mais pourquel le siège de
l'hou. M. Steptieus esevide, co sole?
Quelles sont les exUse= de son ahson-
ce Ÿ C'est qu'il né peut pas voter con-
tre le geuvern. men dont i ost ein.
bre et qu'il ne peut pas voirr pour
l'abolition du Consesl légistuir, après
avoir déchiré publiquetrent, eu cstre
Chamhie, que Junuds ne voterair
pour l'abolition du Conseil. Ta minis.
tre des Travaux publies danni
une preuve du changement d'opinion :
en voilà une.
Le gouvernement Joly s'est vu re-

fuser les subsides par le Conseil lé-
gislatif, et aussitôt le part! Hibéral
s'est inls à faire une campagne achae-
née coutre cette Chambre. Mais on
s'est aperçu que c'était du temps
perdu, car le peuple ne montrait au-
eun enthousiusme pour cette démol-
tion.
Le parti Hbéral avait promis au

peuple d'aholir le Consell. Sous le

#euvernement Mercier, ce parti avait
une grande majorité ici et quatre ou
cing voix . au Consol) ;

i

DOUX dit ti

DIL et non pur unc résolution’

| Paii nant foderal

AUIRIGDISOOURS . |
NM. ROY parle en faveur de Papoli-
on du Consell législatif ; 11 prétend

‘Qu'il a promis cel aux Clectours du |.
colnté de Kamoureska.
M. PLANTE s prouvuee Carré-,

ment pour le mulution du Cousofl ut
rappelle le fait que peudant sou âlee-
tion, cette question à ôté discutée ct
que les Glecteurs, en grande majorité,
uut voté contre l'abolition de In’
Ulimmbre haute, .

+ Le débat est njourné à lundi
A minuit, la Chambre. s'ujourne À

demain, À 10.30 heures, a. m.
Ottuwu, Y—L'uppusition u fait, hier,

un grand tour de force =politique,
lorsqu'elle a proposé eu umendement
pour Inisser la védistribution des ài-
Visions Glectoraies entièrement eutre
les mains des fuges.
Ta -Séuat wmendera, sans doute, le

blll duns ce rons,

M. MULOCK 1 propos: In troisième
lecture du LI. D

MM.-BELI, 6L MARTIN, de Pile du
lrince-Edouard, ont demandé de por-
ter In représentation de ceite fle à sx
membres au Mew de ching, en sap-

puyant sur le falt gue lorsque Pile dn
CPrinev-Idlounrd est entrée dans la
confédération, on avait posé co:nme
condition que cette fle aurait nu
Molus six eprésentanis. °

Sir LOUIS DAVILS ue donne uu-
eu espoir que cette représentation
ser augmentée,

Sir CHARLES TUPPER fait re-
,Muurquer qu'il est tout à fait évident,
‘d'après la discussion qui vient d'a-
: voir Heu, que le gouvernement ne de-
; VAIL pats se presser pour présenter cet
te mesure, qui est ou ne peut plus
inopporiume. Je propose en anende-
ment : Dans l'opinion de cette cham-
Êbre 1 convient dy présenter, ‘au lieu
du Bill netuel, Une mesure basée sur
les dispositions suivantes : lo. Qu'U-
ne commission, devant se composer
“des Juges en chef des plus hautes
[cours de la magistrature daus elut-

que provinee du Cantda, sera nou
:Mée dans le but dé tixer les limites
| de chaque circonscription qui aura
droit d'élire un meinbre où des mem-

[hres de fa Chambre des Communes
; dtus chaque provinee du Canada, eu
de déterminer le vonbre de membres
qui doivent être élus duns chaque
division vivant l'acte de l'Aauérique
britannique dr nord: Zo, QUE Cle
; COmnsFion, - date . l'accomplissement
“de nés devoirs, devra considérer la
“distribatlon C- ki populailon suivant
le plus récent vecenseuient, l'incévêt
puhile et ln justice, et aura aussi
égard, autlat que coli sera praties-

ble aux Hruiltes des comtés. des ume
Uleipalhés et dex villes. 3o. Que vel-
ie colninilssion sera nommée aussitôt
‘que possible après la confection da
j Procsalu recensement et terminer
ison travail avec toute Lu célérité
iconvenable.

Sir WILFRID LAURIER une peut
Jteeepier eet amendement, sous le pré
“texte que la rédistribution dus sièges
doit se faire fiimm@diatenient et non
apres In prochaine élection, tel que
le comporte cet amendement. L! prie
La eheuuise de voter contre cette pro-
position.

Mo MONTAGUE- adoption de cet
wndement ferait disparaître le dif-
vil qui existe ente les deux pnr-

pitcontreuit la déchiration du pre-

» Mer-talnistre. que les libéaux
AVaient ionjours ête en faveur de In
rédistribution par ln ivdieatus. Le
clef actuel du gouvernement cela
Fait, en ISS2, nlors qu'il état dans
“d'opposition, que ce principe ne serait
bats accepté par lui ni par ses ads.

pion ISSr Wilfrid a propas4 que
He Hill de rédisarihuiion de cette xos-
sion fût référé- à une conférence où
À nu comfié composé de deux paut!s
politiques, alin de s'entendre sur le
Eprineipe de la représentation sur les
{quel Te bill de rédistrIhution sera ba-
6 avant d'être soumis à In chame
jbre. l'ourquoi les Ilbéraux ne sen
j Heamentetls an principe qu'ils ont
lors énoncé 2 Cotte résolution devait
(être regardée comme une promesse
sherée qu'ils remplivalent aussiot
qu'ils en anralent l'occasion.
Peu de temps après minnit, 1e pre-

[miler vote de lo session est pris, et
jlaimendement de sir Charles Tupper
test rejeté par 91 voix contre 45,

A 1230 heures, In Chambre s'n-
iJourne,
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ment au Canada «i.
CTUeH: ~royemey wom woe

M. OASBY présentora un bill pour
l'étabMasement d'un système de
légraphes du gouvernement.

ase

A In sence du soir, M. BORDEN
dit qu'apñs information, Il n appris
qu'aucune «Jéduetion n'est faite de Ja |
solde dus soldats anglais en temps de
guerre. ,

Sir LOUIS DAVIES annonce que
le disconts sur le budget sera proba-
blement prononcé mardi, :
Ie reste de ln séancd se passe co-

mitédes. subsides, :

LSDEBAT
SUR LE CONSZIL LEGISLA-

MF *

Trivmphiesoratoire de M,
Fiynn

TRISTE FIGURE DU MINIS:
TERY

Le débat, d jongte -
du, sur l'abouitiondu“sureae
itLumines her, à l’Ascublée lé-
gis ru
M. Matvbaudouvert par unis

cours penibie et hustentubye, qui aurait
CLE surnam pour compromeurs irré-!
MéHabeutut ju enue soltenue pur!
lul, méme si vle vûL été" excullente.!
Or. comme elle était mauvaise, quion
juge du désastre. Le premio miais-'
tre était, paraît-il, malade, ot Fon
couprend que cela n'ajoutait point de
roller ni d'éclat à sa parole toujours
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AepordereLES TAXES.
;  NOUVELLES

|— .

DU GOUVRÉNENENT MARÇHANN*
»Messieura. les ministres libéraux de
Québec, nott couteuta_de manquer à
leur proinesse d’abolir les taxes sur
les successions et les corporations cola
merciales, se mettent en finds dim.
poser"ttée taxes additionnelles sur le
peuple «du ‘la Yprovinèe.- ou

M. Robidoux propose la résolution
suivante: ©were

“ Résolu qua’ Ie; percentage de un
pour cent “que le shérif est autorisé à
rewnir pour le ‘fonds ‘de LAtisebs et
des juré"" Par" de ‘paraginphe- 5 Ue
l’article 2788 des Stauuts rofondus se-
ra calculé, dans le: ens d'exécution
d'immeuble, sur lu. soiumie perçue,
pourvu que cette, somme excède le
moïkthnt de lu preinière hypbothèlue,
grevant l’iumeuble yeudu, of sur la
moitiéde In valeur ]ndlquéeau rôle
déviation: nnurielpalé..si côtté soil-
me n'excètle pas ce. Montant. ”

Or que dit l’article 273$ des Statuts
refondux, sous-<ection 5 ?-l dit que le
fonds de bâtisse CL des jurés di cite
que district # composers, eue au
tres sommes,.-de, ceFe de ‘un pour
“cent sur les denfers porous pur le

shérif du district, ou par tout huls-
ater y résidant, en vertu d'exéeu-

tion dans quelque cause elvile, ce

percentage devant êti7 retenu par le
shérif on pnr.l'huissier, à méme la
sone tnpportée devant le tribundl
et-payable à chaque partie colloquée
dans et par le jugement de distribu

* Alon.
La différence cntre-cette disposition

des Statuts refondus et la resolution
de M. Rohidoux, c'est que In, tuxe de

.‘
…

terne, Un=que et monotone, I] a res‘ Un pour cent devra Otre percue doré
sitssé . phioyablement- den pauvres “aux | -SaVant ‘dans des ccilitions tetes

tles Invoquées vénéralement* contre Qu'elle augmentera le revenu du gou
l'existence du Consell législatifs Fe Vernement au déteiment des justicla
fal est que son discours nu Été qu'une Lies les plus paves,
répétition de celui qu'il avait provoncé- le gouverneuitht Propose aussi wid
sur le mênie sufet «n IRSU. Le Consoil Tésolution au sujet de la taxe sur led

 

su

Cha nbre haute. Mails pour cola, i)
ne tent qu'au gouvernement de faire
‘des nominations dans ce sens,
i Le premier-ninistre demande Fa.
‘bolition du Conseïl téssislatif. of A I'ap-
‘put de su Use, 11 Invoque l'état de

“Que Jans Uoplilon de cette Clams Bos finances. Pourtant, s'il faut l'en
“bre, il est dlésirahle que In compo-i Croire, nos Gnanees ne Lécessite-“ sitlon de la Législatore de cette pro- Tillent aucunement cetie Économie de
* vince soit medittée par l'abolition SS000 environ que coûte le Consol

Mon an moyen d'un projet de loi.
Mads one 11 procède par tÂtonuement,
11 n'est pas sûre. Sa motion Indique
Une granele iniéeision. Voyons vom-
Mieitt elles se It cette résolution :

orale le temps | de rem-
PHY sa promieese, mais Il ne l’a pas [RE AN ns
fait. Au contraire. eu 1880, M. To 1 EXPOSITION DE PARIS
chon, député d'Oftawn, présents un |Ottawa, 9.--M. FISHER a déclaré,
HI pour sholir te Consell. et Mercier [Aujourd'hui que tous les offlclers ou
tit échouer colic mesure. commissaires de l'exposhion de Pa-
Tour le moment. TU n’y n ancun dan- TIs ne sont pus encore nomunés, Engor pone In minorité, et cuite deynièe | laisent le choix de ces hommes, le

ve n'a pas hewnofft de protection : mals 'dopartement ne sera guidé que par
1 peur arriver des événsmemts  ox- In compétence des élus et ln localité :

1“du Chisel législanf. ”

C'estza<ilre qu'il veut avoir une ex-"
pression d'opinion. SI l'opinion est fa-‘
vorable, il, présentera un bil. (v nest
pas ds cette facon qu'un gouverne-
ment sûrieux ausit, 11 mfrit- d'abord 1-
projets qu'il a conçu et 11 le présente
ensuite à la’ Chambre.
L'Honovable chef de l'opposition pas-

se ensuite en revue les diverses teuta-
tives qui ont été Tadtes en vie de $a
bollglon (de catte chantre haute, de.
puis 1878. Le DIM prérentô à cet effet
en STN. vous le gouverneluent Joy,
allie échouer au Cousell, et l'année sHi-
vante, -etr 1879, M. Joly déclarait que
le tennis 1'était pas opportun pour re-
nouveler In tentative,
Nous M. Mercles, 11 n’y avait pas en--

rore iv:njorité favorable à In décapita-
tlon Qu Consell, et on estima que ce
wétahic pas le temps de soumettre une,
résoit.tion comme celle-là. i
Le premier ministre actuel est-t-H

convi dueu qu'il a aujourd'hui une ma-

jorttÿ dans les deux chambres ? et sa
résolution est-elle sérieuse ?
Non, M. l’Ornteur, cette. résolution

n'est pas sérieuse, car 11 aurait énoncé
rette politique dans le discours du
trône» et présenté un projet de loi, de-
mandant Cartément l'abolition du
Cong wil,
TÆ: chef de l'opposition rappelle une ‘

intel -pellation faite à In dernière sex-

i' ——— Aeet?

, Ohez l'apothlenire :

—Monsieur le pharmacien, jo ne puis
Pas fermer l'oeil de In nuit...
3 —Jal.ce qu’il vous faitt ; voici un
somnifère.
Vous n’y êtes pas, Si je

Das,c'est que J'ai un voisin qui rontle
avec un bruit de cor de chasse.” su
“s--De cor de chnsse ?..l'ai-votre af- ‘
faire ; vole! un corricide.
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HEDB POULEUR, INTERNE OU
EXTERNE, QUI NE SOIT gOU-
LAGER PAR LE PAINKILLER,
a gouts

nom

PERRY DAVIS & sgn.

  

 norm:bre
|lPiynn, it faut de blen bonnes raisons
ipour l'abotir.

slon. concernant le projet de mollfi-
, ently m du Sénat. L'interpellation fut
«déclarée PFors d'ordre, mais elle sou-
leva un débat Intéressant. M semblait
flo + que tout un plan avalt été ar-

ne dors  rêt@ pour une nttaquecontre les Cham-
breg hnutes, minis cela n'eut pas de

1g>.
dand une Institution existe depuls

d'années, continue M.

Le Conseil législatif existe depuis
In iConfédération. Or. 11 est vraiment
pégible d'eutendro les raisons “ou-
nds par le premier-ininistre, pour
abdllr cette Chambre.
De principe est coluf-ei: Nous

(avias “ne constitution qui est cal-
‘que sur In constitution de in Grande-
|Bréingne. Les Pôres de In Confit
snffon ont voulu modeler notre éonà-
‘ttitdtlon sur celle de In Gpawmle-Bre-
! tague après l’avoir (tudiée et_en être
velar À la conclusion que c'était la

; meBleure pour protéger tous les tt. |
"TOR In constitution de la Grande.

.i Bratagne est peut-être ce qu'il y ñ de M. Atwater:
«| plus. parfait on fait de coustitwtion.

Wthque voit-on en dchors de notre

législatif. En effet, wa-tdl pas an-
noncé pompeusement dans le discours
du uône, dans son dis-
cous sur le hudget, n’a-t-fl pas
reelumé de sau propre houche, en vet-
te chambre et par ses organes et sos
partisans que leo dernier exersiee s'6-
fait soldé par un surplus de $22,000 ?
N'a-t-i1 pus déclaré, en cette Chambre
que nous aurions à la fin de l'exerei-
Ce en coms un magnifique surplus
de $140,000 7 Pulsque nos fiuanees
som aussi florissantes, d'après le pre-
mier-minlstre, …pourquoi retranche-
rlons-nous une branche aussi Jupor-
tante de notre lfglslature, sous le pré-
texte d'économie Ÿ Nous comptons 24
membres au Consell léglalatif ; le sur-
Plus tant vanté par le premier-mi-
watre suffit, amplement pour rencon-
trer leurs dépenses, sons nuire à l'ur-
ficacité du service publie. |

Cotte Institution Joue uu rôle trop
important. pour que nous songious
un seul Instant à l'ALoilkr. Je puis
donc conclure que les Lères de la Uou-
fédération out agi sagement en étu-
blissaut. cette clunbre, haute, que,
pendant un certain temps, le Conseil
législatif n'a pus étG apprécié à sa’
Juste valeur, mais que l'opluion pu-
blique est malntenaut en
faveur de sou main-
tlen. Quant à moi, je ne cralodrmis
pas Un appel au peuple sur cette
question, et Je suls sûr que le pouple
me donnerait raison. lüntourons l’ar-
che .salnte de notre coustitution de
toute notre sollicitude, Le Consell 16-
elslatif cot une Institution qui mérite
tout notre respect; ch bien, mainte.
nons-le et accordons-lui toute Ia, con-
sldération auquel 11 a droit. =Vollà
pourquol Je propose en terminant, se-
ecndé par hou, M. Pelietler, l'amen-
dement suivant:
Que tous les mots après * que,”

dans lu motion, soient retrauchés et
remplicés par les suivants :

Cette Ohambre est antisfaito de la
Constitution qui- véglt cotte Brovinee
€ qui est calquée =sur celle de la
Grande-Bretague, ot. elle ne déaliv
pas d'innoyations. du geure” de celle
proposée, lesquelles ne pourraient
fvoir d'autre cffet que de mettre en
Péri! les institntions qui nous régls-
feut, yu grand détriment de notre
Province, comme parfle initÿvinte de
la confédération canadienne.

M. TELLIER.—Ie proposée, en sous-
amendement, secondé pur l'honorable

Que les mots suivants soient ajou-
tés à l'amendement: :

traomlinaires, comme ceux ouf ont eu
lieu dernièrement à Montréal. qui sou-
lèveront tout à coup des difficultés el
même des disscustons entre Jes Fens, !
Mors cette protection seïn névessal-
re,
La province de Québre n'est pns

dans la mênie situation que les an-
tres provinces - elle ocepe ne posi-
tion spéciale : lols, coutumes, movuts,
tout est différent. nous avons besoin
d'un Consoil législatif, inndls que les
Autres provinces. peuvent son passer.
Oependant, si, le Conseil Jégisintir
welt pas été nboll au Manitoba, In
Wriuoriié n'humit pas élé sacritiée
comme elle lit été.

- ST le peupleétait appelé à su pro-
noucer, aujourd'hui, 11 est certain

que 10° grande majorité se prononce-
ait pour le maintien an’ Consett 16-
Bleluti£. Sl‘les députés étaient libres,
sl. le_ gouvernement n'avait pas fait
une question ministérielle de l'adoil-
tion du Consell l6gisiadf. 1! est bien
probable, d'après les ‘rumeurs gai out
cireulé, que ln majorité -du part! H-
béral,.seul, eu faves de abolliton, ne
soralt pas plus que de § volx, On veut

- voir une expression d'opinion, el
bleu, qu’on laisse lu députation libre
de voter comme =alle l'euteudra, et
lon vermm que le résultat aura len
de suiprendre lé ‘go
même,- ;

DISCOURS DE M. DROHENEH
L'hionoratte M. Dechène soutlent

que- les précédents elie: parle chef
de l'opposition ne s'appliquent - pas
au cas acttel 1H 5 à pus d'analozie
entre le Conseil législatif cet In Cham-
bre des lords, entiv-le Conseil léæis-
latif et le Sénat américain: C'est l'es
prit de parti qui anime le Conseil té-
gislntif, tout autant que l’Assemblée
législative. On dit que l'upinion n
blen changé depuis'gept aus, Eh bien,
en 1807, J'abolition du Conseil a 6:0
un des aiticles du programmelibôrul,
et conitiient se fait-il quo taot de i-
béraux ont-été élus ? Nous avons prô-
Mis d'abollr-le Oonsil, hows voulons ‘
rempli, nofe prowebsel -
DISCOURS" DE’ M, -CHICOYND
M. CHICOYNE ne voit.aticune bon.

ne raison danuéo par l'ornteur précé-
dent, enfaveur, de l'abolition du Cou-
sell législatif, et,dahs un discours vi-
Rowreux, le député-de -Wolte démon-
tre que le Conseil législatif est no
seulement utile, rwals encore indispen-
sable. Réfomnone-le en changeant le
mode de recrutement, mals ne dstrul-
sons pas cette clef de voûte de notre
administration provinciale,

goûvernenient, Tul-

Ç qu’ils habitent,

| Sir CHARLES PUPPEIt dit qu'il
est temps pour le gouvernement de
donner au pays un rapport détail
de ce qui a été fait pour que le Cn-
sadn soit convenablement représenté
À l'exposition.

Sir WILFRID LAURIER réplique
que tout sera sounds prochusinement
à la Chambre,

I LES CONTINGENTS CANADIENS

Le gouvernement, parait sire em-
Lasvaissé lorsque fn question de sokte
Aes contingents enutlfens est soule-
Yfe de nouveau : Il ne sat pas çe qui
dait être payé, et ce que chaque soldat
tuixequ On cerpyalt quevle gouverue-
vient Impérial seconlnit vn chellnæ
par Jour aux scldnts, et,le gouverns-
ment du Doninion devaitpayer In bn.
lance néceasaire ponr compléter In
gomme de cts: mals SI paraît que
le soldat anglais ne reçoit que quatre
deniers. par jour.

Sir CHARLES TUPPER désire an-
voir si c'est l'hiterition di’ goVerne-
ment de voir à ce que les Canadiens
Tecoivent 50 et& par Jour.

M. BORDEN dit que In. question
est tout à fait nouvelle pour ul, mais
1 promet de se renseigner aussitôt
que possible,

LA QUESTION DRS SELLES

Te gouvernement à fait des aveux
nu sujet des selles, Il paraît qu'u-
ue commande de 500 solex par le
gouvernement Impérial, a été donnée
à nne malson de Winnipes. par l'en-

-tremiso du- gouvernement du OCanu-
‘An, Ta maison en question n ncheté
tes selles aux Btats-Unis, et le Bureau
de In guerre n reproché au départe-
ment de lu milice l'impôt que le bu-
rein avait été‘obiigé ‘de payer. Un
coñtrat pour21,500 selles, partie dt la
commande, a été donné À Adums

, Bros, de ‘Totouto. a,

M, TAYLOR =: ‘décinre qu'il peut
prouver qiie’ coq relley
considérable ont. été”fai
Unis, …
M. BORDEN ent fôrcéd'admettre

que le’ gouvernement n'a pas pris lo
moyen 'd'emptehep.cela,0 0.
M. CASGRAIN. demandera: st. le

{gouvernement se propose de prendre
fun vote pour lo salalre de trois juges
ladalitionuels dans la province de
Québec. :
M. RUTHBRI'ORD proposera uno

«solution en faveur de l'établisso-

  

tes nux Etnts-
ou ung partde : | po |

i" Le pdre Mathwrin est, an fend, un:

* échappée,À quelqu'un:

Logiaintlt Le représente pas In no-,
bkase,—Il ne représente pas Lit proprié-;
té; 11 ne représente pus l'industrie,
11 ue représente pas le peuple,il-ne re--
présente ren, Il faut done labollr.
Tode n été la thèse de ML Marchand.
Vivgt minutes ont sur pour éputrer
ses arguments, i
Pendant que le prrnier ministre;

parlait, 11 faiktlt voir ln physionomie
de sou parti. Le moitié des sièges
étalt vide du côté doit de la chiam-
bre. Les député ministériels présents!
n'Écoutatezt polut leur chef. Les uns:
Oérivalent Tex autres étalent étendus
sur leurs fanteulls d'un air profondé-
ment ennuyé, quelques-uns causajent
À deml-voix. Aucun ne paralssalt ate

tacher ln moindre huportance-à oo
Qui se passait. Quand M. Mavelunt
s'est assis, un manteau de gluce aem-
blait envelopper la chambre ‘de ses’
plis lourds et humides, i
IhoM, Flynn s'est levé, et sou-;

din, comme par enchantementy, lu |
scôue a changé de face, La glace par-
lementnire u fomlu tout à coup. com-.
me ln ginee de nos rues fond parfois
tous les chauds rayons d'uu soleil
d'avril; les sièges se sont remplis, les
conversations ont cessé, l'attention In
plus profonde ao reuplecé Cindile-
rence. Un entenr parlemontaire com-,
mencalt À traiter de haut une gran-.
de question constitutionnelle, et su pa-;
rele futroduisait tout A coup dans le 6!
Wat Ja lumière of Lt vie,
L'honorable M. Seen a remporté.

Un fimmiense succès, T1 a captive les,
eux côtés de fa chambre. Sa démons-i
tration hvelde et entrafnante portait |
In conviction dans touts les Intetlf-!
rences Il a pronvé cn invoquant f'ex-:
perience de ious les peuples, etla na-,
tire méme des gouvemements coils’
titutionnes,que les secondes chambres
sont utHes, névessaires, comme pou-
voir modérateur et powdératenr, et!
que leur travail de révision est la!
meklleure garantie d'une saive gis.
lation.

Sus considerations Cloquentes sur
noblesse, et sur ce qui constitue l’aris-
touratie dans nos roclétés démocrati-
ques, ont soulevé les applaudisse-
nents de I'nssemblée,

+ Nous donnons plus loin, un résu-
| mé de ce magnifique discours. On y
trouver analyse des arguments que

le chef de l'opposition «a développés.
Mais ce qu'on n’y trouvera pas, oe que
le compte-rendu de plus complet ne
saurait vendre, c'est le spectacle de
Toratewr, enchainant l'ansemblée à
ses lèvres, et captivayt par le charnie
du relent Jusqu'à ses adversaires. -
Lorsque l’hon. M. Mynn a repris

son siège, l'opposition lui a fait une
ovation protongée. Pendant plusieurs
minutes elle n° salué d'applaudisse-
ments et de bravos enthousiastes le
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compaghies d'uvsizance, Bn volel le
texte : 7

“Que, au lieu de a taxe Hoste
par article 1145 des Statuts elon
dus, chaque compagnie d nssurancé
faisant des. affdres- duns rette pro
Vice. sous son how où par l'eatrg-
mise d'un agent. saul les compagnies
dassurance mutndlle recolines ou

Otnblics en vertu des dix-septièmie ot
dix-huitidme sections du chapitre trod-
slème du titre onzième des Statuts ré-
fondus, dolt payer chaque année, Si
cost une compagnie d'assurance sur
Ia vie, unc taxe denn pow cent, et
si c'est une compagnie d'assurance de
tout autre genre, Une taxe de deux
ters de un pour cent, calculée dans
les deux cas, sur le montant brutdes
Primes, tant roçues que devenues dues
pour les assurances principales on:les
plassrances  contractées ou. renguve-
lCes par telle compagnie dans lu prè-
vince. pendant l’année de culendrièr
précédente : que, toutefois, dans” le
aus de réissurance, la compagule prin-
cipale est exemptée de lu dite taxe sur
lu partie de Tu prime payée à In coan-

pugnie réassureur, si cette dernière
fait affaires dans cette province; et,
si1n compagnie réassureur n°y fuit py
‘affaires, In compagnie prineipnie doit
payer la taxe sur le montant total-de
la prime ; que, dans le cus'd'assuran-
ce contractée par l'entremise Jun

ou dun courtier, cet
agent ow courtier sera obligé de payer
lu même tuxe que si l'assuraice coli-
tractés par In! l'avait Été pur une con-
pugnie fulsant affaires daus le pro-
vince. 2° ~

Jel encore le gouvernement Marchand,
au Heu d'aballr Ia taxe comme Il l'a
vait promis, semble vouloir l'iggraven
et la rendre plus onérenge.

NH devient manifeste que le gouvers
nement Marchand est un gouverne
ment de “ taxeux. ”

emrt—

Et c’est ainsi

* C'est st doux à preudre, le BAUD
RHUMAL et cela fait tuut de bien

quand on ést enrhumé. * ‘ 52.

Unegrande victoire
conservatrioë

LES LIBERAUX SONT ERA:
SES
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A BEAUTIFUL PLAINS, MANITOBA
  ehot Irlllant dont elle est justenrent

flare. M, Flynn n-remporté hier, lun
des beaux sueeds de sa carrière.

‘Tel qu'il était commencé, le débat
s'est continué. Les orateurs ‘ ministé-
rlels : MM, Robidoux, Déchène, Itoy.‘
ont été faibles et Incolores, MM, Pel-
letier. Chicoyne, Plante, ge sont mon-
trés pleins de verve. de chaleur et de
logique. las un homme impartial, an.
ditenr de ce (d6bat. ne pourra nous

contredire,
Ia eanee des secondes chambres a

été winkile 61 vagnée hier, devant l’As
combTéeldlative,

Et J'étatle du nartl conservateur n’a
Jamais lié dev puna vif Aelnt.
Tu parti qui démontre ainsi sa sT-

nérlarité ne annrait rester dans lop--
Postion, ©7

nmrre

© LE: BUDGET D'ONTA

i

or

RI
+ '

O

| Le gouzernement, d+ Ta rrovipor-sœur
i botlert vus majorité de sept voix

——7 |

Toronto, § .pars.—le budget pone
l'année financière. a été présents,
mand) soir, À la législature. On de.
mande %3,126,58 pour les dépenans,
courantes. EIU3,479 sur le compte du
capital, et $103,256 pour d'autres buts,
formant en tont un tôtal de S3.724,-!
202, Le budget contleùt un item de
$10,000 pour In construction d'un dis-
pensalre pour l'asile de London, ot
SMG.0M pour faire du vieux colldge
Victoria, un refuge pour les viell-
Inrds. ’
Les débats sur l'adresse on réponse

au discours du trône se sont terminée

1

mardt polir. Après un- dirçours -de
Thon. M. Davis, Commissaire da
Terres de In Couronne, le chef de
l'opposition réfuta les critiques
Thon. M. Ttoss.
Le vote fut alors pris et donna le

résulint suivant pour, 43, conixe 30,
Où’ qui donne au gouvernement une

_ uajérité de 7 voix.

de
!

—

 

Aux élections gén6rales de décem-
bre deruter, M. W. Innis, Hbäral, avait
616 élu par une mnjorité de v1 voig,
à Beuutiful Plains, provihee de Ma‘nltobu, Son-Gleetion n été contestée Èt
reconnaissant que c'était In corruption
qui lul avait donné la victoire, AL
Inuls douna si démission. Une nou-
velle élection n été ordonnée, ot ellen eu Jeu samedi dernier, Ia vague
conservatrice: qui a balnyô Greenway©1 ses pritisans cn décembre, à 6@a-
lement emporté dans sou cours ‘imps.
tuenx- tous les Hbéraux de Beautiful
Pains. Lihon. M. Davidson, tréso-
rler et ministre de l'agriculture”dai
le ‘cabinet Mécdlonaïd;'a été élu par
320 voix de’majorité.-Voicl comment
lie ‘dépêche nous annonce cetté bill
lahte Victoire: 170 00e
-Winnipeg, -11.—Davidson, conser-
viteur, «défait: Ceuwford, libéral, à
Beautiful Mains par une majorité de
820 voix. Dansle village de Neepawa,
Davidson a ou 111 voix de mnjuris,

Lie résultit cst constdéd comme
une victolre sans précident pour. led
consorvatous du Manitobn Jepeu
ple approtife de tout coeur In, poiitie
que de chemin de fer de Mucdonald. ‘*

Après des élections générales, :les
forces des deux partis se répartis
snient conune suite - ’
Conservateurs
Täbéraux 2111 42 0 Le 445

La majorité. du gouvorenment Mac- .
donald Galt done de G voix. Nous di
slons alors que cette majorité pour
Tait dtre portée-f 10 voix, Voilà qu
qu'turive ; clr les conservateurs ont
déjà une majrité de 8 voix, comme on
peut le courtates par le résumé sui-
vant: cu. Lo

Sas
"+... e's  8

7

    

Conservateurs '.' , .; . . i 28
JAbétaux" eee se Te AJ

Majdeite | copservatride Li8
Et il reste encore un mand nombre

d'élections contditéns, Sur ce nombre,
les conservateurs cn onldveront cere
talneniont deux outrois aux Lbéroux,

excellent homme, mais 11 a de bien *! ouson jugcons phile résultat ob-
mauvaises manières. Ces aed
D'oñ. récemient, cette exclamationsma

-
+476 suir fiché d'avoir À.

dire, mais vous manquez‘ We yavolr-
vivre,
--Pas de savolr-vivre ? c'est posal.

ble : als cela ne m'a tout de même

ap 001 3
vous ie, 1

au
la toux promptement. Toutes les af- «
fections des bronchites cient devant

| tenu samedi, à Bonutiful Plains,
= - ~ .
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RYA PAS DINCERTITUD :
sujet du Pyny Pectoral. Il gharlt

€ lui, 25 cts chez tons les pharmnelpas -eimpêclié de vivre jusqu’à soixahte- Fabriqué par les propriétairesdr ape « Pain Killer Perry Divie _.~
‘
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OU ETAIENT-ILS fretose! SIR CHS TUPPER
Les denonoiatenrs,du-soan-

dade desfusils

Les deux millions pour défrayer los
afpenses des contingents canadiens,
envoyés en Afrique, ont été votés haut
da main par la Chambre des Comuu-
Res,
Çe vote a été précédé d’un long dé-

bat, auquel ont pris part un grand
nombre de députés,
Tous les représentants libéraux pré-

sents en chambre, moins MM. Bou
rosea, Monet et Marsll, out appuyé la
Proposition du gouvernement,
Et maintenant que cette page par-

lewentaire est écrite, nous nous de-
mandons où étaient MM. Brodeur,
Bruneau, Legris, lorsqu’elle s’écrivait.
Où étatent ces vaillauts, qui, en

1806, attaquaient le gouvernement
eonservateur, pares qu'il proposalt de
voter un million ds plastres pour ar-
mer nos inflices ennadiennes d'une fa-
gon convenable ?

Pourtant cette domande était bien
raisonnable. Is vieilles carabines
Martini-Henri, étaient jugées démo-
dées par les autorités les plus compé-
tentes ; les relations entre l'Angleter-
re et les Etats-Unis étaient très ten-
dues sur ka question du Vénézuéla, ot
c'était le devoir du gouvernement de
De pus laisser nus milices avee uu ar-
memeut inférieur.

EÊt cependant nos rouges essayèreut
de soulever une tempête, coutre les
Winistres conservateurs.
M. Brodeur, le député-orateur, ac-

tuel, fut Un de ceux qul se distingue-
rent le plus dans cette occasion :

* 11 est Une close qui me paraît sin-
gulière, relativement à cette affaire,
g'éerla-t-1l ; j'ai toujours enteudu di-
re que sl, par impossible, nous u-
vions vue guerre au Canada, nous
avions le droit de compter sur Jan pro-
tection de l'Angleterre ; que la seule
“tisou du maintien du leu coloulal
était que dans le vas ou nous uuvrious
des ditticultés internationales, nous
pouvions, avec certitude, compter sur ;

l'appui de l'Angleterre,  “El bien, M. le président, je re-
grette d'apprendre que daus le cas ne-
tue) le gouvernement a acheté ces tu-
êils de l'Angleterre, uon pas d'un pur-
ticuller, non pns d'une compagnie par-
ticullère, mais qu'il a acheté ces ar
mes du gouvernement 'anglols, et que
le gouvernement nous demande de
lui en rembourser le coût. Est-ce là
ln protection promise par l’Augleterre
au Canada * Est-ce là la position aut|
LOUS ent faite comme colonie 7 Je crois :
Que nous aurions ralson de nous at-
tendre à toute autre chose de lu part
du l'Angleterre ? Maintenant, je crois
qu'il ny u rien autre chose à faire
dans les circonstances que de nlu-,
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Tier a envoys so battee 10-bDas pour
le drapeau britannique ?

t M eur ?Où était M. Hrunosu ©
Où était M. Legris ?
Pourquoi n’'ont-s pas élevé la voix

dans le débat ?
Pourquoi n'ont-ils pas recommence

leurs discours de 1896 ?
Pourquoi n'’ont-ils pas répété que

nous ne devions contribuer eu rien à
la défense de l'empire ?

Pourquoi n'ont-lls pas eu le coeur
de voter au moins avec MM. Bouras-
sa Monet et Marsil ?
Répondez MM. Brodeur, Bruneau,

Legris :
Ut les autres députés iibéraux qui

ont exploité le ** scandale «les fusils,
eu 1896, avec une mauvaise foi révol-
tante, qu'ont-lls fait cette année, quel-
le attitude ont-lls prise au sujet des
deux millions demandés pour Ia guer-
re par le gouvernement Laurier ?

Ils ont voté pour les deux millions,
ou lls se sont sauvés pour ne pus vo-
ter!
Bande de farceurs, de blagueurs ot

de lAches !
Comme ils méritent d'être fouettés

aujourd'hui !
Rp

ON N'A PAS TOUJOURS

un médecin sous 2 mam. Tenez-vors
en garde contre la toux et les rhu-
mes subitsen gardant a la malson une
boutetlle de Pnin-I£filer, Métlez-vous

tilda

des contrefaçons, !l n’y a qu'up sew
Paln-Kfiiler, Perry Davis. 25 et 35 cts.

ILS SONT [0
EMPETRES

Comptable a la rescousse

 

 

Le “ Solell"" déclare admirable le
spectacle de M. Marchand faisant Ve-
nir un comptable de Montréal, pour
tirer au clair l'histoire du scandale
Dussault où sou gouveruement est
empatré !
Admirable d'incouscience et de stu-

pidité 1nlnistérielle, oui, als pus au-
trement,

C'est avant de soumettre si poil-
tique aux chambres que le gouverne-
ment aurait dû preudre cetté précau-
tion ; mals pas sous le coup des cri-

tiques de opposition.
Aujourd'hui c'est un «veu d'incom-

péteuce, de légèreté et de faiblesse.

La réelntnation Dussault est accvp-

tée pur le gouvernement.
On passe un ordre-en-consell pour lt

déclarer admise. ;
On fait faire tous les caleuls vou-

! Boston, 7.—Le club
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Mfait appel aux américainsen
faveur des fonds âe secours

 

Canadien de
Boston a offert un banquet à sir Char-
les ’l'upper, ex-pramier-ministre du
Oanada, mardi dernier, & l'hôtel Bel-
levue.
Parmi les invités on remarquait le

percepteur du port, George H. Lymau,
la lieutenant-gouverneur Bate, le
muire Hart ot le général Carrington.
Le Dr Robert H. Upham, présidait.
La salle du banquet &tait décorée à
profusion, avec des drayeaux de lu
Grande-Bretagne et des Etats-Unis.
Boston, 7.—La réunlone tenue hier

pour alder les promoteurs du fous
destiné à secourir les familles des
soldats tombés an champ d'honneur
dans l'Afrique du Sud, u obtenu un
très vif succès à tous les points de
vue.

Sir Charles Tupper a été l’orateur
de la soirée, Il u fait un discours qui
a été applaudti à outrance, T1 a décln-
16 que la question en jeu est simple-
ment de savoir si, au sidcle prochain,
l'Afrique du Sud en sern encore À lu
eivillention du .quatorzième siècle ou
si elle Jouira de colle du dix-neuvième.
11 a dit que le triomphe des armes
anglaises sera un bienfait non seule-
ment pour les Anglais et les Ultlan.
ders, mais pour les Bours eux-mêmes
et apporter à ceux-ci des avantages

i qu'ils ont prouvé incapables de réall-
ser oux-mêmes, Ces mêmes Boers de-
viendront de loynux sujets de la cou-
roune britannique, de même que les
2,000.000 de Canadiens-français dont
les ancôtres ont Jutté sous les dra-
peaux de Montcalm et qui aujourd'hui
aiment et servent leur reine et l’emm-
pire. Un Jour viendra où ces burghers
À In bravoure desquels tout le monde
doit rendre hommage, donneront à
l'Angleterre, qui leur uccordera en
retour une suibme de libertés et de
privilèges qu’ils pe peuvent aujour-
d'hui espérer obteuir, leur plus eu-
tier dévouctuent.

Sir Charles n ensuite fait l'éloge
des Etats-Unis et dit que jamals les :
‘deux grands peuples de langue an-
glaise n'ont entretenu d'aussi Intimes
relations. Sa reconnaissance spéciale
des assemblées populaires du Canada
et de l'Angleterre lui permet d'affir-
mer qu'on entretient en Angleterre la
plus haute sympathie pour les Etats-
(Unis. Il croit que les deux nations de-
j viendront de jour en jour plus amies
et que le résultat de cette uplon sera

tout à l'avantage de la civilisation,
qu'il en surgirn une force qui pourr

conduire l'univers duns les voies du
{bien. Il y n IN une question qui mé
rite l'attention et l'étude de tous les

ser au gouvernement de Jul permettre lus pour en établir le chiffre exact. hommes intelligents. De même que

de foire cette dépense,
* On demande au parlemnent de dé-.

penser cette somme d'un millon de
plastres, lorsque otre dette s'élève à
au-delà de s3U0,000,000. Je Grois que
cette dette est suffisamment forte et
Qu'il nous est inutile de faire de la
politique de * Jingo”, et augmenter
par là-même la dette du pays de quel-
ques millions sans pouvoir justitier
d'une mnnlère sérieuse cette dépen-
se. Je ne ¢rols pas que cette dépense
suit requise daus les circonstauces.
et pour ma part Je suis fortement op-
posé à ce que l'on vote cette somme
conne celle que l'on nous demande
maintenant, ” (Débats 1894, pp. 6132,
6178.)

" Voilà de langage violent que teunit
M. Brodeur, en 1896. 11 protestait cou-
tre ce qu’il appelait la politique * jin-
go.” ll aceusait l'Angleterre d'égoïs-
me, 1) ue voulait pas que le gouverne-
ment achetfit des fusils pour anus
convenablement notre propre Inlilice |

Il ne voulait pas que le gouverne-
ment dn Canaca pourvt à la dépen-
se de votre propre pays !

D'après Ini, c'était à l'Angleterre
toute seule à nous défendre ; Ja pro-
tection du Canada, c'était uniquement
l'affaire de l'Augieterre, pas ln uôtre :

-M. Legris, le aéputé de Maskinoagé,

De pouvait, lui non plus, manquer cet-
te ocension de faire de la poputacerie. ,
Ecoutez-le :

“M. le président, Je ne veux pns
laisser passer cet Îtôlu sans enregis-
[rer mou protêt, non seulement con-

la mnnière étrange avec laquelle
le gouvernement a agl, relutivement
àcette question, mals bien conti» Cet-
te dépeuse extraordinaire et tout À
fait fuopportuue que le souvernement

s'est permis de faire lorsqu'il est mou-
rant...Le gouvernement ferait nuieux !
il que semble, de chercher le moyeu :
d'enlever le fardeau qu’il a mis sur]
les épaules du peuple, plutôt que d’aug |
menter ln dette publique par des de-;
peuses aussi inutiles et aussi grandes
que celles qu'on nous propose dup-
prouver dans ce moment. Uatte (le-
pense d'un million de dollars pour! Man,
Acheter des armes est tout à fait iu-
opportune, ”

M. Bruneau, député de Richelieu,
donna aussi sn note dans ce, concert,

Ou Inscrit au budget In somme 1%-

connue nétussaire pour solder cette

prétendue obligation.
On soumet le budget aux chambres.
On comisence la discussion sur eet

article budgétaire, et l'on essule de le
défendre contre lcs attaques de l’op-
position.

Puis, soudain, en plein débat, on
fait venir un comptable pour cons-
tater si tout est correct.
A-t-on jamais vu pureille ineptie de

la part d'un gouvernement ?
Nous conselllons à M. Marchaud de

nommer le comptabie Kent ministre

siins portefeuille, ou bien d'abdiquer

en sa faveur le poste de trésorier,

Ah! Hl est clair que le gouverne-
ment à peur, qu’il g'anercoit que ca
ms gûte, qu'il est dangereusement
ewbêté !

ESES

NOUVEAUX BREVETS
—

MM. Marion et Marion, édifice de Ia
New-York Life, Moniréal, fournissent
Ia liste suivante de brevets réecomment
accordés par les gouvernements eu-
nadien et américain. Le Gukle des In-
venteurs, livre pubHé par MM. Mn.
rion et Marion sern envoyé A ceux qui
le désireront, sur réception de 10 ceu-

8.

CANADA
66, 340.—J. H. Heblethwalte, Hoy-

‘lake, Angleterre. Wagon à bagages,
GU,302,—Uctave Lnaurin,  Benubar-

nois, P.Q., Wagon à Lagages que t'on
peut fixer à ln hauteur voulue.
0u,310.—Ldwand Morlarty, Fulham,

Angleterre. Perfectionnement aux boi-
tes-réglstres pour recevoir l'argent.

64,404.—Gritliths & Whetham, Cam-
bridge, Ang., Thermoluitre,

05,331.—H. J. Bickle, Gladstone,
Mnn., Amélioration aux harnnis.
05,225—A. Many, Benuharnois, +.

Q., Forme pour chaussures,
05,160.—A. Many, Benubarnols, 2.

Q., Chaussure parfectionnée.
ETATS-UNIS

018,381.—Dnvid Holford, =Birtto,
Apparell pour soulever la tête

des chevaux nttelés.
644,121.Joseph =Yelle,

Mass, Jouet.
044,480—PFrancesc L. DoVilla, Gua-

Holyoke,

Sa tirade fut particulièrement véné-( temala. Apparel pour empêcher les

rente. En voici le passage
saillant:

‘Il n’y a pas de doute que cette
dépense est tout à fait injuste, vu la
dette très élevée qui pèse déjà sur le
peuple de ce pays, et vu aussi qu'il
n'y a aucube nécessité d'acheter les
fusils que Je département de la null!
ce à achetés. A n’y à aucune nécussl-|
té, M. le Président, parce que uous
sommes une dépendance colonlale, et!
que l'Angleterre nous a toujours pro-
mis son concours actif au cas où uous
en auvions besoin. Ul n’y a aucune ué-
cessité :de faire cette dépense, parce
Que nous sommes en paix avec les
pays du moude entier. I n’y a aueu-
ne nécessité de faire vette dépense,
parce que, je le déclare, avec tont le
chauvinisine qui me caractérise, mal-
Br6 la loyauté qu'entretlent le peuple
‘canadien-françaus pour l'Angleterre.
lequel est toujours pret, A l'ovenir
couyme par le passé, à payer de sa
personne et de son argent pour la dé-
fense du pays, mals le peuple de no-
tre pays ne veut prs faire des do-
enses pour soutenir les chicanes de
mère-patrie.

C'était péremptoire et très cassaut.
Lorsque le gouvernemeut canadien de
mandait au parlement canadien les
sommes nécessaires pour armer les

le plus

milices canadiennes, le député de Ki}.
Chelleu s'écrlait que notre pays n'a-
‘wait pas de dépenses à faire pour
soutenir les chicanes de la mère-pu-
trie.

Pelle était l'attitude, tels étaient les
sontiments de messieurs Brodeur,Bru-
Denu et Legris, en 1896. Ils donnaient
le premier signal de cet appel aux
préjugés, qui devait ôtre un des si-

" gñes caractéristiques de Ja campn-
ge éloctorale d'il y à quatre ans

ure tirades antl-militaristes et anti-
britanniques étaient ln préface des

discours populaciers dont retentirent
les bustings, et des élucubrations dé
foyales ot calomnieunes de * I'Milec-
teur. ” .
.Eh bien, où étalent-ils l'autre jour,

ced déclamateins de 1896, lorsque le

vaisseaux naufragés de sombrer.

esEr

Longevite indienne
 

Sur la réserve Indienne, à Bersimis,
une deg familles indicnues, In famil-
le Picard, à quatre générations vivan-
tes descendant en ligne directe du co-
té mâle. Elles appartiennent à lu Ui-
bu huronne établie à Lorette, ec lors-
que les troubles de 1837 arrivèrent,
Paul Picard et sa femme, avee plu-
sieurs autres, voulant les éviter, se
rendirent en canot à Tadoussac, pour

Tejolndre une colonie de Monta-
gnals, et fluulement sc reudirent À Ja
mission de Bersimis. La graude grand
mère est Agée de S2 ans. Outre cette
famille il n’y en a pas moins de cl
autres à cette mission, dans lesquel-
les vivent quatre générations.

erecar

‘ LE PYNY-PECTORAL

guérit prompwement te Coupe, In

toux et le rhume, 11 soulage ia toux
presque ins ent et yutrk
proimprement le rhume le plus opl-
niätre. Fabriqué par les propriétaires
du Perry Davis’ Pain-KNiiler.

y

 

Deux autres Canadiens
—

Moris en Africue

Londres, 7.—Le soldat J. Adams,
desDragons du Manitoba, est mort de
‘dysentérle à Jacobsdal. faisait
partie de la compagnie “ A.”
Le soldat. W. J. H. Ross, de In

police du Dominion, Ottawa, mun
-niembre de la compagnie: “D” ost
mort À d'hôpital de Wynberg, de
Ja flèvre entérique.

‘ETES-VOUS SOURD ??
ONEArltlatest ary"ble 3 à d'inourables que sourds et musts,
-Métuodes simples etnou ve
mehts cessent (mmédiaceruent. +

 

 

asourdisse<
. voire :Bouvérnament Laurier falsait voter

feux millions,nonpas jaumpiement

. Tipe LL

Cw +
NL

BEANEIEE
Soe Za cage À

  

-l'Angleterre pendant la guerre hispa-
no-américaine fit comprendre au mon-
ide qu'elle ne seraït partie à aucune
“coalition destinée À contrerier les des-
seins des États-Unis, de mde, Ble
croit la force wuorale de ce dernier
pays appule aujourd'hui la jusie cau-
se de l'empire et c'est co que savent
et redoutent les pays jaloux.

Sir Charles a terminé par un appel
pathétique en faveur du fonds de
secours.

———ee

LES PDRSONNES

dont 1a santé est diabive ou qui
souffrent des effets de 1a grippe p2u-
cent prendre, avec les résultats les
plus blenfalsants, le D. & L. Emul-
par Davis & Lawrence Co.. Ltn,

 

Un jeune ecolier

Se fait écraser par un convoi

Tn bien pénible aceldent s'est pro-
duit, hier matin. sur lu ligne du
Grand Trone, à St-Henri, Montréal,
prs du pont qui traverse li vok sur

la rue Notre-Dame, aux tanneries de
M. Mooseday.
Un écoller du nom de Stanley Hay-

nes, dont le père est employé chez
MM. Morgan et Cle, à Montréal, ci
dont la deumoure est au village de 1a
Côte St-Pnul, est tombé sous fus roues
du train en marche et a cu une jambe
cousplètement séparée du trone.
Ses cris perçants attirèrent l’atten-

tlon de plusieurs personnes qui se
trouvalent à l'intérieur, ‘notanunent
de M. H. Bourassa, qui fit arrêter Je
train afin de porter secours au jeune
Infortuné.
Lejeune Haynes fut placé dans le

train «t transporté à la gare Bouuven-
ture. où l’on fit venir les atubnian-
clers de l'hôpital Général, pour le
transporter à cette institution.
L'enfant est Agé de 15 ans. T1 se ren-

dait à l’école à St-Henri,loxssqu'il a été
vletime de cet accident.
Les autorités du Grand Tronc rap-

portent que cet enfant était monté sur
la plateforme du “tender”, à l'insu
du conducteur. mais on ve peut dire
comment 11 est tombé,

“ EXPLOSIONS
Dans les mines aux Etats-Unis

 

 

Oinquante cadavr 8 ont déjà ét6 retirés
des déc: mbres
 

Fire Oreel, Virginie, 7.—Une &pou-
vantäble explosion, In plus terrible
dont on ait en connaissance dans le
distrlet de New-River, a eu lieu, hier
watin, à la mine Red Ash, presque
Aussitôt après que les aniveurs eurent
connuencé leur ouvrage. En dépit des
efforts héroïques déployés pur les
sauveteurs, et de leur travail gigan-
tesque, Il est encore Impossible de di-
ré, l'étendue exacte des dommes
causés aux personues et à la proprié-
té. Ou a déjà retiré dus décombres
plus de cinquante cadavres et ou cruit
que le nombre des ouowts sera de 75,
peut-être même de plus. On pense
Qu'il reste encore au moins 45 mi-
veurs daus les débris,
La mine était située entre Hire

Oreck et Thumond, sur Ib branche
sud du chemin de fer Chesapenke et
Oblo, et étale l’uve des plus kuportau-
tes de la Virginie Occidentale.

L'explosion a co:uplètement bloquée
l'entrée de la mine et ce n'est qu'à
dix heures qu'on n réussi à retrouver
les premières victimes. Elles dtalent
dix, sept déjà mortes ot trols mou-
rants.
À l’entrée de la mine le spectacle

vet dramatique et désolant, car les
parents et les voisins des victimes
sont tous là, pleurant et se lamen-
tant,
Presque toutes Jes familles du vil-

lage vont se trouver en deuil, à la
suite de ce désastre.

Clinton, Ondiana, 8—Hier soir, une
explosion de grisou s'est produite
dans la mine Torrey. Trois mineurs
ont été fatalomont brûlée et plusieurs
autres ont reçu des blessures graves,
‘Au moment de l'explosion, il y avait
‘80. mineurs dans la mine, et sans le  LOR aurait une catastvophe à ‘enregis-

 

sang-froid du contre-mattve Brown,

LB REV. ML B. HALLE.

OURE DR ST-ANDRE

Est mort jèudi à Lé vis

C'est avec la plus vive douleur que
nous apprenons la mort du Rév. M.
Huilé, curé de Saint-André de Ks
moureska,décédé jeudi matin, au pres-
bytère de Lévis. i
AL Hallé asslstait jeud! dernier, aux

funérailles de Mgr Paquet. et dans I'a-
près wild, 11 traversait à Lévis pour
prendre le train de l’Intercolonial;
was aucun train ne partit ce Roir-là
pour Halifax, à cause de la furietine
temyête qui sévissait dans le temps.
Le curé de Saint-André se rendit alors
au presbytère de Lévis, où, le soir, i
fut atteint d'une forte attaque d'iu-
digestion. Souffrant d'une maladie, le
défunt vit bientôt le wal prendre un
‘aructère sôrieux, et lundi 11 recevait
les derniers sacrements de l'Eglise.

M. lLouls-Barthéléml Hallé était :e
fils d'Etieune Hallé et de Marie Coto,
fl uanvit à Québec, le 24 noût 1834. 11
fut ordonné prêtre le 24 septeinbre
1&iy et fut nommé aussitôt vicaire à
St-ItocL de Québec. En 1862, !1 devint
curé de St-Vital de Lasmbton, poste
«qu'il oceupa jusqu'en 1872, alors qu’il
fut transféré à la cure de St-André,
comté de Kamouraska. Volli donc
vingt-huit ans que M, Hallé rennplis-
salt les fonctions de pasteur dnus cet-
te belle paroisse.
Le regretté défunt laisse pour dé-
plorer sa perte deux frères prè-

tres : le Rôv. M. Etienne Hallé, au-
cien ecurô de Ste-Marguerite et au-
jourd'hui retirï à l'Hôpital Général;
et le Rév. M. Chs Hallé. curé de St-
Plerre de l'Ile d'Orléans.
Nous prions la famille en deuil d'a-

Egréer l'expression de nos plus sincères
condoléances ; c'est une grande per-
= pour elle et pour le cleygé cana-

eu,

Me Rév. (Louis-Barthélémi Hallé,
curé de St-Audré, décédé ce matin, au
presbytère de Lévis, était membres
de In caisse ecclésiastique de Saint
Joseph et de la Congrégation du l'e-
tit Séminaire.

J. CL. ARSDNAULT. Pure.
seerotaive.

“ Archevéché de Québec,

_Naufrage du Planet Mercury

Ou trouve des épaves
 

La compagnie Elder-Deinpster a t6-
légraphié à sir Louis Duvies, minis-
tre de la marine ot des pecheries, à
Ottawa, le prlant de faire
des recherches sur les côtes de ln
Nouvelle-Ecosse et de Seul Island au
sujet du naufrage du “ Planet Mer-
eury. ”

Voici le tolégranune envoys par

sir Louls Davies à In compagnie El-
der-Duimspster:

ottawa, 6 wars YUL
Al regu télégramme re * Planet

Mereury ” aver reprot. AI télégraphié
ordonnant au steamer Lansdowne de
procéder fmmédiatèment aux recher-
ches sur les côtes de Seal Island et
dans le voisinage. et de prêter tous
les secours possibles.

L. H, DAVIS.

Le “Planet Mercury’ alt parti
de Portland pour Britol, le 17 février
dernier, avec un chargetueut de rain.
de fromage, de 186 bétes à cornes. de
120 muoutons, etc. Il appartenait à ln

«compagnie Rt. W. Leyland, de Liver-
pool, et avait été loité pour un voyi-
ge seulement par ln compagnie LI-
der-Dempster.

La semaine dernière, on a trouvé
des épaves de «& vaissenu sur les cô-
tes de la Nouvelie-Tcosse et de Seal

1sland.

  

G uillaume II et le Pane

Berlin, 6.—La * Gazette allemande”
publie le texte d'un télégramme de
l'empereur au pape. Ce télégramine
est conçu conume suit :

“Je prie voue sainteté d'accepter
mes sincères félicitations à l'occasion
du OUe anniversaire de voue nuissin-
ce. Je fais des voeux sincères pour
que Dieu vous accorde ln santé et le
bonheur et je le prie de combler vo-
tre sainteté de bénédictions.”

Le Pape a répondu :

“Dans les félicitations que votre
majesté a été assez boune de nous
adresser à l'occasicn du 1Ve anniver-
saire de notre naissance nous voyous
avec plaisir une nouvelle preuve des
sentiments amicaux que votre majesté
éprouve pour nous. Que votre majes-
té accepte uos remerciements et les
prières que nous offrons pour sa pros-
porté et celle de In famille Impéria-
e

  

L'échange de télégrammes chive
l'enyoreur et le pape a produit une
impression des plus favorables parmi
Irs ulramontains en Allemagne.

cn

Le catarrhe l’étouffait

 

 

Maladie insidieuse, de longue durCe,
ralentissante.—Obligée de dispa-

raître sous le traitement des Pou-

dres Catarrhales du Dr Agnew.—

Soulagemeut en dix minutes.

| M. Benjamin F, Wouch, 31, rue
McGee, Toronto, dit: * Te souffrais
de cette Insidieuse maladie—Ce catur-
rhe—depuis plusieurs années. Elle de-
vint de très longue durée et s'aug-
menta rapidement avec des décharges
disgracieuses dus narrines et dans
ma gurge qui, à certalus moments
w'étouffalent presqu'entièrement. Je
fis l'essai d'une douzaine au moins
de remèdes seusés être pour le ca-
tarrhe, sons éprouver aucun soulage-
ment, mals après l’usage de quelques
bouteilles des Poudres Catarrhales
du Dr Agnew, je fus coimplètement
rétabli et je le crois, permanemment
guéri de cette maladie dégoftante.”

En vente chez A. Leclerc et W.
Brunet & Ole. pharwaclens, rue St-.
Joseph, St-Roch. |

—

FAVEUR ORTENUE
Renrerciements à St-Antoine de Pa-

doue pour une grande faveur d’orère
matériel obtenue dans des circonstan-
ces difficiles, après avoir fait la pro-
messe d’une aumône et de faire pu-
Hier dans un journal et dans le
“ Messager de StAutoine,

i

  

 

 

    
    

 

NEVRALG
. Boutallles de28 et dhE0cts.

Défies-vous des contrefacons,

tractueerepirecomen        ‘

rahe,

 

UN DEBAT
SUR Lt BUDGETDEJA GUZARE

A la chambre des députés
françaire

eu
SUNSET Paris, 16 février.

On est toujours cern, quaud M.
Pelletan prend In parole, qu'il la gar-
dura lougtemps : lier. en qualité de
rapporteur du budgot de la guerre, 11
u occupé lu tribuue durant toute la
sénnce.
Sou discours, néanmoins, peut être

résulnG en quelques lignes.
Après avoir posé ce principe, con-

tre lequel nul ne songcait à s'élever,
qu'il ne suffit point de donner de l'ar-
gent sans compter pour assurer la dé-
tense nationale, mals quill faut savoir
ce qu'on en fait, M. Pelletan s'est vo-

lontiers éteudu sur des gaspillages,
sur des abus qui, d'après lui, serafeut
Assez répandus et assez fJunportants
dans l'administration de la guerre
pour compromettre l’œuvre putrioti-
que,
C'est alusi qu'après avoils déclaré

que nous aurious, cu cas de conflit.
trop de forteresses à protéger, et de-

MANdé la suppression de lu phipart
des places de guerre, le fougueux rape
porteur atfimuait qu'on gaspille les
homines, comme l'argent.
Trop d'officiers Imimobilisés dans

les bureaux, daus les * chutferies * du
génie, dans les fabriques, où on vu
cupe des liomives d'une péelle valeur
intellectuelle à des travaux le comp
table ou d'architecte, et à la fabri-
cation de bicyclettes, de voitures À
viande, de brouettes, de presses hy-
drauliques, voire de seaux et de ji-
guets de bois,
Trop de soldats sent soustralls au

service de la caserne, à l'étude du iv
et à l'excreice de la marelhe, pour se
voir confler les fonctions de brosseurs,
de cochers de breaks, de nuudtres de
meute et de survelllants de tennis.
A eu croire eucore M. Pelletau, l’ar-

gent soralt mul employé, les comp-
tes sevalent tenus d'une façon si
“faântustique qu'on inscrit dans los
“registres sur la méme colonnewt
les problèmes d'arithmétique seraient
sl singullèrement résolus que, par
exemple, vent shukos à 11 francs
“pièce valent cent francs.”

Disons.d'ailleurs, que l’orateur va
dicsi-sccialisie, tout en généralisant
pour toute la comptabilizé ndminis-
trative de l'armée les erreurs ot les
Imperfections relevées ci et MM, dé-
elarait pe vouloir en rien su-pecier
“la parfaite Lonorabilité. le mérite
“des vfficicrs.” Il aJoutait qu'il ne
faut pas demander aux hotes de
faire plusieurs métiers à la fois ut
qu'ou dévrait constituer Un corps pro-
fessionnel de comptables.
De son banc, le géuéral Jucquèy

s"assovinit A cette proposition de M.
Pelletan : “11 y a longtemps qu'on le
“demande” et il applaudissnit de
mème lorsque le rapporteur du bud-
get de lu guerre rappelait que les of-
ticlers subalternes de notre armé»
sont les moins rétribués de toutes los
armées d'Europe et qu'il fmporterait
de remanier tout le systéme des trai-
teiments militaires.

Voilà tout ce qua si longuement
exjosé M. Pelletan ; le ministre lui
répondra aujourd'hui.

Paris, 17 février.
M. Pelletan avait parlé durant elnq

heures : le géuGral de Galliffet, lui,
un gudre pris plus de cing minutes
pour lui répoudre.
le cette réponse brève et toute mi-

taire, les socialistes et lus ennemis
de l'armée n’out pas eu lfeu d'être
satisfaits : Ils en ont, sur l'heure, té-
moigué leur surprise et leur iita-
Mon en intorrompant le ministre de
Ja guerre que suntenait de ses nn-
plaudissements ot de ses marques
d'approbation lu très grande majorité
de lu Chambre,

Hier, d'ailleurs. tout semblait Lou-
leversé : ceux-là qui, d'habitude, ar-
fectent d'acclamer le gouverneannt
aussitôt qu'un de ses membres oceu-
pe la tribune, demeurent silencieux
pendant gue M. Waldeck-Rouss: an
disait, en un beau lange, applandi
de même à droite à =Ur presque tous
les baues de ln Chambre, ce qu’un doit
penser et dire de notre armée uatio-
nnle lorsqu'on In connaît et qu’ou ne
veut pns scieurnent oublier ce qu'elle
fuit claque jour depuis trente ans,
avee une vaillance et une abnégation
admirables. pour le relèvement et la’

1grandeur du pays.
T1 reste à souhaiter que c juste

hommage se traduis… autrement et
mieux qu'ez parcles—et que l'armée

de la France soit protégée ailleurs
qu'à In tribune du Parlement...
En attendant, on doit féliciter le

gouvernement-une fois n'est pas cou
tume—de s'être opposé à la nomina-
tion d’une commission d'enquête ré
clamée par les sowalistes, et qui au-
Tait (16 charpde de comtrdler los faks
énoucés davs sen discours et dans son
rapport, par M. Pelletan : cette pro-
position inacceptable a été repoussée
par 435 voix contre 50,

Puls on a connnencé l'examen des
chapitres et plusiewrs débats se sont
engagés à propos de In suppressiou
ou de ln réduction des 28 et des 13
jours.

La suppression pure et shople des
28 Jours, réclamée par M. Renou. à
Été rejetée par 371 voix contre 120;
celle des 18 jours, demandée par M.
Poulain, n'a pas eu plus de suceds,
n’abtenant que 153 voix contre 35L
M. Gallot proposait ln réduction de

la durée des périodes à 12 ot 5 jours:
M. Gollé, à 23 et 10 jonrs : toutes ces
formules ont êté rojetés. On à sim-
plement voulu indiquer qu’il y avait
peut-être lieu d'étudier In question, et
on a adopts par 303 voix contre 102
un amondement de M. Derveloy en
vue de “réduire dans une cortaine
mesure” ces périodes d'exercice.

Cette mesure. il appartient au gou-
vernement, d'accord avec l'autorité
militaire, d'examiner ce qu'elle doit
être pour donner satisfaction à de l6-
gitimes intérêts tont en sauvecardant
Yes nécessités de la défense nat!nnale.

GABRIEL DE TRIORS.
mr

DES MILLIRRS DE OANADIENS

peuvent garantir Iefhcacitd du re

mde merveilleux pour la toux Pyny-
Pectoral. Il guérit un rhunie très ra-
pidement. 25 cts chez tous les phar-
macieus Manufactuwrd par les pro
priétaires du Perry Davis Pain-Kitlet,

CS

M. l'abb& Joscpt-Mngloire Légaré.
décédé le 6 du courant, au colldge de
l'Assoinption, était mombre de la so-
clété d’une messe (section provincia-
le.)

BUG. C. K. LAFUAMME Pte.
Aas.-Secrétaire.

Archovêché de Québec,
8 mars 1000.
CON

DE TOUTES LES PARTIES DU
OANADA

arrivent des lettres nous redisant tes
grands dienfaits que l’on retxe de l'U-
sago des D. & L. Menthol  Plnstere,
Gaus les cas de Vévraigia. de rhuma-
tisme, de mai de dos, etc. Davis &
Lawmnce, Oo, Ltd, fabrécsiws,

     

   

  

    
   
   

   

torpeur du
La digestion difitoite,
La flatulenee,
La Constipation,
Le tem
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Aucune douleur e
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péramentbilieux,
Les maux de tête continuels.

PRENEZ LES

9 Jb BRISA
Inoffensives, agréa

Leur action est rapide sans provoquer

C' stle. remede le plus sûr qu’on puisse avoir constamment à la maisor.
Esfantscommeo adultes pouvent les prendre dans n'importe quelle salson de l'année.

mr

! Les PILULES DE BRISTOL sont en vente dans toutes les
Cn principales pharmacies.
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LA TRAGEDIE
DE ST-AUBERT

Déchènedit qu'il était à son
corps défendant

 

Dnfin uons avons réussi ñ obtenir
quelques détails sur le malheureux
drame de StAubert, Une personne

qui u vu le prisonnier, les victimes
et prétend avoir ussisté à lu dépusi-

tlon ante-mortem de la jeune Bour-
Bault, vous dit ce qui suit :
+ prisonDier est Un gaillard de

plus de six pieds, n'uyant que dis us
et des nerfs. M est bâti couume Go-
lath ot mage comme deux hommes
ordinaire, L'ou ne peut le russasier
aveu le gruau qu'on lui donne à lu pri-
son: fl espère qu’on lé remettra on
Uburté pour les foins, car son père
le peur faire la Lesogne seul.

II ne erult pas que les jeunes nibles
soient en danzer, “et pour une si pe-
tite affaire” l'on ue peur le varder à
Manger du gruau pour toute sn vie
comme lui à dit Un des geôliers.

Voici la version du prisonnier, au
dire de le personte que nous avons
Interviewée : * Je suis allé chez Bour-
Fault le soir du mardi gras. En me
Voyant eutrer, les jeunes filles 1n‘ont
dit de n'en aller, qu’ees étalent sou-
les et ne voultient pas me recevoir,
eL en inêmes téemné elles poussalent
sur la porte pour m'empêcher d’en-
trer. Ayant rénssi cependant à faire
mon entrée, J'ullat mrasscolr devant
le pioële, eL après quelques instants.
Je saisis le tisonnfer et fis du feu. A
ce moment, In plus vieille des nHes
vint à moi avec nne chaise et me
somma de sortir. Pendant cet espace
de temps, nous nvions échangé pin-
sleurs paroles. Lat jeune tllle, contl-
nuant à me imeunger avec si chaise,
Je Iui donnait une poussée. Aussitôt.
elle revint À la charge et me frappn:
pendam que je me gnrnis de ses
coups. la jeune Bourgault vint à son
aide, et s'étant pourvu d'un gonrdin.
me frappalt en arrière, we criant de
sorti. Je perdis alors In raison
et n'étant emparé du gourdin

=

avec
lequel on me frappait. je me anis à
frapper azur les deux victimes.

Volld la version du prisonnier. La
personne qUI nous à donné ces dé-
tatlls, et dont Ia parole ne peut être
mise en doute, ajoute que Dechène
n'est pas compos-montis.
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LA DECLARATION PEREMP-
TOIRE

Que le The D. & L. Menthol Plaster
contribue beaucoup A adoucir In né
vralgie et le rhumatisme est basée
sur des faits. Le D. & L. Plaster ne
manque jamais de soulager et de œué-
riv promptement. Manufacturé par la
Duvis & Lawrenre Co, Ltd.
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L'entres de la reins a I.ondres
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En souvera’ re acciamte par son peuple Ï

 

Londres, S.—L'entree de la relue
daus Londres, le commencement de sa
Visite dans ln métropole, a été mar-
quée par des scènes d'enthousiasme
sans parellles depuis lu célébration du
Jubilé. Duns tout le cours des démuous-
trations, un sentiment de irlomphe pré
dominsit, et les neclumations Graleut
autant en l'honneur dus victoires au-
Mlaises daus l'Afrique australe, que
(es expressions spontanées de la lu-
yauté du peuple envers une souverai-
ne dont les sympathies de femmp se
sont dissiinées d'une facon si frap-
pante depuis le commencement de la
guerre,

Le départ du parti royal du Wind-
sor a été signalé par des incidents
d'un grand intérêt. Pendant tes heures
avant que lu reine parte pour Lou-
dres, Ces foules s'étulent assemblés
dans les rues où elle devait passer et
des drapeaux tlottaient à tous les
vents. La température était brunien-
se et frokhie. Male persoune semblait
¥ prêter attention.

A Paddington, ou a rait sortir le
publie de la gare ; maïs en dehurs des

milllers de personnes attendalent pa-
tlemment. A 12.30, irs quand le con-
vol de Windsor arriva, de frénétiques
acclamations s'élevèrent de In foule.
Su Majesté descendit du qual, ap-

puyée au bras de sun domestique In-
dien, et prit place dans un landau où
étaleut aussi les princesses Honry de
BattenLorg et Victoria de Schleswig-
Holstein. Elles étrient vêtues de noir,
et la reine portalt une collerette sur
scs épaules.

Des trottoirs encombrés ot de tou-
tes les fenêtres, partaient de contl-
uuels applaudiseenients pendant «que
des ceutuines de petits drapeaux
étaient agités en l'air sur tout le par-
cours jusqu’au palais de Buckingham.
Les rues de chaque côté, étalent en-
combrées sur uue largeur de 10, 20,
et quelquefois 100 pieds de profon-
dour. Mails c'est aux abords du pa-
lais que le plus grand nombre s'était
assamblé. Dès 9 heures du matin,
des vuitures de toutes sortes et des
gens venus de tous les points de ln
ville et de campagnes environnantes
gétaleut assemb:6s dans le pare Bt-
James, en face du palais On ostime
que vers midi, il y avait une foule de
50,000 personnes de rassemblées dans
les obnvirone de la résidence do

* Queenstown. TH yavait des centaines
de policiers sur picds, inaie lis avaient
beaucoup de difficuités à refouler

la foule ct à maintenir les passages
libres pour permettre aux membres
de la chambre et au cortège royal
d'entrer dans lo palois. Dans les apa-
cleuses cours du palais, étaient Au-
senibiée des hommes représentant
tout ce quo la Grande-Bretagne ron-,

ferme de meilleur rang et de savants,
causant de lu guerre et de la potiti-
que et contemplant lu foule au de-
hors. Ceux qui n'ont pas êt& assez
heureux de pouvoir s'approcher du pu-
lag, griinpèreut duns les urbres ou
s'Instailèrent sur la couverture des
flacres, agitant de petits pavillons.

Les toilettes des dames étaient ri-
élus et contribuajent à enjoliver la
seine,

Un peu après midi, le duc et la du-
vhesse de York firent leur entrée dans
lu cour et reçurent Une ovasiou.

MM. Chamberlain, le ministre des co-
lonfes = jolgnit, sans être apercu, 2
lu foule distinguée qui envalissait la
cour.

Quelque temps plus tard, le duc et
lu duchesse de York firent leur appa-,
ritlon sur le balcon du palais. À mesu-
re que le Uinps s'écoulait, la foule
auvementait toujours. Alors, de lu

Constitution Hill, on entendit un mur-
ntre éloigné d'applaudissements et
de cris : “la voilà =, qui passgient de
botiche en bouche.
La police devint plus active. et les

fenres qui n'avalemt pas été adanises
dans In cour, durent se frayer un pas-
sage, Parint les fammes gui éwlont
Assises et grelottalant en dehors de la
balustrade était Lu comtesse Browu-
low, fille d’un des pairs d'Angleterre.

—mrere

LE D. & L. EMULSION

d'huile de fuite de iuorue vous rétas
blira, vous rendra lJ'emboupoumnt et la
santé. Ii est surtout blienfaisaut à
tous ceux dout la sauté esr ruinée.
Manufacturée par ia Divis & Lawren-

ce Co, Ltd.

Trouvée morte sar la rue

Mercredi soir, vers 9 I et 20 m,
dex Jeunes gurcols, l‘red Lavallée et
Fred St-Pierre, employés à l'hôtel
Blanchard, suuntaitnt In côte de la Ca-
noterie aux Rempmrts, par l'escaller
qui se trouve au milieu de la ubie,
lorsqu'fls trouvèreist vue pauvre fem-
me assise sur les luareLes.
Trouvant fort étrange de voir cette

personne si indifférente au froid vif
à cette heure de lsi nuit, ils lui adres-
sèrent In parole, la poussèrent pour
attirer son attention, et ne "ecevant
pas de réponse, lis constatèreut avec
effroi qu’elle Glut; morte.
Les voisits, av -rtis de la wiste dé-

couverte, on télGphona au Dr Gosse-
lin, qui contrive le rapport des deux
jeunes garons.
Le coroner Be lleau en fut jimué

distement infortué. et le corps fut
identifié comme étant celui de dame
veuve W. Hicke y, dont le mari fut
pendant plusieur s années ofticler du
département de là Police d'eau.”

Puls l'on trans prortä la défunte chez
madame Kenna ly, No. 115 rue St-
Paul, où elle @&a it en visite, ces jours
derniers.

D'après ce qu'en dit madame Ken.
nedy, madame veuve W. Hickey
était Une personne jouissant d’une
boune sauté, ol ayant quelque fortu-
ne.

C'est en revenant de l'église St-Pa-
trice qu'elle est tombée vicrime d’u-
ne maladie de «veur, car le médecin
appelé, n'a cotistuté aucune marque
de violence sur elle,

Le 

a
.

Soldats fous aux Philippimes
Dopuis quelque temps, les cas de

folie parmi les Soldats americains,
aux Philippines, se muldplient d'u-
ne facon alarmaitte. Le nombre des
suicides. résultat de cette ‘ folie, va
Aussi suns cesse en augmentant. Des
enguêles ont été cuvertes à ce aujet
En ce qui concern: les nombreux cas
do folie et lès cuumais de cette analadle,
le colonel Ward dit, dans un wapport,
que les autorités unllimires ont dû
prendre des/mesures vigourenises pour
empêcher les soldats américains de-
boire une liqueur forte du peys, cou-
Nue sous le nom de **vino’ et qui
est uu mélange d'anis et de mauvais
rleool, Les indigènes en boïvent fré-
quemient en guise de stimulaut, mails
les effets en ont ôté pernicieux pour
les troupes. Les indigènes en prun-
nent une cuillerée à calé, tandis que
les soldats le buvdient 3 plain verre
vomme le whisky. Le premier verre
rend gai et produit un sentiment de
Dbion-être ; mals le soldat, encouagé
par cet effet, en pirend deux, trots ot
mâme quatre:verress ; au quatrième, 1l
à le cerveau pargiysé. L'abeorption
continuulle de cette liqueur rend le
soldat fou et l’on doit l'enfermer dans
un asile d'alifnés. Après trols mols
de soins, il est guéri. Il est constaté
que la foiie causée par l'absorption eo
trop grande Qu * vio” n'est que mo-
mentanée.
Des chirurgiens prétendent que ÎM ;

folle des soldats est causée par la ;
chaleur et ln fatigue. En attendant,
la liste des sulcldps. i la suite de la ,
folle, augnvente d'une foon effrayan- ;
te. La moyenne dies suicides consta-
tés parmi Jes soldits américains aux
Philippines est la ptus forte que l'on
ait constatée dans l'uiatoire des tomps
modernes. Elle est mämo<«plus forte
que pendant In campugne contre Agul-
naldo, au cours de luquelle les soldats
manquaient d'eau et de vivres, tout
en souffrant de la chaleur. SI à la Hs-
te des suicides on ajoutait celle des
tentatives de suicide, on arriverait a.
un résultat désolant pour les régh
ments de volontaines qui sont allés
remplacer les régulières aux
Philipp! ot l'explication ‘donnée
par le colonel ‘Ward, dane son rap-,
port. doit être exacte. Le “vino”,
plutdt que,ila chaleur et ls fatigue, | :
cause la dont Ia conséquence ‘
eat le auigiée.

+
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Le roi de Nome

O'est an Oanadien-Français

Une comparaison

ONTARIO ET QUEBEO
—

 Ou nous cite souvent Ontario comn-
Les richesses du cap Nome vont «Me lu province modèle. Mais lorsque

etre bientôt tirées des sables de la ; l’on exantine les choses de près LU faut
met où elles sout entouies depuls des | vn rabattre un peu.
siècles. D'après tout ce qu'on nous | Une cotuparaison entre los provin-

“it, cette réglon est mervellieusement | ces d'Ontario et de Québec, sous le
riche. | rapport financier, vst assez difficile à
M. Lapterre, qui arrive de cette ré- | Ginblir, dit In * Guzette” de Mont-
glon, a Yu, de ses yeux, le selatille- : réal, par suke de la différence de elas-
ment des pépites d'or et a acquis des &iflentlon des items 3 cependant le ta-
terrains aurifères d'une étendue cou- bleau sulvant peut nous dogter ube

  

sidémable. Il s'était d'abord reudu à assez juste idée de hi dépense des
Dawson City, puis apprenant les dé- deux côtés :
eouvertes A Nowe, 11 se rendit Ix en!
Juillet. 1809, Ontarlo. Quéhec.
L'avantage à Nome «st que l'on Dette publique . 000. FL,GIUAUS

n'a pas à travailler l'hiver, On Inve le Gouvernement ei-
sable dès que le dégel se produit ot vit . . $263,440 279,708
on entusso poussldre d'or ot les pé- | Legislation , . . 183,200 103,804
pites à vafonté. 11 y u de la place : Justice. .  44B.64U O2,300

pour 100000 personues dnus ve dis- Instruction .. . 750,048 437,06
trict, et 1,700 milles de terralus de lnstructions Publl-

of qui ue sout pus eucore pris. ques. LoL sno 343.000
salalres sont de $12 à S2U par | Iumigration |. 70% ess

Jour. Agriculture LI
Les terrains de grève ne sout pus! früpitaux et ask _

‘les. squis à exploiter ; Il y a des erie] fo LETU
ques très riches. La crique Anvil a
donné un rendement estimé i $1,U0V,-
000, l'an dernier,

Editiers et ’Pra-
viuux Publies .

C'alonisation . . 1
Terres de ia Cou-
ronte

 

Edgartown, Mauss. 9—Une histoi- | 1HLOTH

 

re exceptionnellement intéressante ‘ Remboursements Jd

sous arrive. Un ancien marin, Jo- | Diverses 2020 VIT SM

Beph  Fisette, canudieu-français de Chemins de fer IAEA

wdssance, serait davenu riche 4 mile | lmprévus ©... vou

S,TRI280 $1412
 

Jon et ou lappellerait maintenant le
"Rol de Nome,” dans l'Alaska.
:Bisette faisuit purtle de léquipa-
Ke de lu barque “Alaska,” en 1SUT.
Doud d'une imagination vive et d'un

Ontario. comme on le voit, dit la

Le Presse * à ce sujet, semble Be pus

vaructère aventureux, ll s'enfuit nuj payer d'intérét sur detre publique.
teau Jour vers le détroit de Zot-|iuals cest une différence avec Québer
aÉbue. (plus apparente que réelle, item de
Allant de tribu en tribu, parmi les | SIU8.25 payé par Ontarle. sous loi

Indiens du ces paradis, 11 arrive fina- tre de remboursenients, LOTTDOe
tement dans le pays aurifère de No-1 l'intérêt payé par lu province Le que

me. bee. Gus remboursements « Ontario

L'an dernier, le eupitaine Cogan, comprennent le patement avt

de l'Afaska, fit un voyage à Nome, où d'annuités à de véritables prIE3
11 apprit que Fisotte avait pour $500.-1 Ontario doit réellement 5, a :

000 de poudre d’ar et que ses terrains! (Test le chiffre des obligations. v an
Aurifères sont estimés à plusieurs mil-' Ta coustaté la connuission d'expert ts,
lions de pianstres. | nommée par le ronvernement Boss

Fisetto, pour récompenser le eapl- Québec doit environ $2000.60, ve
tatne Cogan des -cunuls qu’il lui avait' que nous avons ei nos chemins« ©
causés deux ans auparavant, en dé- ter à construire À nos dépens. pein

sertant, lul dourut un emplacement | qu'Outzrio a At Convert par ses muni

estimé à FIO,UUV ct $2,000 cn powdre, eipalitas et argent tédéral.

dar. i On peut conclure raisonnablement

Ou rapporte que pendant lu saison qu'Ontario ma pas été plus prervell-

dernière, Fisotte n envoyé $300,000 Jeux que Québec, dans son administra

en poudre d'or, élont SGOUUU pur un tion. Avec un ters de population At

vapeur. plus que Québec, Ontario ddpense un
tu vie-de Fiseti © est tout à fait ro-‘ tiers de plis soit S3G2L000, contre
manesque. Né juuvre, d'instruction - <2,6575,000. à Québre.

médioere, il a le xoût des aventures, si l'on fait abstraction des charges
et von énergle le servant à merveille. de tn dette fondée, les «deux provine >=

4 a enfin atteint le but de ses :Unbi- | peuvent se regarder sans Jalonsie, LI

tous : la rithesse,. mépris, comme administration.
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Consomption guorlie

Un vieux médecin retiré ayant reçu d'un
missionuaire des Indes Orientales la for—

La fermentation: des aliments si- “mule d’un remède simple et végétal pour
guifie  lindiges tlon—L'indigestion: la guérieon rapide et permnuente de !n
conduit à la dysp opsie, la dyspepsie | Consomption, la Bronchite, le Catarrhe
signific le sang ap pauvrl. la pauvreté ‘ l’Asthmeet toutes affections des poumons
de circulation veut dire tum sunté d6-" et de la orge, et qui guérit radicalement
lAbrée, la dépress lon chronique, les ‘ ln débilité nerve use ettoutes les maladies
nerfs épuisés ot P Invalldation perpé- nerveuses, après avoir éprouvé ses remar-
tuçHe. Les ‘Tablet tes d'Aumanas du quables effets enratifs dans des milliers
Dr Von Stun empis the In fermentation de cas, reconnaît que c’est son devoir de le
aon début et prés lent toutes les nut- fuire connaître au emalades. Poussé par
dies qui doivent : nécessairement sui" je désir de conlng © les Kouflrances de

vre la négligence des organes de 14 humanité, j'euverrai “pratis,” à ceux
“Agestion--00 dans une boîte, 35 cen-! ani le désirent cette recette en Allemand,
tas ‘ranquis, ou Anglais, avec instructions

pour lu préparer à Vemplozer, Envoyez
un timbre poste et votre adresse, Mentoin-
cz ce journal. W. A. Noyes, 820 Powers,

Block, Itochester.N. Y.

A LA PRISON DE QUEBBEO

 

——

Poison dans le sang

Fn vente chez ,A. Leclerc et W.
Brunet & Ole, phtirmaciens, rue =t-
doseph, Et-Roch, - «

ze —rts
" à

Gardez l' entance
L'enfant est sujet à tant-d’accidents

de 1a gorge... A la raoindre alovie fai-
tes prendre du BAUME RHUMAI.

 
H y n quolques jours, In presse de

cette ville annonçait que l'état du
malheureux Cazes était des plus dé-

*, plorables et que l'on doutait si} pour-

; raft eb avril prochain, sublr son pro-

vès, Hier après-midi, nous avons vu le
br LeBel, médecin de la prison, à ce
sujet, ot Je docteur nous à déclaré que

Cazes était en très bonne santé, sun
d'esprit et nullemaut dévouragé. AU

début, dit-il, le malheureux état triste

sombre et taciturne ; Inalntes fois Je

rai vu pleurer, mais depuis huit jours

Se dois dire, que Cazes dort ot mize

très bien of que son État de santé ue

laisse rien à désirer, 11 est vrai qu'il

réalise sit position, muals culs ne veut

pas dire qu'il est découragé, qu'il

refuse de toanger et qu'it a des leu

danves à la folie.
Le Dr i.eBel nous u aussi dit que

Dubé était en très bonne sauté, zvos

et gras et tout à fail fusouclant du

Sor l'attend.
IJi de même de la femme Moa-

ney ; le docteur nous dh qu eile a un

appétit de for, et ne s'inquiète nui-

lement du sort qui l'atrend.

we
JS.
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Un-nouveau cl min defer

ATRAVERS BELLI CHASSE. DOX-
OHESTER, MOMPMAGNY, *

A ETOct
 

L'hon. M. Costigan vient de préseu-;
ter aux Cuminuties hu projet de 101
qui Jutéresse le distr (1 de Québee, U
s’agit de la construc sion d'un chemin
de fer entre In jonction St-Charles,
sur le chemin de fur Québec Central,
près de St-Anseling, fans le comté de
Dorchester, ou entre lu section de tu
Chaudière, sur le Grand Throne, «t ult
point de l’embranchement St-Itran-|
cols, -sur le chemin de fer T'éuiscoun-*
ta, dans le comté de Midiwaska, Nou
veau-Brusswick. Ce “hbemin de fer
traversera les comités de Dorcihester,
Bellechawse, Montmagny, L'Istet, Ka-
mourask4A et Témisaourtt dans da pro-
vince. de Québec. ‘Les promoteurs de
l'entreprise sont Fhonwrable John rssetre rae

stiggn, MN. Aithur Déchdne, M1, NAME eu

contes H. ‘Carroll, M.P., l'honorable INCENDIE EL PERTIS DE V1

G. F. M. Déchène, Akphonse 14er-
trand, Thomas Cochrane, George A

|

Newark, N. JL 12—VIngi-quatre

Murchie, ete. Le capital-netions de Lu
compagnie ser de 500,000.
Le projet de lot sera pris on con-

gatfon, par 16 comité des chemius
de fe1pscwalde prochaine,
* ‘ reeee

personnes. dont la plupart sont des

enfants, ont été brûlées vives ce ma-
tin dans l'incendit qui n détruit vu

grand logement Îtallen sur les avenues

Morris et lie. À 5 heure oe matin, le

: prVAT SE septième cadnvre avait été retiré des

a : oT hr D'AFRAISSEMBNT Pré I est encore difficile d'éta-

appellent un tonoque gônéral pour le Liir exactement le nombre des morts.

système. Tel est le T> et L. Emulsion, ; Les blessés sont à l'hôpital.

ENe vous remet, augmente votre polds ; Newark, N. J. 12—Le nombre de

srvous donne In santé.Pabriqué par ‘personnes brûlées À mort pondantcet

s st Lawrence Co,limitée. incendie est de 17. Jusqu'à préseut
AGO OOeee cing cadavres ont Été retirés des rul-
> Us pes, 11 en manque encore cing.

rl
EATER

LES SUITES D'UNE OULTE

+  

 

à Une. dépêche . d'Ottawa nous ap-

prend que M. ‘Tarte, qui devait partir

Mercredi prochajn, pour I'Enrope, 2

remis son voyagé à une due ulidrieu-
re, mais non-déterminée, H paraît que

In. situation ge corse duns le parti 1-

beral, A tel politique la dissolution des

Ohbambres est hnminente et que nous

aurons. los, élections générales avant

longtemps. Voilà podrquof M. "lite

ne part pas À présent pour Paris,

7 à:

Lafôt‘d'on,homme d'affaires
Bus lots

 

Tn jeune Hhowmo de Kamouraskn,

ost arrive samedi dernier, en vette vil

“le et s'est wis à faire lu noce, La po-

nice ?x arrêté sanedi solr, A la Bas.

se-Vile et Pn logo au poste de police.

Comine couséquences de cette cuite

phénoménale, le noçeur s'est fuit en-

lever un Joli capot de chut sauva-

re et S425 en .asgent, , ;

5 les “detectives sont chargés de fai-

res des recherches,

ra pn

Tortu le rbumatisme depuis. ‘: ari ,

DoDaiià foi duos le “South: M.KRUGER LT LA BIBLE
ww: Amerlean Bheumatic ‘Cure etil: 5
r=" est saulsgé-D guérit ch un ou
Te trols jours. €

MC.8,Barker: cet un liomme d'af-
Steg”de Toronto, qni-demeure au
9Placv ‘Suffolk. Il a contracté

uo thupetidmd très alignet pendant
das mois’ “1H fut-voué à du. grandes
Aautprapeetldircss: aux ‘meilleurs

; véns-aucun soulugemont.. Il
Fait at’ ; Sotith American’Riieamu.
& “ ‘oprds‘ avoir In‘les guôri-"

i ph;bublitéa--daus “esjournaux, “ot
EL at;fait usage de deux bou
telles, 11 sersentit. complètement gu6-
HEait: “Ue-donne Volontairemont
© témcignago afin que-d'autres per-
sonnes souffrantes comme moi en hé- us
néficlant ; parce que Je crois que ce vous n’en croyez que In moitié, au 4

remôde est un véritable spécifique.”| n’avez-vous reçu qu’un demi-nrpent

En vente chez A. Leclerc et W.! et Vous n'avez aucune ralson de L

 

  
3 un livre traftant des hommes

ofdes choses du Sud africain sous
118003 (‘histoire suivante :

M.Kruger recut un jour deux de-

andes de concession

|

turritoriaie,

l'une-‘au nom. d'une communauté de

l'Eglise réfornrée, l'autre. au,nom

d'une: comunautéJuive: Les-d de-

mundes trouvèrent nn nequell Javora-
+“ Le i tit : .

Pras bientôt des juifs remarquèrent

‘que tour conccssiqn était de'beaucotp

inférieure. à l'autre, ot wen pladgui-

- “Los -autttes crolont À In bible tont en-

cu un arpent de terre; mâls Vous,

ventà -M. Kruger qui leur, répondit ;’

- titré;et-ctept-poœu cela qu'ils ont re;

Incendie

A Sainte-Marie dela Beauce
 

déclaré daus le moulin de M. Curret,

à Ste-Marie de Beauce.
N'ayant que des sceaux pour coin-

battre l'éléimeut destructeur, ce der-
uler prit des proportions considérables
en peu de temps, et en moins d'une
heure, le moulin comprenant deux
Guvres fut réduit en cendre avec tou-
tes les inachluerics qu'il content, Le
feu se commuaigqua ensuite dn mae.
nufacture de voitures de M, Curret.
manufueture à iruis étages, et le ré-
duisir en cendre en moins d'une heu-
yo. Tos pert ss de M, Carrel sont évi-
luées À environ $20,000 ; l'on ne salt
pas s°1l 1 des assurances.
Le feu s'est aussi communiqué aux

granges apparteaant à M. Napoléon
Gilbert ot Maurice Bllodean, lesqnel-
ee a Été couskiGrablement euosrn-
magées, Les hangars de MM, Moren-
oF et Jagques, marchands, ont aussi
été détruits par l'élément destructeur,
Heurcusement, Ton avait eu le

temps de sttver le contenu de toutes
Irises,

Le feu a été contrôlé vers 11 heures
M. Carret employait une viusetuine

de pares de families qui sont muinte-
unnt suns ouviage,
Une foule de familles avalent dé

ménagé duus In rue qui conduit à In
station. ,
M. le curé de Ia parolsse étuit sur

les Heux, à lu tête des pompiers fm
provisés, donnant des ordres pour
contrôler ce malheureux incendie. On

Ces

sur lex convertures ont cousidéruble-
ment contribué à éteindre l'élément
destructeur.

Les pertes sont évaluées de S,000
à $25,000.

—_—————

DU LAC BENNETT AU KLONDIKH?

New-York, 12.—Le steamer de Ia
ligne française *L'Aquitaute *, qui
est ktrivé daus ce port hier, 1 apporté
lcE trois français qui se proposent de
se rendre an Klondike oir automobile,
Ce sont E. Jaune de Lamnre, qui oa

déjà visité cette régicn où 11 n été
pendant quelque temps le rédacteur
du“ Kloudike Review”: Raphael
Mervlile, te beau-frère de M. de La-
ware et M, EL Crour, seensiatre privé

de M. de Laniare. Les trois voyageurs
out envoyé ivi un automobile er au
blevele ai par élecnielte, os deux
véhicules ont été expédiés A Vancon-
ver, et du 1X ils seront envoyés à
Shagway et crseite au lue Bennett
Pale chomln de fer du Yukon, M, de
Lamare dit qu'il se propose de partir
moreredi pour Montréal, et de quitter
le lue Bennett en rout= pour Atlen,
en automobile, le 19 avril prochain.

Larsrman

TOUR LE TRANSVAAL

Je Capt. Benyon de la cliadulle, a
été nommé lictut nant des Steatheona,
il pardra mererdi on jeudt pour Ha-
lifax.
Er

Trinle peadaisous de negres
 

Aux Etats-Unis.

 

dwar Willinius, l'homme de cou-
leur qui avait ussassiné, le Jour du
‘Puankeghving, Minnie Sisley, servit
te comme lui dans une ferme, no ete
pendu daus la prison ue ‘Ur too

(New-terseys. Widiaus a Jie acess
pugné, Jusque sur l'échafaud, par
deux pasteurs prottanis, ésatement

de cower, Au moment où H a été
Inncé dans l'éternité, Williauis chan-
tait l'hylune : Je Me rappsoche de
toi, 6 mon Dieu !” Le noeud cotiant
lui a arrêté les deroidres notes dans
le gusler. Au bout de 12 minutes de
pendalson, les médecins ont déclaré

que Wiliams était mon, On sait que
pendant Fabsence du fevuder White,
qui ocenpaîlt Widinms et Minnie Lls-
ley, à Hamilton square, près de Pren-

ton, Je négre est rentré ivre, le soîr
Ada ferine et a assassiné Ia jeune ser-
vante qui refusait de l'aider à faire

son ouvrage. Williams avait, du reste,
avoué son erliie, 14 semualne dernièr
quand on Jui a anneneb que son re
cours en grâce était rejeté,
A Pensacolat, és Floride, on a pen-

du un nègre qui avalt tué vue Jeune
fille de sa race. À Thibodeaux (Lomi.
slänes. on a également exécuté un ué-
wee, Thomas Nathaniel, qui avait tué
Sa Malresse,

      

  

rer

Une-lettie.d'un-nrisonnier
Boër

Je * Haudelsbatt® d'Amsterdaiun
publie la lettre suivante qui a paru
cans un journal trausvaniien, Cette
lettre n été écrite par un IoHandnis
d'Auisterdam, fait prisonnier à lands
Inagte:

“Je regardai autour de moi et je
vis l'ennemi escalader lu colline. In
même temps, J'entendis les cornemu-
ses des lilunders, ce qui m'indiqua
qu'ils étaient arrivés an somguet, Un
de mes chevaux tomba, Je sautal sur
le second, mals six pas plus loin, 1l
s'abattit. Comme J'esenyai d'attraper
l'étrier pour monter sur lg dernier, je
me sentis frappé dans le dos et je
tombal, Quand je revins À mol, jo sen.
tis qu'on me glissait dans la bouche 

je vis devant anoi un highlander du
régiment de Gordon.
“La balle avait traversé mon che-

val et ne m'avait blessé que J6gôre-
ment à l'épaule, mals mon cheval-s’é-
tait abattu sur mol et j'avais perdu
connaissance. Le bighlander enleva Ju
balle facilement et pansa hi blessu-
re uvee gon monchofr. J me rumit
alors à depx soldais qui w'emmend-

et me dépoullièreut de tout ue que
J'avais sur moi : 250 franés, ma mon-
tré et lu chaîne. Us s'apercurent en-
suite que J'avais uve bague et me la
demandèrent comme ‘souvenir. * Nn-
turellement je refusai.
“L'un d'eux s’empara de mi woin.

Je le repoussal, mais il chargea son
fusil et m‘ajusta. Arriva à ce moment
jy} troisième larron, et Ils s'empard
went de pin bague sans que Je 1lsse de
résistance. ' ° .

“ Ainonô ensulte devaut ua officier,
je nie plaignis à dui d'avoir été dé

1es retrouver. Du
parln plus de cette affajre. ~~ +

point méme mes propres cigarettes

Anglais, ” loi
carent-denouvehnide Sétrs fusils. 

Brunet et Ole, pharmaciens. trepas satisfaits.” vait 1a1sh8° mon pardéséus,

’ TR
de

ps .
Cl * TTT am tRo 

|
Ste-Marie, Beauce, 12.—Sanied] soir

vers les9.10 Leures, un incendie s'est

Mt que les amas de neige amassé

une xourde contenaut du whiskey ot

rent ; mals eu route [ls s'arrêtaront

pouilléIl me déclara queles sotdats
apient l'ordre sévère de ne pas ngir
ainsi et a) je pouvais-lui indiquer les
coupables. Mails Tohscurité était ve-
nue et j'avais bien, pou' de clmnee ‘de

Teste, on neme l'e-

4“ Jo fus: encore foutilé unetroisième
fois ot l'on me découvrit des clgaret-
‘tes dontl'un des soldats eut l'insolen-
ce de m'en-offrit une, “Jo waccepte

.quand «fes mie sont offertes pir nn
i Je, et ils mé mers-

Og_nous mens pour lanultau pled
d'un rocher ofl. nous rentimes sous
une pinic torrentiele, à vingt environ.
Henreusemont mon highlander m'a-

0nd:

—_

 

Ila 616 payé $191,196.00

Lotulres, 12.—La vento des Geurles
du due de Westminster doéfrale nu
Jourd'hui encore la chronique de tous
les Journaux de da métropule qui ne
SOUL Dus xls regretter que sou Ii
meux cheval “ Piyiug Fox” alt fw
gequls par un Francais, imme an prix
de $191,108.25,
Pris de deux cent mille dollags pour

un cheval !! (Fest le vecond du monde.
Trols nations se sout virtuellement

disputé ce cheval de prix : d'Angte-
larre, par le ministère de Sally Joi
cousin de feu Barnay Barmato, lus

litats-Uais, par le iministôre de M.
Gilpin, représentant M, W, 0. Whlt-
uey, et ln France, par le ministère de
M. Edmoml Blane, fils du propri6ti-
re du Casino de Monte Carlo.

Bien que Jeudi, le 5 mars, fut le
Jour de ln rentrée de Sa Majesté :
londres, le prince. de Galles et nom:
bre de sporismen de ln plus haute ais-
touratie s'étaieat vendus au petit vi

Lixe de Kuysdivre, en Mtmpsbire,
pour assister à lu vente des écuries du
dite de Westuninsteu, les plus riches
qu'on ait vues de longtemps dans 10s
îles britanniques, M, ‘Tattersoll lw-
mime piésidait à l'encan,

Qui noiffe 4,600 guinées, dit-uk
en désignant le plus fameux cheval

du fen due, Flying Fox.”
Joùt tit un signe de tête et l'euchère

coutmenen,
Cling cent, dit M. Blanc. Cinq vont

dipostia M. Joël. Et des enchères s'on

furent aiusi par Louds de 500, de HO-

VOU guinces à 34500 guinées. .
Ce clhivre était apparoemnient l'ex-

trôme Multe que s'était fixée Joël, car ;
I owy mit pas de surenchère, GIpih, !
qui n'attendait que ce moment pour

etttrer en scène, dit à son tour ety

vent,et le prix continua de monter

par bonds Jusqu'à ce qu'il eut attend
37.000 guinées, alors que  — 1PIYIMK
Foxfut adjugé à M. Blanc.
1 y eat un moment de stupeur dans

le cercle aristocratique des sportsinea
à In pensée que le plus fameux pur
sure d'Angleterre était perdu pour les
Aualais, puis, soudain, des acclma-
tens celnitreat en lionneur du ri-
vhe Français qui venait niusi de les
déposséder à prix d'argent de ce qu'ils
vat ection! connate un bien natlo-

nal.

Now-York, 10,—l'rès de S200,000,

Ces UN gros prix pour un cheval, ob-

serve le * New-York Joumal, ” munis
* Fiyins Pox” de vaut bien, fut qui,

fed de quatre ans seulement, wo rem-

porte, Tad dernfer, hes prix les puis;

recherches en Ansieterre sur le tur

et prowed d'en remporter bin d'au,

(res dans l'avenir. Ormonde avait été.

payé s150,000 rlen que pour la repro

duction. .
Qui est. se demaude le  Joucnal ‘|

vet Edmond Blaue, qui dépesse ule]
foruine pour gequérir un cheval qu'on

accident qu'lecosque peut fui entever

en mois d'une heure 7 C'est, dit-l,

he fils da propeiéinive de cette miison

de jeu de Monte Carlo qui a rendu eu

une seule année, toutes dépenses pu-

Fees, 576,000 louis, soit environ $2.
SSUUNU, .

M, Edmond Blane, est le Deau-fré-
“re du pritee Constantin Radzliviile
ot du prince Roland Bonaparte, (1 à
lui-même épousé In femme divorcte

“dun stmple charpentier, qui fut en
son tetips, Une aerrice de etfuquième
oxdre, Islen que ses Écuries aient plu-

sieurs fois gagné le grand prix de Pa-
ris. fl n'a Jainals pu se faire admet:
tre au Jockey Club, tant 11 y a d=» pi
veutions contre lui dans le monde dn
turf et de l'aristocratie. 11 est de fait
que sun nom a Été mêlé à plus d'un

seanditle doe course ot que son Gléva-
tion À la Légion d'honneur a eid une
des causes de ln détuission du prést-
dent Grévy et de l'expulsion de sou,
gendre, le famenx Daniel Wilson.

mrme

Sous in neige |
|

Tn cultivateur de I'fle d'Orléans du ‘
nom de Légaré, parti de =t résidenre
vendredi main pour aller abattre des
arbres dans le bots n'étant pas revenu
chez lul le sulr, on s'luquiéta sur son
sort et l'on décida de faire dus recher-
ehes. T'Infortuné fut rrouvé le Jenle-
main matin sous un immense bane gle
neige of soufflant A pelue. On le wans-
porta avec toux les soins possibles à
»a résidence où Il est encore dans une
condition préeaire, On suppose que le
MiheuUroux est resté dans In nelge
pendant au moins douze longues heu-,
res.
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Secret de beaut
 

Il n'est pas une Jeune fille qui n'as-‘
pire A être belle, à lo rester ou à le
devenir. On croit généralement et bien
à tort, qu'il est hinpossible de corriger
In nature. Il suffit de Je vouloir of,
utturellemient d'y aider un peu. Un
teint Jaune où verdAux, des lèvres dé-
colorées, des gencives piles, ne con-
tribuent pus À embellir le vent: #1
faut, pour arriver à donner nu teint
Dlénne, In fraîehour et l'incarnat de ln
Jeunesse, un sang rajeuni, un sang
riche «t vermefl. Quelques boîtes de
PILULES LE LONGUE VIE DU
CHIMISTD BONARD sufflront pour
donner un teint de lys ot de roses.
Dnus toutes les pharmacies à raison
de 50 «t8 li bolte, aix boîtes pour
22.50. Envoyées par la malle en sa.
dressant à li CH) MDDICALR
FRANCO COLONIALE, 202 rue WT
DENIS, MONTREAL, i

——Les |

le tralu do I'lntercoiondnd, dû à LA-'
vis à 2.20 heures de l'aprds-midi, n’est

j arrivé, hier, qu'à 8 heures du soir.Ce
réturd a Gt6 causé par un déraljement
de six chars et contenait environ 3U°
. passagers. l'ous les chars ont-Gté fan-
. vés hors de la voie, excepté In loco-,
motive. On pense que l’accident est!
dû à la rupture d'un rail aprds le
.pussuge de la locomotive.

Ie3 autorités de l’Intercolonial, en
‘Apprenant-cette nouvel, onvoyêrent
un couvol de Ste-IMlavie, et ‘ca nou-
vean couvol prit les passagers fu
train naufragé et les trausporta à Lé-
vis, où ile arrivèrent bler soir:

. les dommages sont peu considérn-
bles, et Aucun voyageur n'a été bles-
sé. .

i

M. Walker 6tait le. conducteur du
train naufmgé, ot M.' 0. Lavoie, cn
Ble, le préposé. au bagage. . S'aperce-
vant que le train était lancé hors (à
voie, M. Tavoic  saisit- IR: corde d'a-’
larme,.uuais.nu. mêne.moment f- fut
renversé par’ terre dang som char; la

anal dire l'intérieur. de la main ou
lui fit une Georchure assez grave.

PraagdbOhirgs8. 10s
- Toute personnequi ‘écrira au “Sta:
te Medical Justitute , ‘Blekton Bull
ding,"Fort "Wiyns,5763;"TNL;recévia
(franco) “un--péquet- à d'essai: du re’
Téprquable. et' célèbre * Home Retues

 

 

Jours. nombre d'hommes qui souffrent
de faiblesse ot d’épuisement, de lu

corde .qufil tenaït alors lui brûla pour |

dy". Cé“grand-rémède guérit tôus les !-

|Un;chevel -d'un-grand mix| La compagifie.de pulps | Ut'aramedb-infotie |
—

De Chicoutimi

 

Des récentes législations ont attl-
ré l'Attention des capitalistes sur les
bolles perspectives de l'industrie de
la pulpe dans cette province. Dans

Une autre colonne du Journal on trou-
vera l'Annonce de la “Compagnie de
Pulpe de Chicoutimi.” Cette compa-
ghte 1 Été vrgantisée en 1899 et possd-
de un capital autorisé de $1,000,000,
duquel $000,000 est souserit et payé.
T'émission présente comprend des

débentures au montant de $250,000
portant Intérêt au taux de 6 par cent
par année, payable semmi-vunueHe-

ment, 400 de ces débeutures étant de
SHUO chacune et 500 autres de
8100 chacune, Le but de In présente
émission de débentures est de complé-
ter et équiper un autre moulln de!
plus grande capacités que celut actuel
et lorraue les machineries auront été
installées, ln compagnie s'attend
d'explorer 450 hommes. Les perspec-

tives de li nouvelle compagnie peu-
vent être Jucées pur le fait que les
Produits uanufacturés pour l'année.

1900 sont déJà tous vendus, et des of-;
fres ont déjà Gté reçues de deux|
cou pagntes d'Angleterre pour le pro- |
Autit entier de l'année 19M. 11 esl nus-
ef bon deremargner que In Royal
Trust Company * agit comme synlie !

pour les porteurs de débentures, Des 1
demandes pour l'achat de ces dében-
tures seront recues jusqu'au premier
avril prochain, par M. Antoine Rn.
Tori, de tinancter bien connu de Mont-
mal, au No 180. rue St-Tacques,
Tour autres détails voir au prospectus.

 

 

LA GRIPPE |
i

Le froid persistant qui continue À
sévir semble avoir eu pour effet une
recrudescence de Lu grippe, Le nombre
des + grippés incaleulahle. On
Slt que cette maladie peut mnener
des résultats fatals si elle n'est pas
arrêtée A temps: Cest pourquoi nos
ne saurlons trop conseiller & tous ceux
qui en sont atteints de ne pas négliger
À se procurer de suite leVin au Créo-
sote de Têtre de J B. Morin, avec
lequel ils sont sûrs de se guérir et se
prémunir contre les pernicieux effets

de In ssrippe. ,
Le depdt principal se trouve A In

est

Pharmacie St-Rockh. 825, rue St-Jo-|
skeph, vis-à-vis In Congrégation, :

 

—

LEON XIII
 

Aux Zouares l’ontificaux

Canadiens

 

A Toceasion du quaite-vingt-ixio- |
me anniversaire de sa naissance, les!
4. P. C. avaient envoyé au Si-l'ère nn|
télégimmmme de félicitations et de dé-
voueinent,

Suinedi, tard dans la soirée, le dré-
siceur général de “Union Allet rece-
Vault Ta réponse suivante :

Rome, 10 mars 1940. |

M. Alfred LaRocque,

Salnt-Père remercie Zouaves Ponti-
flenux Canadiens de leurs voeux ot
tecorde de tout coeur bén@lietion
apostolique,

M. Card. RAMPOLLA,

—_——te—

APRES UNL: PROMENADE AU
FROID

une culilerée à 1bé de Paîn-Killer mae
l6 à un verre d'eau chaude -t au su
ere formera un meilleur stimulant
que le “whiskey ’. Métiez-voup ils
contrefnçous, | y 1 qu'un seul Paln-
Killer, Perry Davis. 23¢ et SUc,

ertar grrr

Mort de M. Bellioghim

 
a.

Ancien député d'Argenteuil
—

Te At-col. Sydney Belllnghnum, autre-
foix dépnié d'Argenweull, à Québec,
vent de mourir eu Irinnde, où 11 rési-
dait depuis quelques années. 11 avait
ussistô au feu à St-Charles eu 1837,
ugissunt en qualité de magistrat, 11 a
représenté Argenteuil de 1854 à 1800
et de 18G7 à 1878 .

————

Un serpent dans l’estomao
 

Les médecins de l'hôpital d’Uticn
(New-York) vont faire uue opération
des plus étranges. II <uglt dextini-
re, de l'estonrae d'une jeune tre de!
Herklmer, un serpent vivant. Cette‘
Jeune title, Agée de 25 ans, sontait
qu'elle nvalt duns l'estomac, depuis
AIX où sept ans, vu être vivant, et Jus-
QU’À ces derniers temps on croyait
que c'était le ver solitaire, Il y n trois
semaines, les souffrances de In jeune
file ont redoublé et clic est allée con-
sulter un mM%eoln d'Utica. Celui-et a
exrminé In malade avec un soin tout
spéslal et d'après son diagnostic i a
déclaré (elle avait, daus l’estomac,
un serpent vivant et qu'une opération
était néceuseulre pour l’extraire. La
Jeune fille à refusé de. &e soumettre
À l'opération et est retournée au vil-
Inge de Herkimer. Mais les souffran-
ces n’ont. cessé d'augmenter depuis
lors et, aujourd'hui, ele vient d’en-
trer à l'hôpital d’Utica pour subir l'o-
pération. Le médecin d'Utica adrait
(tt que le serpent avait d6jà de deux
à trois pivds de long et avait li gros-
seur d’un manche à Lalaf On peut je
sentir en appuyant Ia main sur d'es-
tomac de lu jeune fille. Comment le
reptile a-t-W pu s'iIntroduire dans l’es-
tomac ? C'est un mystère. On cat por-
té à crolre que la jeune file à Lu de
Peau crouplssante À la campagne et
qu'elle a nvalé un jeune serpent.

ee

viseur du lycée que son fils est reté-
nu'à In malson par wa malaise.
—I1 croit; dit-elle, qu’il a pris in

grippe en étude. - --
Le proviseur, qui sait à quoi s'en

‘tenir surle compte du petit bonhom-
me :
—Ne serait-ce pas plütôt l'étude

qu'il a prise: en'grippe:? -
- “ a

Tor >

     perte prématurée de la mémoire, dos
et reins dffaiblis;: de la variocôle d'amaigrissement.” -

0

|

jnez du Pyny-Pecloral,

' Département des Terres, Forêts

1% 8. No 7, 25m,

Une maman vient informer le pro- 80

Mache 81
"{bioca 35 et
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rase ye . IN ; I

New-York, 12—Mimo. Join - Gallag:
har, âgéede 50 aûs, a coupô-le cou à

}son mari avec Un ragoir, dans un nc-
cès subit de- folle. -Prise. subitement
de folle furieuse, peudant ln nuit, elle
1 sauté à-bas du lt, oat allée chercher
un rasoir.et, d'un seulcoup, 4 presque
complètementtranché‘iIn tête-de son
mari endormi. Ta mort a 616 isstan-
tunée. Deux pellts enfants, qui étaient
couchés dans nue plèce voisine, n’ont
pus été touchés par la folle, Aprds
avoir 1nG son. mari Mine Gallagher,
ayunt ses vôtements denult couverts
de sang, s'est rendue chez ses voisins
«ta raconté le crime qu’elle venait de
commettre. La police, Intformée du
fuit, n mis aussitôt I folle sous les
ver£ous. M. Gallagher Glait -un diree-
teur d'acléries bien counu dans lepay ! caus H

’ C—Oar amt} :

LES JAPONAIS L'ONT FABRIQUE
Ils nous ont procuré le Mehthop

contenu dans le merveillesx D, L
Mentho] Plasrer, qui guérit instanta-
nément le mal de dos, le- mal de tête,
la névralgie. le rbumatisime et is

seintique.Fabriqué par ‘la Cie Davis
& Lawrence, T.lmitée.

 

Ur homme

Meurt empoisonue ver l'ebas deg
cigar. tteg

Un habitant de Saint-Louis, James
O'Hrlen, âgG. de 37 nus. vient de sue-
vomber, à l'hôpital de certe ville, auxsulles de abus des cigarettes. en.
dent nombre d'années O'Brien n'a ces-
sé de fuer une quantité exuessive de
chrzmettes, Cot abus a produit un zon-
flement de hi isngue qui l'a fait mou-
rir. Jas médecins ont décigné -n nrl-
ladle sous le ner de ‘a mlossite et out
déclaré qu'elle était certainement le
résultat de l'abus des cigarettes,
O'Brien en fumait, en moyenne, une
soixantaine par Jour. La senutine der-
nlère, sit langue a commerce a HOHE
fler, et, au moutent de la mos do
Brlen, elle avait pris dus proportions
énormes,

rar

MAT DE COTE

provenant d'une tonx opmidtre, Pre-
Jil vous gue.

rien promptensent, quelque soit le
mauvais caractère du rhume, Approu-
vé par des milliers de Canadiens.
Voudu purtont. Fabriqué par les pro-
priétaires du Perry Davis Puin-K£ier,

 

PROVINCE DE QUÉBEC.
 

et Pécheries,

GECTION DES DOIS ET FORETS
—

Québec, 27 janvior 1000,
Avis est par le présent douné que, confor.

mément aux sections LEK, 1353 et 1826 des
statuts refondus de In province de Québee,
les limites à bois ci-après désignées, suivant
I'elendue donnée, plus on mous, ct duns
l'état où elles sont netuellement, seront
offertes en vente à l'enchère, au bureau du
Comnilssuire des Terres, Forêts et Pécherics,
encette ville, le MERCREDI, 25 MARS pro-
chaln, À ONZE heures de l'ayant midi.
O:tawa Snpertour.—Bluc A, ran6 : x

N No 1,25 m. : 148. Nol, 25m. ; 34 N. No
Lm, YS Nod hm, JN, No 5, 25
mu. ; 32 8. No 3, 25m. ; @ N. No 4 25 m.;
Ya 8. No 4, 25m. ; 4 N.No5, 25m, ; %
No 525m. ; 34 N. No 6, 25m. : 4 8. No
<5 1.

Bloc À, raux 5 : 34-N° No 3, 25m. . >
No 3, 35 m. ; LA N. No 4,25 74825m. : . No
2h um. ; 34 N. No5, 25 m. ; 44 8. No 5, 25m.
AN NCH, Dm. : 4 8. No 6, 25m. ; HN,
Nad 35m.

Bloc A, rune 4 : 34 N No1, 8.25m. Is
No 1, 26 im. + TAN. No 2, 25 m. ; 14 8, Nu
an ; 14 N, No 8, 25m. : 4 S.N
“aN. Nod, 2m. 5 @ 8. No 4, :
Nu 5, 25 m, . No 5, 25 1m, ;
25m. ; 34 8. No 6, 25 m. ; 34 N. No 7,

Bloc A, raug 3: 448. No 12, 25 m. ; 34-N.
No 12, 25m. Enis 3; YN No 12. !

Riviore Ottawa,—No 98, BU 1m. ; No. 99,
SU m.; No 100, 50 in ; No 101, 50 m.;
No 506, 19 m. ; No 57, Stag Creek, 8 m,
No 400, luc Témiscamingue, 123 m. ; No
448, lac Tétmiscamingue, ÿ5 m.; No 86,
Rivière Noire, V mn. :
Riviere Gatineau.—No626, 85 m. ; No 622

30m. ;aaNo oi,LaVtt
35% mi. ; No 025, 4824 0. ; No tim.
rn, 4034 in. ; No 031, 89m. ; a 020,
83 qu. ; No G19, 414 mm. Toute cette -partie
des limites No 2, 8,4, 7, 8, 14, 23, 16, 43, 47,
53, 54, 55, contenant ue superficie d’environ +
245 miles, spécialement Indiquée sur une?

  
  

Pécherles, dont copie 8u trouve au bureau
des bois À Hull. Rivière Gatiucau, 87 A, 11 m,
Ottawa Infériour.—ltivière du Lièvre,

brunche N. E., No T, 8134 m. ; rivière du
Lidrre, branchz N. EF. No 8 £i%m. ; Lac
Némiskuchiugue, 25 m, ; canton Wentworth,
No 4, 834m.
Saint-Maurice.—Manouan À. 8., 50m. ;

Arrière Manouan À. S., 40 mm. ; Axvlère Ver-
millon 7 N., 40m. ; Arrière Vermililon B.
N., 45 in. ; Arrière SBaint.Maurlee C., 25m.;
Arritro Ssint-Maurleo D., 43 mm : Arrière
Saint-Maurice &. 60 m, : Arrlére Flamand 1
Nord, 36m. ; Arrière Flamand 2 Nord, 50m.;
Arrière Manounn 3 Sud, 44 m. ; Manouan 8
Nord, 85 m. ; Arrière Munouau8 Nord, 80 m4;
Arrière Munouan 4 Nord, 80 m.; .Manouan 4
Nord, 50 m.; Manouan Sud, 501m.; Ma.
uouan 9 Sud, 35 m.: Arriére Manouan .C
Nord, 50 mu-; Arrière Manouaun DNord, 56 m.;
Plerriche 1 Est, 95 m.; lle Bostonnais, 101;
Bostonnals moitié 2 Nord, 25 m.; Bostonuais
8 Nord, 41 m,; Riviere Saiut.Maurice No 13
Lat, 40 m.; Rivière Saint-MauriesNo 18 Est,
78 m.; Rivière Windigo : No 1 Est, 50 m.;
No 2 Kst,50 m.; Nu 3 Est, 50 m.; NO 4. Est,
80 m.; No 5 Est, 6254.1. ; No 1 Ouest, 43 m.;
No 2 Ouest, 54 mi. ; No 8 Ouest, 85 m.; No
Ouest, 57 m.; Rivière Grande Plerriche No 1,
42 m,; Rividre Petite Plorriche No 1, 80} m.;
Rivière Petite Piorriche No 3, 50 m.; Rivière
,Windigo branche N, E, No 1, 4744 m.{ RE
vibro Windigo brancho N; E., No 4 my;
‘Rivière Trenche : No 8 Ouest, 50 m.; No
Quost, 50 m.; Na 5 Ques 03 m.; No 6Oues

m.: Nos Est 50 m°; No 4 Est, 50 u1.;No
Eat, 6b m.; No Est, 50 m.; Rlvidre' Oroclé
No 5 Ouest48 m7; Rivière Croche No 5 Ent,
50 m.; Rivière
Mattawin No 8 Sud, 30m: :

Gaspé Contre.—Arrière Darmouth Nord,3
33 m.; blocs 12 ct résidu de 10,11, 14 et 15,4
23 m.! résidudesLilocs 15 ct.17,.10 m.; blocs»
18, 23 ct 24, 104 majBoe 21, 8 m.; bloc 28,
8 m.; blocs 25 ot 26,10). ; bloc 27, 8 in.;.

30,.8fm.;

3 ton Bellochusse, 8m.

carte du Dépurtement des Terres, ForGls et! 4

Croche U, 10% 1m.; Arrière’ 30 m ns blac 20, 810.; dloc
, 1054 m.;résldu dés blocs 34 ot
i bl ocs 87, 47 et89,1 m.; bloc 89, 8 m. ; bl

48, 11 1/8, m. 1résidu bloc 41, 6m. ; résidu des
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Tged Hie VhIGa pn ural. © twaUne spuds bientalsante

Ney 39

Une veuvo des envirous de Canons-
, burg, en tte, vait perdu la
Voix depuis plusi ‘an , ‘f1‘1A Bui-
tb'd'une mätoilie. Mmé Afôié Mathork,
tel est le noim'‘dc'Vétte' védve, aviit,eu vain, tout cesuÿ6"pour‘puériFtette
étrange affection nerçeuse. Ces jéiirs-
el, etle otivre-wm placard ddnd sa eui-
sine ct'aussitot une ‘souris“en' sort êtse met À courir,“tout® ubéuige“aétén-vers la pièce. QuiTut In ‘plus"difriiyée,
de ln souris-ou de ‘ln’ velvet Mine
Mathers ne pourrait clfe-nitmele dire,
Quoi qu'il en soit; elle ferme’ Hvenment
le'plaeant et pousse un-erl do frayeur,
qui retentit sonore‘’et-brüyant- dousloute In maison. 'A sa grantié sure)
ln veuve, he un effet de In peusbeats
PELrONVÉ #1 Voix, éfrolke peut purler
malitennnt cone avant sn maladie,
N'est-ce pax vraiment une sounds blen-
fnlsante ‘que celle Ah ‘élus! rendu
In vols: aideputrvre femme qui se dé-

ln’solait d'étre privée de purote 9:

 

fait ain grand bien à ceux qui souf-
freui des maludies de pouuions avez
tendance à l'hômorragie. Quelques
houtellles pris régullèrement produit
sent une nm llormtion - étonnante,

| Faite par lu Cie Duvie &
Limitée, ¢ & Lawrence

 

Mort d'un’ senateur

L'hon. M. Lewin, da Nouv au
; Bruvewiok .

—
St-Jean, N. B,, 12—Lv sénateurLe

win est mort à l'âge de SS aus, 11 Giait
Fun des mei:brs les plus en vue‘del'église méthodiste. L'on croit quill’ aliissé des loge zénéreux -à l'untrersité
de Mount Alison, ainsi qu'à l'église
méthodiste + Centenary, '
James Davies Lewin était né à Wo-

maston, Radnorshire, le ler avrit 1813,et: rech son Éducation’ à l'école de
Vintgston. Paye de Gabes, Il obtint
une position dius le service publie an-
glals, «t fut Cavoyé au Nouveau-
Brunswlek, LI se mit on affaires pour
lul-miêètne, quelque temps plus wird,
En 1875, 11 tut nowmé président de la
buique du Nouveau-Bzunswiek. u
conserva cette posidon jusqu'à sa
Mort. ln 1876, 11 fat anpeié au sénat.
C'était wo Mbérat «n po:itique.

rttt+

Le lieutenant-colonel Alex. Roy, de
Montréal, vlent d'être hommé coln-
mandant milftaire du” distélet No. 5,
en remplaesthent du leuvtenunt-colo-
nel White, qui lui-même avait rempla-
cé le lteutenant-cglonel Gordon, atta.
ché au service en Afrique.
Je Heut-znt-colouel White est pe

tourné à Québec,

use MESSEMERESAPCINN

No1, Ip m.: No 2, 1614 m.: Rivière Skl»-Hac, branche Ouest, 834 m0: Riviere Sk: ©bac, branche Zod, 0] ni : eauton Angers Ne “
8 w.: Menn Brooje Ist, Tm. ennton Curiv.ton No 5, 3:au.: canton Nouvelle No: OuestTU mt; Miviere Patapédia No 1 Est, SinsRubssean Tom Ferguson, 18 m.: IndianBrook Wn; Med Plone and Chamberluinrook, 85 m.; canto Matupédia No 1, 28 su.
Lac _Batut Joan Centra.—Cantou (arouNo L 5m; canton Caron No 2, 8} m.; can-ton Tulllon No 44, 8744 in2; canton’ DequenNo 152, 8 m.; canton Uequen No 163, 16 m.
Lae Saint-Jean Oueat.—2¢ rang: N

85 wm,; Nu 7, 283 m.; No 8, 25m.; Te von 5No 5, 34 m.; No 4. 30 în.; No 0, 20; m.: can.ton Charlevoix No 1,12} m.1 canton DolveauNo1, 18 mi; Rivière Pertbonka, No 125, 40
sn.; Rivière Perlbobka,No 197, 501. « cantonRuss No 3, 9 m.; No 4, 21 .; No 5, 24 1m.
Lac Saint.Joan Nord.Ouest,—] er ri :No 1, 41 m.: 2e rang: No 3, 15.3 de rang:No 2, 10 tn. ; 4e ronge: No 1,83 m.
Lao Saint-Jean Est.—('anton LatorrièroNo1, 4 m-; No18, sud du lac Kenogauni, 16

In.; canton Boileau, 23 m.
Gaspé Ouost.—Conton Ducliesnay Est, -30

milles;canton Duchesnty Ouest, 37 milles;
canton Christie Est, 23} milles; canton Chris.tle Quest, 31 milles; canton Tourelle Est, 43tllles; canton Toùrelle Ouest,% milles”
Rimouski Meniacanton Saint-Denis, 14.

m.; canton MeNtder, No 4,5 3e “Matane, No 8, 6 2/5 m” » Dim ; cantou
atte.~CuntonChabot, No 1,1im.;

eanton Chabot, No 2,

6

m.; Riviére Nol
No47,8% wm. =. ’ ore
Montmazsy.—Canton Mailloux, No 2, 3

7/10 mi,; Rolette et Roux Sud, 8 1/5 lu"; can-

Gaspé Kat—Rivière Port Daniel Centre,
12m.; seigneurle de Pubos, 10 m.; cauton
Rameuu No 2, 21 m.
Bonavanture Est—Riviore Bonaveuture

No 3, 50m.; Arrière Rivière Bonaventure
No 1, 28 m.; Arrière Rivière Bouaventure,
No 3, 33m. .
Rimouskl Ouest.—Canton Neigette No 1,.

11 m.; canton Neigette No 2, 8 we A
Rivière Métis Est, 16% m. ; Arrière Mistigou.
gèche, 35 m.; canton Macpès No 4, 17 m3
canton Macpés No 6, 48 m.; cauton Mucpès
No 6, 7 1m.; cantou Bédard No 1, 164 m.;
canton Bédard No 2, 27 m.; canton Chénice
No 1, 40 m.; canton Chénier No 2, 45 m.3
Rivière Jean Levesque, B. 1744 m.
Vailéo do la Matapodia.—MeNider Nos,

2 m.; Bividre Humqui, A, 181m.; ruisseau
Sauvugo, C, 18 in.;ruisseau Milnikek D, 10
m.;ruisseau Mcadow EB, 183 m.: ruissenx
leadow P, 183 m.; ruisseau Mea ow G, 20

m. ; rulsseau Meadow I, 16m. ; canton Hum:
qui No 1, 7% m.; canton Hümqui No 3, 9} m.
Snint-Oharlos.—Rivière Petite Pikauka,

104 m.; Rivières Cyrluc et Bolsvert, 85:m.3
riyiéro Pikaubu ou Chicoytimi, 240m, * |

Saknonay.—Cantôn Arnault, 80 m.; één.
ton Iberville, No 9, 2 mi; Rivière Amédée, 50,
m.; Rivières à la Chasse et ‘aux Angela, 84
m.; Saint-Laurent Ouest; 30 m.;- Rivières
Mistassini et Sheldrake, No 1, 892 m.; Ri.
vière Salut-Nicholas, 80 m.; Rivière au Bou-
leau: No 1, 32 m.; No 2, W m.; No 8, 26 m.
No4, 28 im.;.No 5, 30m,; No 6, 20 m.: Ri
vière Tortuo: No 1, 26 in. ; No 2, 18m.; No §,
28 m.; No 4, 80.1m.; No 5, 34 1n.; No 6,29 muy
No 7, 26 m.; Rivière-Salut-Tean, No 5, 20 mg
No.6, 26 m.;.No T, 19m; No8,18m.; Rivière:
Saint.Jcan, Branche Ket, No ft, 98m.:, Ri.,
vière Saint-Jean, Branche Est, No 2, 18m;
Rivière Suint-Jean,Branche Est, Nohms
Rivière an Saumon No’l, "34" m.: RivRre
Chambers, No 1, 44m’; Rividre Portneuts
No 1 Est, 50 m.; No 3 Est; 50 m.;>No' 9 .Estz
50 m.; No 4 Est, 50 mn. No 1 Ouest, 50:m.3
No 2 Ouest, 50 m.; No 3 Oucst, 50 m. ; :No,
Ouest, 50 m. ; Rivière Manicouagan No 8
m,; No w.; No 6, 58

m.; Saguenay
Ouest Nb IA,10 m.;' Rividro ‘Romaine;400
m.; rivière Mingan, 250 m.: rivière Manitou
No3 Pat38.04 rivière Pigou No 1, 26-mis

Pigou No 2, 2Gm.; rivière Magpie
No 1, 32 m.; No 2,83 m,; No 8,8 m.; NO 4,
82 m.; No 5, 82 m.; No $, 82 m.; No 7,8 m.5
No 8, 32 m.; rivière Jupltagan,24 m. ; rivière’
au Tonnerre, 24 1. ;riviera’Malbale'NdD,16
m.; No 3, 30 m.; No4, 3l m.; No 5, 30 m;;
Ho 6a, 23 m.;Nos, 40m.;No§, 8 m,;Nob.

- CONDITIONS: DE LA VENTE' = 'o% }
~, - :

Pa: |
us haut

| “avicuné Nmité no seraingle’ Auf
moludreque te minimunrfixé parle

ent.‘
: Les limites scront adjugées au
etcherlssour, surio paiementd d'achats |
en espèces où par chèque acedpté parune
Lanque-incorporco, - Adéfaut. le paiement,
ces soront Immédiatement rètonesà J’eme

re, CT) Des ho. Creeley
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‘ que 40, 80, 45, 48 ot 62, 14m.; résidu aToE80 sammie 4000. Blow31,60, rota poms résidudes blocs trea par mille,aloalquols taxo do feu,est
&GUERISON RAPIDE .. @-| V6, 57 6t58, 18 m, ; Bale do.Gaspd.8ud, 1m; ups paxib 8 atewailsfee ork I
9 DELA TQUE Q/| cautônYorkNo-1, 10 m.; canton York 09, 1. Umites,uno fois adjugdes, seront.su.

" 136m, - 2 74 2 LIC + Jettes aux diapos! lone. den reglemjonts ca
9. ETDES RHUMES. ? pencepe Ou RitesBennie carnant Jes, ols JOoliroutis, al jon ;
À p p ]I NordNoll,18 m.; Lac Pata] 83 m.: Rl. Ÿ fe eom Laid butts ipMAN ? Af | : No- i ou AYNY=t OOLOFAP Masse seàagustaldeEA ; + ou. ; Tarmbocuntionponrgms [WRISTNOLBn Sil Bob, redl Era,ocaveheofCL . desaffections ds la™© ; side $1 my No 8, m.; ve. ur led diverses agence obsontstubs cen

‘|:GORGE ET DES POUMANS | iriver biol San VadAl fileset srcotvilewpejour de
(Bs/ct3téprandobénterré, FT |2m.;canton Mano1étmiNOR00E corsemeSoPoulettp

® DAVIS & LA OB 00., Limited, No 58 -; No4,4{ m :NoB,0 m.iClarke's n'apas étéesbrocsément autorisée par2 Prop, duPerrv Bdris Pain Killer Brook Nod, 4m; Flatlands Brook, No département. Pa a, .
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New Yor! Montréal 1 Anâré, EnancheOuest No à m.: Patite Ri- Commisagiredes Terres.
2027-10DD. “vivre;milion, 16,114 01.3 Stuart Brook: «+ Forêts etPac es.
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La grande question de la

colonisation
—

Québec, 7 mars 1900.

La séance a êté ouverte à 3.80 heu-:
tes, p. ni. . : ;
Lam loi dés llcences est ndoptée en
troisième lecture.
La chambre se forme ensulte en
Coinité général sur le ULB! Intitulé :
Loi umeudant In lof relative aux éta-
blissewents industriels, Ce bill est
adopté.

La’ Chambre ge forme cusuite en
comité sur les Dills suivants :

. BI No. 12—Toi nniendant In lol
care aux établissements Indus-

els, ‘ :
Bill No. 10—Loi nmendnnt lu loi

concernant les Cditices publics.
Sur proposition’ de l’hon. M. Robl-

doux, lu chambresse forme en comité
général, pour prendre en considéra-
tion la ‘résolution
fonds de LAtisses et des jurés ot les
Ventes sur‘ exécution par le shérif.”
Oette résolution se lit! comme suit :
“Résoli—Que' le peccentage de un
pour cent que le shérif est nutorlsô
à retenir pour le “ Fonds- de bâtisses
et des jurés,” par le paragrapne 5
de l'article 2743 des Statuts refondus ‘
sera calculé, dans le cas d'exécution -
d'immeuble, sur la somme pereus
pourvu que côtte somme excède le
montant de la première hypothèque
grevant l'innneuble vendu, et sur la
moitié de In valour indiquée au ra
le d'évaluation municipnle, si cotte
some n'excdde pus ce montant. ,
Les*honorables MM. Myon, Hackett

Pelletier et M. Panneton, s'opposent
À x passation de cette résolution dé-
clarant qu'elle à pour but d'inpnser
une taxe sur la chisse pauvre.
L'hon. M. Duffy soutient que cetto

classe =doit payer sa quete part et
qu’il est ridicarte de mettre tout le far-.
déau sur les épaules des riches.
M: Panneton répond  quinetuelle

ment c'est ln clnsse aisée, In clnsse
riche qui pale pour ce fonds de bû-
Usses et que .#l In résolution. qul en
elle-ntûme, ne paraît pas maligne, ost
adoptée, cette mesure aura pour er‘
fet de faire taxer In classe pouvre de:
la provines L'opposition s'oppose de
toutes s-  ‘ovcés À catté résolution.
et finaleu 11 où adopte un amencde-
ment et là résolution subit sa pre-
mière lecture. :

SHANCR DU SOIR

Les bills privés sutvants sont votés
entroisième lecture : :

Loi constituant en corporation
“Transit Insurance Company
Montrenl, Canada.”
Loi amendant In loi constituant en

corporation lu comp:t,pnie dun chemin
défer Québec et Lae Sriui-Tean, nin-
si que les lois quil'a menient.-
‘Da clintibre conconrt'dans les amen-

demtnts, faits par le -Consel] lérisin-
tifeau bill tntitulé : Iso! aipehdunt In
e de lu-vilfs de Chicoutimi.

Ees- ‘projets de toi gnivants sout
adoptés en troisième Jectume :

Loi wuendant le Code municipal.
Loi amendant l’article- 4520 des

Statuts refoudus. -
À 1215 heures, In yéhambre

Journe, ! \
- ‘oe "ee Foe

Quéhey,' 3 Juars BYU.

est ouverte à 330 lrs

In
of

s'it-

La. séance
pu
-Enñ réponse À l'hon. M..Nantel, l’'hon

AM. Duffy dit, le montant payé mux:
compagnies de chegilns de fer pur le;
souvernetuent pour le rachat a 17.500
des derniers 85 cts: ponr subsides en
terres à Gtre convebtls en argent, ost
de $1,223,713.50. -

L’hon. M. Nanteldemande copie de
toute ‘correspondsmee -et documents
concernant la distijibution gratuite de
llvres d'écoles, ainsi que l'institution
des concôurs tunt sus 18 nombre né,
cessaht tle ces livres:que sur les m:-
tières diverses ‘qu'ils devraient cou-
tenir, etc.

Cople de las listé devtous les t1vre3
approuvés parsie Consetl de l’Instrue-
tion ‘publique. ;
“Uorresponia ces, rapponts, pétitions
concernant Ink mise à effet des. résolu-
tlons‘du conpnds de colquisätion, tenn
À Montréal va novembre, 1898, ote.

L’Ivon. * M, Ilackett, ‘démande co-
pic de tous Hocumentsprovenant des
Universités Metiill et Bishop= Cole-
fe, adressés ‘au gouvernement ou au
surintendant de [Instruction publi-
que et tous documents adressés pur
le gouverngment, le surintendunt de
l'Education qu le comité protestant
aCoiigell"des l’Inatrubtion publique,
“Chacunedésédites universités, depuis
la dernière session de Ja'dégislature.
*Gôpié de todtes nésolutiaiis pissées
par le comité provsstant du Conseil
dé‘l'Instruëtfon pdblique; à propos
de toutes et chacune des subrentions
accôrilées ou refusGés aux dites uni-
versités depuisla demmière session.
“opie cle tous les lôrdres-en-comsots

passés depuis lu destalère” session à
Propôs"dis In distribugthon de l'argent
voté four l'édutatton: - es
"Copie dites ininutes durcomité protes-

tant du courell de l'instruction publi-
que pour’ toutt méunion tenue depuis
lu dernitire session. - :

Gople de toute résignation de tout
membre du’ «omitd protestant’ du Con-
wil de TInstructlon publiquê, depuis
ladernière session.
Le cumité: général di‘fh Chambre

cohsidère leÿ Hs suivants: Lol nmen |
dant-le Codej municipal(Moditté par, le
commits spéci! du Code municipal.
Loi s$umendairst le Code de procédure
civile (modiité par le,comité de Lé-
giskation) et ‘rapporte progrès.
“Le projet cle loi Intitulé : Loi añien-
dént Particle 505 du Code de procédu-
Ty civile, est présentô-eu sevoude lee-

M. -Eacomtiobdit que son bill n pour
Bitrd'exempter de la saisie, le e1-

: Jaire. de tout: ouvrier dout le salaire
 est-Moins dé ‘$L.50 par jours 11 pré-

‘

v

+

tend que octte mesure aum pouref-
fot de protéger l'ouvrie* honnête et
aussi Je petit cdmmercaut, contre les;
imivnis débiteuts.
Ce projet de lai

45 de législation.
. Tip projet de loi conceynant la qua-

ification des inembres.dù Consefl 16-
gislatif- passe en. comité yénéral”et

it finalement adbpté en troisième
pacs . 0

M: BIOKERIKD

est référé au comi-

propose Ia

seconde lecture du bHI iutitulô : Loi
amendant la lo! concernant les corpo-

rations de ville. =~ + :
Eamendement se lit comme suit 1

““dLoréque là deséription’ du terr!-
toire comprisdans une Ville, donnée

axela ‘charte; consiste: dans I'énu-

mération dos numéros “dif ‘cadastre,
fous”Jes terrains. situes entre les lots
désignéspar ces numéros “sont,censés
fatre“partie: desld vite” “
“gts ‘proposition est adoptée. |
Tos projots Ye lol’ sutvarts sont’ vo

-têsenseconde lecture : Ca
# Lo] ériondant "l'a cles. 5566, des

: -..refondus, «
Tes herbes. Tr

municipal. , |
Oe. dernier projet de loi à pour ob-

Jet d'attoriser l'Île de Pads à recons-

ATs oe eme 01

 

concernant le;

F'aapx*>mau-, 11 espère que la
-- . ©. . ges vues,

Loi amendant l’article 760 du Gode :

 

 

truire des chemins d'une largeur du
25 pieds, au lieu de 36, parco que ces
chemins, situés sur le bord du fleuve,

; wétrécissent d'annéo en année, par
sulle :es Inondations. Cette 1vesure
,donue lieu à une longue discussion
A inquelle prenuent part MM, Cho.
nevert, Marlon, "lelller, Roy, Felle-
tier, Hackett,

SEANOCB DU 801R

L’honorable M. PLYNN demaude
"la copie de tols nrrûtés en cousell
concernant lu police provinciale ; 1s-
tu de lous les officiers du corps de
police mentlounaut ln date de leur!
nomination, leur jung et traitement
reepeetifs 3 aimsi que cople de tous
ordres où instruetions donnés par le
pProcureur-général.
La clef de l'opposition désire sn-

voir quel est aujourd'hui l'effectif de
In police proviuciule, M est important
que ce corps suit constitué de mamd-
re À faire face à toutes les GventunM-
tés. Comme le sverôtaire provincial
n'est pus cn fat de répoudre à su de-
munde, ce soir, 11 remettrs A plus tard
les quelques regarques quit ad fal-
re sur le sujet,
Accordé.

1 L'hon. M. PELLEDER demande Lt
copie d’une lettre adivssée au Procu-

; reur-Général, par le Dr Bouillon, au
| sujet d'un crime qui nuruit été com-
mis dans le villige de Petit Mét's, 31
y n deux aus, alnsl que tous douu-
Cents et correspondances à ce sujet.

Le député de Dorchester fait quel-
ques remarques sur ce sujet. Il ne
DlAme pas le gouvernement de ce
Quil a fait alors, mais le publie Jésl-
re avoir des reu<eignements sur cette
grave question. 11 crolt que les aceu-

| #ttions ne sont pus fondées, mals une
| enquête complète semble tout À fait
uévessaire pour arriver à ln vérité.

L'hon. M. ROBILOUX.--Quand
: tous les documents seront soumis, la
* chaunibre serx conviineus que le gou-
; Vornement æ fait tout ce qu'il avait
À faire dans cette clrconstance.

L'hon. M. FLYNN—Une enquête

a Été comurencée, mais elle a été ar-
rêtée ensulte, par qui ? C'est ce qu’il

| lmporta de savoir. Si un criine n été
commis, il faut que le public le sa-
“che et que le coupable soit puni.

| L'hon. M.
a eu lien, et le rapport à GG soulnls

au brocureur-général-Adopté.

LM. GOTIN propose que l'honoraire

RORBIDOUX.—L'enquête

>
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|Ce
anlevé, car la définition du bols inar-
chand n'est pas ben claire, Suivant
les uns, un tel bois est un bols mar-
chand, mais suivant les autres, il ne
l'est pas. M faudrait anender la loi,
de manière à faire disparaitre toute
ambiguité. Une close digne de re
marque, c'est que le colon de bonne
foi n'n jumais de difficultés avec le
marchand de bois, I :1€ faut pus nou
plus enlever à ln Courunne une sour-
ce de revenu, sans pour calu vent eu
alile aux colons. Le prix des lots est
tellement bas qu'il n'est pas nécessal-
ve de changer le systdme uctuel,

gratuit” des lots, mais le gouveme-
ment devrait donner au colon la va-
leur de cette gratuité, On devrait per-
mettre à un colon réaldnut de pren-
dre du bois sur son lot, JA od il te
trouve, en liver, alors qu'il n'a rien À
faire. On devrait, de plus. Jui faire
ln remise des droits de coupe. ‘Fout le
{monde veut 1e progeds de lu colons.
sation, mds on ne prend pus les mo-
veus de venir en alde aux colons, On
se plaint. du mouvement de l'éwigra-
tion, mals co n'est pas Aurpreaant, par
ve que le colon crève de faim dans
,blen dus endroils.

L'hon. M. FLYNN.—Ln question sou
levée par le député de Wolfe ne man-
que pas d'Intérêt : nus le prineipe de
gratufté ost un principe exeeptionael
dans nos lois. Aujourd'inl 1 ny a que
quelques lots sur le bord des grands
chemius qui soieut queiquetoils dun-
ués giatuitement, Aucun gouverne-
ment n'a forcé les colons à payer des
arrérives quand 11 s'est trouvé devant
un eas d'impossitilité, l£n thèse gé-
nérale, un colon peut avoir un lot
Sur lequel 11 y a é’ueare assez de bois
pour son usage, powles ting dee conse
1evetion of de chaulffans. Les lots sonL
aujourd'hui pratiquement donués aux
colons.
Ou peut arriver au résultat vou'u

par de dope de Wolfe, sans recou-
rir à une loi générmile, Au besoin, on
peut impose: ni prix nominal quand
11 s'agit d'un puuvre colon ; ou bleu
lorsqu'il s'agit d'un lot qui a été ra
vagé par un incendie. Un ordre en

couscll peut suppléer à une loi géné-
rate, qui, dans plusieurs eus, donne-
va Men à de graves Inconvénients
dans son application.
La résolution Au député de Woife

renferme de bonnes choses, Mais ces
bonnes choses ne compedseront pas les
embarras qu'elle peut créer.

{payé pour te hill No. 35—Loi autori-;
{sant le barrean - de la province de
* Québee, à admettre Thouvis Côté a
noinine de ses membres soit remis.

Thon, M, PLYNN.—La Chambre ne
peut ss rendre à cette demande, SI
nons cousentons à cela. nous allons
créer
sent,

un précédent, eur, jusqu'à pré
cette reutise nn été faite que

; pour les Institutions de charité. Du
t reste, cette remise sera un cueourts
genuwnt à tous ceux qui voudront sul-
vre cette vole pour arriver à l'aduis-

slon dans les professions libérales.

M. GOUIN.—C‘est ce qui s'est tou
jours. fait jusqu'à piéseut, eu pour le
prouver 11 demande à suspendre sa
motlon.

M, GOUIN présente un bill Intitulé:
Lol amendant la loi concernant In
construction ot dt réparation des
églises, presbytères ot chinetidres,

TN COLON DEPUSSEDE

L'hon, M. FLYNN demaude It cople
de toute correspondance, de tous do-
cuments, au sujet de in révocation de
In vente du lot. No; 12, rang A du
township de Percé ; et de Ia revente
de ce lot à James Colin, fils de ‘lho-
mas et à Joseph Colin, fils de Chur-

les. :
Le commissaire des terres, dit le

chef de l'opposition, à le droit de con-
firmer la révocation des veutes, nutls
seulement en qualité de juge. Ce n’est
qu'après, avoir entendu In eause (ie
le commissaire peut ordonner la ré-
vocation. si li vente n’est, pus légale
Dans le cas qui nous occupe, lu vente
a Gté révoquée d'une manière Injuste,
jet le chef de l'opposition relate tout
ce qui s'est passé et démontre que Lu
conduite de l'agent n été tout à fait
odivuse dans tout» cette affaire. 1! est
du devoir du commissaire de reimet-
tre le colon en possession du lot dont
il a Gté dépossédé. L'agent dont il est
question. mérite d'être démis Immé-
dintement ; car #11 continue à se eon-
duire comme H l'a fait. c'est-à-dire
en politiclen acharné, pas un conszr-
vateur ne pourra obteiir un lot dans
cette partie du pays. 1} pent arriver
que cet agent ait réussi à mettre Je
commissaire sous une fausse fiupres-
slon ; dans ce cas, le commissaire de-
vra prendre de nouvelles Informations
sur evtte- affaire et rendre justice à
qui de. droit.

L'ton. M, PARENT.—Ce colon
était en possession ‘de ce lot depuis
onze au et n'avait rienfal pour se
conformer A la loïiQue le chef de l'op-
position porte une accusation formelle
contre cet agent, Un nommé Lespéran-
ce, et le ministredos Terres ordonne-
vu’ aussitôt l'enquête In plus sévère
sur cefte agence, Dang le département
des Terres, Il n'y a ni bleu, nl rouge;
fl-protdze tous les colons A quelque
parti qu'il gppartienne,

Lion. M. PELLETIBR.—Les preu-
ves recueillles contre Lespérance,
demaudent, lhinpérieusement l'enquête
que le commissalre. vient de promet-
tre avec beaucoup de complaisance.

L‘hon. M. PLYNN prend de nou-
veau la parole ct expose tout l'odieux
de la conduite de Tespérance. qui ve
croit pluspulssant.que le comnumissai-
re-—Accordé, rat

LA GRANDECAUSE, DE TA
COLONISATION

M. Chicoyne propose que, ‘dans l'o-
pinton de cette Chambre, Fosivieede
lu” colonisation serait grdndement fa-
vorisée 81 14 lol" concernantles terres
Au la Couronne était amendée, de nu-
nière à conférer du gouvernement 16
jionvoir de doncéder gratuitement aux
colous les lots sur’ lesquels le hols
marchand a été cnlevé parles pro-
priétafres de Mites. 2 :

Le déprité de Wolfe est d'opinion
que le mode qu’il. suggère daus &iL

 
1e,mettre finaûx contiltsqui surgis-
, sent sl souvent entre les colons efles
marchands de bols,, Lo

| Tomarchang de hols représente UDe
industrie profitdbléà In Province’;

| Mails 11 est regrettable-queles ‘droits
des colons ne sofeht pay’ plus réapee-
té qu’ilà le sont. 1 fant travailler de
toutes nosforces à gardèr noscour
itriètes Au pays; et pour cela 11 a'n-

it de fairé  dispératiee les récur-
tés’ qui s'opposent au progrès-de'laco-
lobtsation:SI nous dornfoss'à nos/co-
lois léës mûmes ‘hivantages ‘qu'on’'ac-
corde, aux colons’ dins Ja province
d'Ontario, ‘noussefbnk -atifs depete
daté Ja’ provinge' Inplus‘grardé-par-
tle de ‘nos’ compatriotes‘ ‘qui se diFi-
| gent’ vers ‘lé Mahftobx ‘ef le “Nord.

uest. Ce sont des enfants de la pro-
v vince de Québpequi sontles meilleurs
i fosricheweflos principauxcolons de
‘ia province d'Ontarlo. En: térménant,

Chambre apyrouvers

L'hon, M. relyerat ar
figdle-de procéder : Mbution
lots sur lequel le bols marcliand a été

S

! M. BOUFPARD plaide

(proposition séraît un excellentnioyen

étoqueln-

nent a cause de In colonisation et cu
fait l'historique le plus mind oiri-
tacle aur développement de lu culoniea-
tion dusts les Viellles paroisses vient
de 14 concession d'énormes seigneu-
Yles à des gens qui très souvent NY
avident nueun droit.
L'abolition de ia tenare seigneuriae

# certaïînement nmélioré sa situation,
mals n'a pas guérlle mal, parce que le
remède n'a pas été radical, De plus
ce qui a pul le plus à Lu colonisation
depuis quelques années, c'est le dé
veloppement des Industries qui ont
appelé un grand nombre de os Jeu-
Des gens des campagnes dans les vll-
les où ls trouvent une vie qui semble
plua facile alors même quete ue se-
aif faite que pour leur réserver ds
IBusions pdus tard.
Le député de Montmoreney recon-

naît aussi que Lu situation faite aux
; provinees depuis li confédération, vst
plus que préeatre. las besoins ont
augments sans que les Vessonrees
alent suivi lu même progression. It
bleu ! pour tout gouvernement. qui an-
tt conselence de sa responsabilité ot
qui voudra réellememt ie dévelonpe-
ment de notre province, sera obagd
uviut longtemps de dire franeroment
aux vlellies paroisses qu’il fau ve-
tir eu aide pour favoriser ce déveilop-
pement du pays. Les levenus Le sufl-
sant plus, à! faudrs cn créer.

M. GHICOYNI. expose le nouvean,
avee Due grande vigueur, joules ses
raîsons à l'appui de sa prozosition et
demande de remetire A quelques
jours la prise en cunsidéyntion de ss
vesolution.

L'hon. M. PELLETIER veus que
les droits des colons of dea marchands
de Lois soient également respectés et
dit que les colons de sur comté aume-

ront mieux choisir des lots bien bo:-
sôs que des lois complètement dénu-
dés, Lai colonisation n fait des progrès
rapides dans sou comté, ear depuis

quelques années 1! à surgl dans cette
partie du pays cing nouvelles parois-
ses, qui sont aujourd'hui Norissantes.
M «est du devoir du conmaissahw de
respecter les droits du colon ut. ceux
du marchand de bois,

M. MARION propose
ment du débat. Adopté.

LES CONSEILS DE COMTE

L'hon, M. PELLETIER reprend le
débat sut la résioution que, dans l'u-
pinlon de cette chambre, H ot à pro-
pos d'abolir les couseils de comté et
at protonce pour le malutlen de état
de choses actuel.

M. QOHAMPAGNEse prononce pour
le maintien des consells de comté, par-
ce qu'ils rendent de grands s-rvices
of qu'ils évitent des finis cousldéra-
bles aux contribuables dans plusieurs
cas.

"MM. MACDONALD a consulté les
mnunteipatités de son comté et l’opi-
rion générale est qu’on doit maiînte-

nir le “statu quo‘. Avec le systônie
proposé, les frais serniont plus élevés
qu'aujourd'hui. Les cultivateurs sont
parfaitement au fait du Code munict-
pal, et l'on voudrait le vhangér com-

plètement. Pour ces raisons, M1 votoru

contre l'abolition des cousells de com-
té. _
M. Dors se prononce carrément

‘ contre l'abolition des conseils de coin--

té.

| L'hon. M.ROBIDOUX rèthe son
amendement, qui demande ‘le renvot
de cetterésolution au vomité du Code

municipal,

: M. BUANOHARDcontinue le dé-
vat ef Ubfend sa résolution.

 

 

d'ajourne-

 

consells de comté.
La résolution de- M. Blanchnrd cst

- rojetée par le vote suivant: Pour :11,
contre, 41. =.‘ “° ! ;

A 12.25 hrs. la Ohambre- s'ajourne.

———_<

- -UNB FROIDBUR SUBITE,
at e souvent une maiadle subite,
re Pain-Killer ost tout ce qu'il faut

fos trumpes .et dn diarrhée. - Afêtiez-
| vous des contrefavous, fl n’y & qu'un
cul .Paln-Kijer,. Perry Davis, 25 cts

Let
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ATE STR sefemme. i
AUX SOU DS. guérie-de lavi

ot'des -bonrdonnements dans Ia têtepar
le Tyrmpan Artificiol du-Dr-Nicholson;a
envoyé £1,000 à cet Institut,da-sarto
que les personnes pauvres, incapables de
se procurer le ‘‘ Tympan-Oreille ", arti=
fiolelpeuyent . I'avoir gratis. Adreasez
vous: Et ement b. b. V.,Xüsticut
Lopgont Gunnerabary Londres, Angle-
te

 

M. GIRARD u déjà parlé contrée la '

AM. MAYOR demande l'abolition ‘des !

pourl'éviter. Il est eans parell pour,

DES CAirtatixs co

 

 

que representent
—."; '

Laurier-et Tarte

: LA “Patrie” -se pinint amèrement
du “Globe!” qui, d'après elle, prend
une attitude injuste et déloyale À pro-
bus des troubles de Montréal,

; Voici quelques-unes des duléances
(de uotre confrère : '

“Leu “Globe” publialt, hier, un
article de trols colonnes sur l'iuquail-
fiable échautfourée des Gfudiauts du

, McGII], Ia semaite dernibre, à Mont-
réal. Nous  penslous y trouver une
protestation ferme et sincère contre

ces outrages délibérément jetés à l’i-
dresse des Cunudieus-frincais, mais
nous N'y avons vu que des 1vstric-
flous et des explications diploimuti-
ques, plquées cl et I de phrases
‘hiontile. à lu * Patrfe,” de sentences
destinées À châtoutller Péplderme des
Anginis,

“le *Glube” guralt da blomer
verteinent, haplucablemont les exalts
et les têtes chaudes des MeGill, et
presdre coumgeusement lu dôfense
des Canadiens-francuis ; mals non, il
cherche à établir en termes volés que
eortii.es nilitudes de presse dans no-
tre province ont provoqué l'odieuse
sortie des jeunes gens du MeGill.

1 "Dans les situations difficiles, c’est
maintenant veconnu, le Globe”
nous lâche toujours. 11 nous a laches
dans l'affaire Riel. dans la question
des biens des Jésuites, 11 fut un des
Plus violents ennemis de Mercler, ete
“Le * Globe * ést publié à Toronto,

vu foyer du torysme, et il a peur de

l'opinion de Toronto : il devrait la fu-
gonner of au Meu de celn, cest elle
qui le mène. Le Globe ™ n'est pis
l'organe offlelel du parti Uihéral, c'est
un Journal à allures libres, faisant g6-
nénilement les combats du parti Hbé-
ral, mais sou opinion n'engage per-
sonne ot ni pas plus de valeur qu'il
faut.”
Comment donc! Que siguitie tout

ceci * Depuis des mois, la presse rou-

ge erie que les chefs et les journaux
torles ne cessent d'injurier les Cann-
dens-Francals, tandis que les chefs
of Ta nre-se welts nous tendent les
bras fraternellement. Et maintenant -
ce n'est plus celn ! Le grend organe
writ de In Puiszance, le * Globe,” n'est
plus notre ami. 1 pactse avee les ou-
trages qu'on nous prodigue ! M1 n'est
lon qu'À lAcher et à tratiiy les Cuna-
diens-Franetis ©

l'es (VEUX sont bons à noter el À
retenir,
Nos adversaires sont d'une telle

mauvaise foi qu’il est heureux que, de
temps à autre, Îls s: démasquent eux-
uitines, Voici quatre où cing mols
qu'ils voclférent que les clefs conser-
vateurs font contre In provinee do

 

Quéhee, contre nolre rave une cam
pague de fanatisme, Or c'est faux !
Sans doute, 11 y a eu des Journaux

et des seetaires qui ont prononcé
dans ces derniers temps. comme ton.
Jours d'alllenrs, des paroles ontra-
+ sntes, Mais ces excès se produisent
dans les deutF partis, et il s'en pro-
duirait davantage dans le parti Ni
als el eo n'était pis un premier-ml-
ulstre Hbéral qui était en ce moment
au pouvoir. .

Les chefs du partl  econsorva-
telont toufours réagi contre les at-
taques InJustes qui s° sont prodnires
cà et 1h. Lorsque les fourmaux Ube.
TAUX disent, par exemple, que she
Charles ‘Topper a dened dans eo mon-
vement, Ds menrent, Sir Charles n'a
pus prononeé nn discours, depuis cinq
mois, sans fairs l'éloge des Canadiens-
Franeals, sans prochimer Jeur loyauté
et leur fidélié à l'empfre. On paur-
alt en dive autant de M. Foster et dus
autres Muterants de notre vieux

chef, 1 ceux qui fmpriment le con-
traire, sont de vulgaires enlotimnuin-
teurs,
Sans donte, slr Chortes, M, Foster,

ont signalé les tergiversations, le dou-
We Jeu de M. Laurier c1 de M. Tarte,
Mais attaquer ces deux homme né
fastes, ve T'est pas attaquer li race

canadienne-Francaiss, M. Lammnter M.
Tarte, Dieu merci ne résonne sr ne

daus leurs porsounes notre nationa-

Hté, Ces deux exploiteurs politiques,
Le sout pas led proluspis Ge aus.

race, 1s en ont Gité plutôt le Héau et
le désiontienr depuis quaire aus, ll
ny a pas d'oraugiste. pas d'equal-
vightiste, pus de sectuire enragé qui
alent fait autant de mal qu'eux aux
causes qui tlotis sont chères, Fit lors-
qu'on veut ls ériger en fétlches na
Honaux, nous sentons l'Indigantion
envahir notre Ame,
Cependant. parcoures hi presse li-

bérale. SI un orateur, sl un journal
vonservateur anglais, dit un mot con-
ue ces deux hommes funestes, :Lusai-
101 s'élève la même clameur : * Vous
attaques lu race canadienne-francal-
se” Nous protestons une fois de plus
contre cette stupide ct aveugle tacu-
que qui nira par aboutir à de cruels
mécomptes.
Non, Laurier et Tarie ne représen-

tent pas notre fière et noble natlo-
nalité.
Non, Laurier et Tarte ne représeu-

tent pas nos ductrines.
Non, Laurier et Turte ne roprésen-

tent pas nus aspirations et nos prin-
cipes. .
Non, Laurier et Tarte ne repréæn-

tent pas nos chères et saintes tradi-
tions.

lis représentout ln duplicité, 1ls re-
présentent la trabison, Ils roprésen-
tent le mensonge, ils représentent le

   

enleul- égoïste et lâche, 1ls représei-
tent l'exploitation systématique et

ertminelle des plus nobles sentiments
du coeur humain.

Ft loraqu’on les nttaque, comme

ministres, on attaque deux politiclus
méprisables et non pus uné grande
mee, dont-les vertus et les hauts-
faits Lritlent d'un Ineffaçable éclat
aux pages de l’histoire canadienne.

XI
—— .

 

La chambre de Léon

. On dit des merveilles ala chainbre
À coucher pontifichlie Le’ ‘pldafénd.
peint à fresque, représente'les signes
du Zodinque sur un fond céléste. Par
une délicate attention, le signe du

‘Lion setrouve au-dessus du ‘lit de
j Ion X1II—et; sl l’on pousse le bou-
ton, le Lion, “(leo) s’'euflamme de lu-
mière Glectrique ot illuminé le clel
tout entier. :
Le pane a ét6 très sensible À cette

ingénicuse allégorle, )
SI :

 

Encore les Nitilistés|
Nouveaux, complots dédblivérts |
-Sairit-Péterabourg, B—En' découver-
terécente de'complots niliillstes‘ti fait
augmenter les ons, de. la po-
lice, Surtoutes lesféortt{èrei do Ix
Ruesio la policeperceque extrôme [
vigilance “et vellle attentivement sur | ‘ LL
lé fsûr. Tolités 168 fois que Te so OnRepinataties.
rend'dafb-les caserzes, au thédtrefet |: ei
qu'il se rend en public, les agents de
1a police secrôte sont doublés sur son
pa: et les gardes autour du pa-
lois d'Eliver of fe long du quai de la
Neva sont partivulièrement :nom-
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: Le-soandale Dussault

La reoulade ministerielle

Le “Solell” a beau faire, 11 ne
tirers pus le gouverneinent Marchaud
du pétrin où celui-ci s'est fourré avoc
le scandale Duseuult.

Volel courent 11 essaie à excuser
sus maîtres nu sujet de la somiue de
$26,0Q0 inscrite au budget pour payer
cette fameuse réclamation :

“De plus, quand au montaut de
$26,000 luscrit au budget, !1 n'aurait
ÉtG dôpensé que lorsque les comptes
auraient ôté régullarement établis,
Oe n'est pas parce qu'une somme ust
votée qu’elle doit âtre forcément Gpul-
sé6e, Le contralre se produit tous les
Jours. et si l'opposition. qui est IA
pour faire des critiques, en produit
de justes, 11 en sera comme toujours
tenu compte pur les KMhtraux, qui ne
se Inissent pus guider par l’eeprit de
parti, mais qui veulent avant tout lu
justice.”
Zn voilà une bonue :
Le gouvernement u passé un ordre-

en-consefl pour régler In réclamation
Dussault, Dans cet ordre-en-conseil, 11
reconunit que la province doit AM.
Dussault $26,000, Et Il s'engage à
{hive voler cette some par la cham-
re.
Et nujourd'hul on vient nous chan-

ter qu'on ne pulera peut-être pas tou-
te In somme !
Pourquo! nlors a-t-on reconnu qu'el-

le était dur ?
Pourquoi n-t-on donué ce titre à M.

Dussault ?
Pourquol a-t-on Hé It province ?
Ah! l'en commence à reculer dans

le senndale !
On n penr de l'opinion publique !
Et l'on vlent essager de changer la

position qu'on s'ust faite.
Mais où y réussir pas. La chambre

est saisie du scandale, tel qu'on a
voulu le pripétrer.

Et l'opinion saît à quol seu tenir
sur la valeur du gouvernement Mat-
chand, qui s'est constitué par cette
affaire Dussault. le continuatenr de
la Clique Gerasée en 1802,

—+AE TArer

SI VOUS PRENEZ EN TEMPS

l'émulsion D. ec L, guérira certaine-
Went les pdus sérieuses atfections des
poumons. Cette coudition d'affuisse-
meut qui suit les rhtumes graves, os:
nieutôt cotubattue. Fabriqué par ls
Davis et Lowretce Co. Ihnltée.

aaESrm

DEMOL! PAR LA TEMPEYE

Pendant In dernière tempête, le
poift de lu rivière ‘Prois-Pistoles, bâti
près des Moulins Price, à Été complè-
tement cinporté.

Tous les pillers, moins deux, ant
Êté rasés, C'est Une parte de quelques
milliers de piastres pour ln municipa-
Uté des Trois-listoies.

eet

La fortune d'Ontario
—

Un surplus de $2,000,000

La Commission Royale chargée
d'examiner Ia position finnnetère de lu
Drovitee d'Ontaïlo 1 présenté mardi
à la Législature un rappert complet
et très détaillé.
Les commissaires B. FE. Walker,

Angus Kirkland et John Hoskin
comuiencent leur rapport en donnunt
un aperent complet des revenus et des
obliznilons de ln province depuis la
Confédération Jusqu'à ce four: ls
eXDOsent aussi d'une manière précise
les relations financières de le province
avec le gouvernement de ki Puissance
cr i}s terminent en donnant le tablenu
de l'actif et du passif de la province.
Le rapport soumis limite l’acti£ à

STA4ONI8 2 es qui ecuprentt Fi
ent ON cRisse actucllement et les
fonds qui produisent un Intérêt aunuel
pour la province.

L'aetif au 91 vetobre 1899 était de
ST,IM000 et le passif s'élevait à 55,-
TCQO00 Co qui laisse un surplus de
deux milllons.
La province tire une grande partle

de son revenu annuel des Intérêts qui
produisent les l'ends détenus par le
gouvernement de In Puissauee. Les
commissaires ent conseillé à l'hon.
‘Trésorier de In province de se mettre
en rapport avec l'ex-minisure des [I-
NANCES pour connaître si le gouverne-
nement fédéral sevaît prêt à remettre
M la Province le fonds spécial de
$2,8458,289.52, créé par l'acte de 1S$1h,
si In province le désirait. Ce s-rait I
une nouvelle soures de revenus jour
Ontarlo. 1'hon. M, Fielding, tout en
eroyant qu'il est du plus grand inte.
ft de la province de laisser ce fonds
au gouvernement de la Puissance, d6-
elare cependant que les autarités 16-
déraies scralent justifiables en faisant
ce paiement à Ontario. Mais en vertu
de l'acte de 1884 il est desconditions
spéciales «ans lesquelles une provinee
ne peut retirer aneun fonds, conffé à
son crédit au xouvernement de In
Puissance. Il faut que cat argent soit
affects à des améliorations locales et
À des travaux publier.

, Dans leur rapport, les Commissaires
ne se sont pas occupés des revenus
des Terres de In Couronne. Le public
juzera mieux par les statistiques, qui
seront donnts par ce département, du
Tevonu !mmeuse que peut produire les
forêts d'Ontarlo.

LE PERELACOMBE

 

 

 i - .

En routs pour l’Euroseou il tÂchera
ntéresser leu prôtres Salesiens

au sort des Métis
 

Te Père Lacombe est arrivé de
Calgary à Ottawa, mardi matin,
après un très rude voyage. Lx Père
Lacombe a 6t6 mulade une partie du
voyage, muis 11 est assez bleu nujour-
d'hui pour s'oceuper des affaires des
Métis. :
Le Püro Tacombe partira dans

quelques jours pour l'Europe, où {1
dewveurera Au moins un an. :
Ce voyage est entrepris dans l'in:

térêt des Métis. Sous la direction de
ses, supérieurs, le Pdre Lacombe‘se
vendrg à Turin, dans: le dut de s'n-
dresser aux prêtres de Dom Bosto
pour leur donner la direction de tous
les étublissements Métis du Nord-
Ouest. Oos prôtres de Dom Bosco, ap-
:peléa Snléalens, ont des établissements
stris florissants dy même genre days
. plusieurs pays de L'Amérique du Sud.
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Lesommeil réparateur. :

4°. ,PRENEZ DE LA,>

Façon générale, nousfait aimer la vie.
À Soixante années d'expérience ‘ont démontré, hors ge toutdoute,que J

cette préparation est la meilleure pour purifier le sang. X
—
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SUD CU da Bris l !
Elle excitele, foie; |

Précipile la circulation, $
Restaure l'énergie, et d’une £

 

ISTOL est vendue dans toutes
principales pharmacies. : to a

 

La catastrophe de la
mine Red Ash

Nouveaux re nselgnements
 

La plus désastreuse explosion de
leu grisou que lon alt jamais vue
dans la région de New-River s'est
broduite dans lu galerie de la Red
Ash Mine, à FFlre Creek, dans la Vir-
#lule vccidentule. Au moment de l'ex-
Dlosion, plus de cont homes étaient
descendus dans ln mine.
Journée, les équipes de secours ont
fait des efforts Inouïs pour ramoner
À la surface les malheureuses victi-
mes ; cinquante cadavres ont été re-
trouvés et, le soir, ou cumptait qu’il
y uvuit eAcore au moins 45 mineurs
vnsevelis sous les décombres. Ta Red
Ash Mine forme une large galerie ot
l'explosion s'étant produite près de
l'entrée, toute issue s'est trouvée fer-
mée aux malheureux minèurs. L'en-
droit où le désastre s'est produit est
situé entre Fire Creek et Mhurmond,

peake et Olilo. Les Gquipes de secours
sont Arrivés de twutes parts, tant du
Côté des employés du chemin de fer
que du côté des ouvriers d'auires nit-
nes, Le propriétaire de la mine, M. [°.
Effinger. de Stuunton (Virginie), di-
bise lui-mélne les travaux de secours.
II est impossible de décrire les tra-
VAUX éÉnornies qui) «a fallu exécuter,
pendant douze heures, pour débidyer
le pulls et la galerie, Tat force de l’ex-
plosion a été telle que des monceaux
de ruines sout accumulés dans lt ga-
lerie à une grande distance. Tes mu.
Tuts. qui trafoent les wagons de char-
bou de la galer.C zu puits, ont été lan-
cés à Uuvers l'urifice du puits, dans
l'air et projetés sur le sol À une cer-
tnine distance, Dès dix heures du ma-
tu, on avait déjà retiré dix cadavres.
Les scènes de désolation et de dé-

sespoir qui se sont passées à j’entrée
de la mine sont Indescriptibles. Dès la
prensière nouvelle de Ix catastrophe,
les femmes, les enfants et Jes parents
des Vletila- + sont accourus à lu mine.
Leur désespoir ot leur inquiétude fai-
salent peine à Voir. Il a fallu les re-
pousser. car lis gCoaient Les mouve-
ments des travailleurs. H y a peu
d'espoir de sauver lus mineurs enseve-
lis, car 11 est Impossible de fake pé-
nôtrer l'air avec les machines dans
l'intérieur de In galerie. On a mandé
alors des secours à Montbomery et À
Charleston et à d'autres villes. afin
qu'elles envoient des médecins, des
gardes-malades et des cercuefls. Jus-
qu'à présent, on n'a eu malbeureuse-
ment besoin que des cercuells. St
l'explosion s'était produite une houre

plus tard. lu catastrophe aurait ôtG
encore bien plus déplorable, car, à S
h, 30 du matin, une équipe. double de
ln première, allait descendre dans la
wine.
Le village de Fire Creek ne compte

que 300 habltants, tous mineurs ; il
w'y a done guère de maïsons qui
n'ident un deuil à porter. Le gouver-
peur de l'Etat et les fuspecteurs des
Inlnes ont ouvert une cuquéte sur le
désastre de Flre Creek. La mine Red
Ash était *n très bon état et on ne
‘peut s'expliquer comment a pu se
produire l'explosion de feu-grisou.

 

Le "Planet Mercury”

Des cadavres à la côte
 

Yarmouth, N. P., S.—Divers Indices
indiquent que le steamer * Planet
Mereury ” est venu en coHision avec
un autre vaisseau, probablement char-
gé de bols, et que tous deux ont coulé,
Le fait qu'on retrouve parmi les

épayes de grandes quantités de bols
de commerce qui ne fuisaieut certal-
nement pus partie de lu cargaison du
* Planet Mercury” a fait adopter
cette oplidon par nombre de marins.
Les flots continwent à nous apporter

beaucoup d'épaves. -
On a ramassé près du Pubulcotdes

morceaux du canots de sauvetage iaw
nom du ‘‘ Planet Mercury ”.
Un grand nombre de suce de, fleur

portant Mascription : * Jeu: Bros
and Co.. Janesville, Mun,Bors, A,
ont été jetés sur la rive À Pott Malt.
land.
L’une des ceintures de sauvetage

avait certainement servi à l'une des
victimes.
rds de Maitland, un Acadien du

nom do RobichiAu a vu un cadavrequi
flottait à la surface. 11 a essayé de le
tirer sur le rivage pur les cheveux,
ais ils lui sout restés dans In main
et le cadavre a été de. nouveauempor-
té par lez flots

LE PLUM PUDDING_EÊT"-LES PA
; "THES AU HAORS

ont souvent un mauvils eXet sur le
Jeune gürçon qui s'en bourre. Comme
médecine de le, le Pain Killer
n'est pas 8 pour oes sortes. de
:matadies,
n'y a.qu'un Paln RiKer
25 cts-et 50 cts. .

mére ÉDere+ [+
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Le
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SO Ten

ne &gkl pour les -coupures,
les foulures et las meuririasures. Ush-
re interne pour des déporôres: de l'in-

Hvitez les imitations, 4 n'y Davis.Ac et Soc.0

Toute lu |

sur la ligne du chemin de fer Chesa-

La variole-aux Etats-Unis ~
Jackson, Miss., 8.—0n pofte que

jlo comté de Hinds, aux Porrirons day
Jonesville, se trouve dunsun état ase
sespéré. La variole Taft des rhviges’
pénibles, Plus de cent persounts sony
mortes dec fléau. ’ ci
De curtaines Journ@s, les morts

encombrant la ville ct ses envirois,
on :à dû faire de grossiers certcuellg
avec des madriers. Leux ou trois ma-
En suecembent tous les jours. Des.

 

fatnilks cutières ont été déciinées. La
| popultilon se trouve dévquragée. Une
moyenne de 75 9, 6, de lu population
walade n’a pu survivre à l'épidémie.

Aux Philippines

 

 

s
u
i
s
,

Manttle, T—Le Heutenant- Edgar 4%
Koeller, du Ye d'infanterks, a ététas
dormdrement d'une ballle dans l'abdo-
men gars un village à x roilles a
nord de l'arluc,pendant qu'il cherchait
des fusils cachés. Un Flippin qui iül
itVait promis de le conduire à l'endroit
où étdlent cacliés les fusils, l'a amens
dins une embuscade, loin do. ses cde!
masudes. } LL
Pour venger la mort de ce’ soïaû

les Américains ont Lrûlé le village :
et tu6 24 Indigônes.
Le transport

jourd'hui avec çent vingt soldats et
prisonniers de droit commun et vingt
sulduts atteints de folle. OS

2Er

CETTE TOUX RbË
est un avertissement qu'elle ne,doit
pas être traitée à In légère. Le Pyny .
Pectoral guérit sûrement tous les rku-
mes et toux récents, Pranezen' en;
temps. Fabriqué.par les propriétaires
du Pain Killer Perry Davis,
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Dissolution del’ordre desagsomp;-
tionnistes -- —<
_-_— , . “Le

Paris, 8—La cour d'appel, 2' Tenile
Uns décision maintenant le jugement :
qu tribunal de police correctionnelle;
dissolvant l'ordre des assom
tes. Mais la décision de ta

co

d'a
pel, en vertu de la loi ,px
empte les assomptionnistes du .paie-
ment de l'amende imposée à chacun :
d'eux. Cette concession n’est d'aucue’
ne Importance, car les nssomptionnis-
tes ont les frais énormes du procès
payer : et Ia dissolution de Jewr ordre,’
qui est la question principale, est con- {
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La France et l’Allemagne;
 

ETcrDREpublie un a ur cequ’
appelle les “ machinations d ity
ses” de M. Deschânei, iden da
ln chambre française des députés. LA
Journal dit que, si on en jüge parses’
discours antinllemands M
Deschanel, cherche à l'existèn-
ce du ministère français et à dmé-
ner 1a chute du présidentidoubet.M.
Deschanêl, d'après d'auteur'de l'arti-}
cle, poursiiit avec une gle cone-
tante l'idée chavine de gépnrer "Als
Jemagne de ln triple allfance et d’ef-
fectuor un rapprochement avec lnBuse
sie ot Ilialie d'un coté/ot aves VARY
gleterre de l'autre. oo
La France, est-il dit dans Yarticle,

cherchera ensuite À, reconquérir. TA"
suce-Lorraine, avec, l’aide de la’ Hüs-
slo, pendant que l‘Autriche, YItalie et”
In Grande-Bretagne resteront .nonftres.
Pour lc moment, déclare bn “Ga.

zetie, | Jes relations entes la” Fri
ce etl'Allemagne sont des plusBndl-
cales ge dehE TR
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Tatar
de tite tellement qu'il merenasit soa:

| vetit malade in Javai comme whe

faisaient mal.

.

Je TedartsTepass 2
J'évais ben mai dtne Les reine>e
dans le côté ; j'avais

. densics épaules 1-11. 3 :
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JOURNAL DES CAMPAGNES
 

Peullleton du JournaldesCampagnes

1900—Ne 4
question, elle fut toute surprise de

sentir sn prison mouvante s'arrêter.
Une odeur de charbon de terre, fl-

 pre—

FABIENNE
J—

- (Sôte. 7
le re résista pas longtemps à cet

enyoi s! suceulent et elle mangeu

'd'excellent appétit, se disant avec
Juste raison :
i wicl personne ne m'a fait de

mal, ué w'a violentée, ne m'n fuit
subir aucune souffrance. 11 est pro-
bable que lou n’eu veut pus, pour
d'inatant, à mes jours,”

Alors elle céda à la faïm dévorante
Qui la tenaillait et tormina jusqu’au
bout son repas.

Puis, fatiguée, rompue, elle s’éten-
dit biantôt sur sa moelleuse couchet-
te, et s'endormit de ce sommell que
connaîssent seuls les joueurs ut les
miulheureux.

Lorsqu'elle se révellin, elle se trou-
va face À face de l'épouvantable réa-
1ité.
“Que peuvent-ils se dire ? se de-

mande-t-elle; certainement {ls me
crolent norte."

Alors elle s'indignait contre Mau-
rice, son flancé.

Il aurait da, d'instinet, connaître
ses ravieseurs, leur courir «us, ln dé
Hvrer !-

Puls, elle comprit
étalt injuste.

‘Pauvre garçon, murmura-t-elle,
ce qu'il doit être matheureux ! ce
qu'il doit souffrir! Ft ma mère, et
mon pire!”

Efle ne se résignait pas À son ml
séixble sort, non, mais elle ne luttait
plus désespérément contre sn dest:
abe.

combien elle

* Mon Dieu! protégez-moi!”
Cependaut, faisant de nouveau ap-

Del À sa force de caractère, elle rétié-
chit à sou malheur et à sa fantastique
situation.

L'espace, le temps se perduient dé-

J& dans son esprit. Depuis combien
d'heures Gtuit-elle séparée des siens 7
Bille n'aurait pu le dire. Elle avait
dormi, elle avait vécu. Uoublen de
temps ?
Dans son émotion, elle avait ou-

bllée de remonter su montre. Encore
un souvenir de Maurice. Une mervell-
le que ce petit chrouomètre, à double

boîtier, émaillé en bleu, vec un gros
diamant au milieu de l'azur.
“Bu tous cas, se dit Pabienne, ce

De sont pas des voleurs. Autrement,
ou m'eût enlevé cette moutre d'abord
... Puls...”

Ses yeux se portaient sur ses ba-
gues. Pille en avalt clug à l'annuaire
de In inaîn droite, trois au médius, et
encore cinq à la malin sauche, Que de

présents, que de jours de fête, lui rap-
pelalent tous ces auneaux et toutes
ces pierres !
Sa première bague, un anneau d'or

gullloché, sn mère In hi! avait passée
æu doigt le Jour de l'anniversaire de
ses quatre années.
Comblen heureuse ! Elle s’en sou-

venait de cette Joie enfantine, l’une
des premières.
Pendant bien des jours, elle ne pou-

vait détacher ses yeux de ce jone
tressé sur le chaton duquel se lisalt
en lettres gothiques gravées en creux:
“ Fabienne.” ’
Une autre bague, deux grosses per-

les, le soir de sa première commu-
mion.

truant peu A peu au travers des fisau-
res de ln cage de cuir, parvenalt jus-

des deux grands fauves et aux va-
pours phériquées qui partalent éza-
leuient des parois de In litière de leur
loge.
Féblenne en conclut qu’elle se trou-

vailt dams une gare,
Et cffectivement, prêtent l'oreille,

elle finit pur entendre des coups de
sifitet étouffés. Le hurlement d’une
eirène ne lnl laissa plus de doute.

Elle tentn de pousser encore des
cris désespérés, Mais elle ne poursul-
vit pas cet effort. le jugeant comme

devant être complètement Inutile.
Non! elle étalt perdue ! blen per-

due!
La délivrance, en dehors d'une in-

tercention providentielle, était maté-
riellement finpossible.

Alors, elle. prit le parti de ue pas
s'épulser en inutiles efforts, et elle se
ealma subltement.
T'autant qu’à son premier appel. les

deux Grislys, exeités sans aucun dou-

te par le dompteur, s'étaient mis. de
plus belle, À recommencer leur infer-

nal sablat, 'accompagnant de sauts
désordonnés qui faisalent trépider

tout le wagon.
Elle ne s'était pas trompée.
La lourde voiture, enlevée par un

treuil d'une extrême puissance. était
placée sur des rails, et, quelques mi-

nutes plus tard, le train partait à
toute vitesse,
Fabienne. une fois encore, était em-

portée vers l'inconnu.
Où allait-elle ?
Nul indiec, quelque léger qu’il pat

être. Fablenne n'en possédait aneun.
Peui-être pouvait-elle penser qu'elle

se dirigeait vers le nord, car, par Jus.

tants, 31 lui semblait que des ondes
glacées fltraient au travers des gros-
ses nattes de cuir.
Mais encore, eu était-elle bien sûre ?
La flamme de In lampe contenue

dans le glolw dépoli suffisait pour en-
treteuir dans ln cage de cule une
agréable tlédeur, of, quand la jeune
fille était couchée dans sa moelleuse
conche, l'édredon de grêhe et d'etder
dont elle était enveloppée, lui donnait
plhitôt une température trop élevée.

S:t Moutre, remontée solgneusement,
lui indiquait tou pas heare, mals
l'espace de Lu Journée, de Lu nuit, eu
coiuptant, blen entendu, par douze.
Lt le wagou voyager ainsi peudaut

trente-six heures, entreconpées seule-
ment du très légers temps d'arrét,
Rupliée sur elle-même, se Morton-

dant, elle essayait cepeudaut de re-
prendre courage.

Etait-ve le troisième jour où le quu-
trième ?
bar l'Invisible passe-plat qui ser-

vait à lui présenter sus repas, des
volumes
coup sur su tablette. C'étinieut des tu-
mans choisis avec un soin tout par-
ticulier, soit duns lu Uttérature étran-
gère, soit qu’ils fussent dus à la plu-
We des maîtres de notre pays.
Les livraisons de revues intéles-

santes et lustructives. ‘Tout d'abord,
elle les repoussa ; puis l'ennui la prit
ln gorge, et, dès qu'elle en eut feuil-

leté un, elle se mit à lire, puis à lire
encore, cherchant l'oubli, et à cowm-
battre aussi l'eFroyable désoeuvre-
went,

11 était évideut que l'on crnignait
que le désespoir de Fabienne ue lu

fÂt sur son état de santé, car on es-
:pérait la distraire par la plus variée
des lectures.
Les repas aussi étaient l’objet d'at-

tentious les plus délicates.
Le gibier rare, les poissons les plus

fins, étaient necompagués de vins re-
nommés et d'une authenticité indis- Puis un diamant et un rubis balais,

deux rangs de dinmants et de sa-
phirs. Une topaze seule. Une autre
faccompagnéu de roses. Des émerandes.
Oh! gûtée, gatée entre toutes! Cha-
que anneau In! rappelait une date, un
heureux jour. Enfin. une auigue-mari-
ne. In pierre qui, dit-on, porte bon-
heur, et la bague de flancailles. un sa-
phir Gtoile, entouré de diamnnts.

Et, ce souvenir peut-être de la pre
mière de toutes qui portait sou nom
en entier, Fabienne avait tenu à ce
que les autres fussent marquées Gen-
lement soit à son chiffre soit de son
prénom même.
Et elle les regardait =avec ntten-
@rissement. passant on revue kon si

heureux passé, son enfance, «a prime
Jeunesse.

Dans la poche de sa robe, elle re-
trouvait Ggalement sa bourse à mail-
Jes d’or souples et qui comptait une
dizaine de louis, ainsi que quelques
plèces de 1nenue monnale.
Tout celx était Intact. Done, elle y

revenait encore, le ou les ruvisseurs
n’étalent pas des voleurs.

Cette constatation ne In rassnra
point. Elle se savnit belle. adorable-  

cutable. Impossible de ue pis se seu-
tir en appétit devant des primeurs «dé-
lectables, succédant à un menu com-
posé avec l'art du gourmet le plus rat-
finé. On était à l'automne, et les pù-
ches, les raisins, les fraises se dres-
snient, avec des anauas et des cerises
d'une incomparable fraicheur, sur le
petit compotier d'argent qui courou-
nait les repas du matin et du soir.
Fabieune se fût tronvée ridicule.

ment sotte de ne pas manger à ea
fuhm. n} de boire à s4 soif, Aussi, sans
y attacher d'autre importance, Éalsait-
elle honneur, malgré elle, À ces suceu-
lences si savamment choisies.
Le chemin de fer s'arrêta seule-

ment au bout des trente-six heures
que nous avons indiquées plus haut.

Puis Fabienne, au mouvement de
si} prison ambulante, 1econnut que
des chevaux y avalent été à nouveuu
attelés : mais, cette fois, Us devaient
suivre Une route semée de difficultés
très sévères, hérissée d'obstacles très
durs, coupée de profondes ornières,
car ils cheminalent avec une très
arande lenteur et très fréqueniment
s'urrêtaient pour repreudre force,
courage et luleilne.
Hs peinalent, et des cinglées de

fouet devaient encore stimuler leur
Pieeaepe: l'ardeur, car In prisonnlère sentait des

elle le plus terrible des dangers ? |
Alors son imagfuntion se perdit eon:

le fantastiques conjectures.
Elle avait bien lu, en son enfance. |

de mirifiques contes, où des prinees-
ses étaient enlevées pour le compte
de grands seigneurs tures, égyptiens, :
persans, hindous.

Elle se souvint d'un grand bal de! 

A-coups, des heurts, des saccades.
Parfois la cage s'arrêtalt, oscillait

;sur si base, peuchait outre inesure.;
pour se relever avec de désordonués
mouvements de roulis et de langage,
À croire qu'elle allait s'effondrer ou
dégringoler eu des abîmes sans fond.

Enfin, au bout de quatre fois vingt-
quatre heures de cette cchenne. l’ut-
telage se remit à trotter, retrouvant

Corgme elle vanait de so poser cette

divers apparureut tout al

rendit malade, va tout au moins n°In-;

charité à l'Hôtel Continental, où elle; sans doute une surface plane et unie,
avait été admirée nvec une obstina- ‘puis le wagon traverse un trds long
tion persistante par un mahrajah cous pont en planches. Fablenne le recon-
vert de plerreries. nut parfaitement au changement du

Elle se souvenait parfaitement de : bruit des roues sur lit surface parcou-
ce prince, légèrement safrané. mals |rue, et finalement il s'arrêta et de-
très beau malgré cette teinte : l'air‘ meura Momobile.
mauavals, l'oeil oblique, fonclérement Autour de Iu prisonnière, toujours

conipte de ce damné sauvage ?
© ‘Un nutre-souvenir frappait encore !

 

fourbe et cruel.
Il l’avait suivie durant tout le cours |

de cette soirée, la regardant danser et
Lbostonner, avec une fixité farouche. |

Puls, le lendemain, elle l’avait aver.|
tu À travers Paris. son coupé embof-
tant le pas nu landau de louoge dans ; ”
Jeqnel M. de Ohallgny. sa femme et |
Fabienne faisaient de nombreuses
courses ~

Il y avait de cola plus d'un an.
Bais, une fois, à Nice. sur In. prome- |
nade des Anglais, elle croyait blen
avoir croisé, une fois encore, le prince
vêtu d'une tunique d'un bleu sombre,
et, À fon aspect, dans ses yeux avalent
brillé une flamme nrdente. '
Depuls, elle ne avait plus rencon-:

Piait-ce ul?
Ces tziganes bronzés n'Gtnlent-ils

pas des Mindous travaillant pour le

 

won esprit.
Elle se remémornit un Américain,

un Yankee excentrique. Une richesse
Tolle, toutcomme les Mackay et los
Vanderbilt. ‘disait-on de lui. Fortune
royale faite au moyen des pores de
Chicago.
Oétait m, Kemtuckten, grand, colo-

© 16 averdes pleds et des mains énor-
mes, un teint d'un rouge de brique,
Mluminé perdeux petits yeux de chat.
Jot pendant de longs jours. ce répu-

Rene Yankee l'avait obré06 de ses
atidieux Hommages.
“+n fin de compte, lesbobémiens, les

., MoDtronrs..d'ours x; - travaillé

5. Ry Pompie de Queiditun. Mais
{ *

le minesilence. T1 lui parut cependant
que ln cnbnne qu'elle occupait était
extraite du wagon des fauves, car el-
le cessa bientôt. de sentir leur insup-
portable odeur et aussi d'entendre
leurs constants et horribles hurle-
rents.

On eût dit maiînteuant que In cage
de cuir s'engagenait dans celle d'un
ascenseur et demeurait enfin station-
naire, ’
Un déclic joualt ; les quatre pun-

neaux s'abattalent, et Fabienne,
ébloule pur la grande lumière du jour.
se trouvalt sur le seull d'une très
grande chbunbre merveilleusement
meublée où elle dut péuêtrer, car,
derrière elle, retombaient d'épulsses

peries. .
Un lit de milieu, dressé sur une os-

trade de trois marches, occupait le
fond de cette pièce très spacieuse,
qui prenait jour par un énorme win-

* dow donnant sur un pare.
Ce parc, pour l'instant, était Dlnne

; de givre et se perdait en une buée
épaisse ; mais un Invisible cxlorifère,
aû moyen de nombreuses bouches de
chaleur, muintemait par tout l'appar-
temont une température élevée.

i Ube énorme psayché renvoya à Fa-
. blenne son adorable image, ot elle re-
! connut que, de-cet épouvantable voya-
r ge se joignant à cette séquestration
Atrocée, alle n'avait pas trop souffert,
tant ka vision entrevue par elle était
à la fois jolie et charmante.

| Fabienne voulnt savoir comment lire
Gtait composée sn nouvelle prison, ct
eNe reconnut qu'elle avait pour de-

un appartement complet.
La chambre. d'abord dont 11 n 6t6

; Paris plus -hanf, salon moublé
* princlèrement, toits que lage

mière pièce clle-méme. Euntin une sal-
le À manger, dont uu double divssoir
d'ébène se voyalt encombré de vais-
sclle phate,
Ne vint à la chambre à coucher

et ses yeux furent attirés par vue pe-

 

 
qu'à elle, se mâlant aux Acres relents lisse de fourrure, dos œobes, des ajus-

taments, tout un trousseau un eutier,
Olle sur un divan et des chaises,

i Ces robes, chaudes, souples, étaleut
|taillées eu forme de gaules. Une vaste
gvmolre ouverte montrait tout un ser-
vice nombreux de lingede corps très

fin et parfumé.
11 était évident qu’une direction

.très intelligente avait présidé à toute
cette organisation.

| SI le luxe de In ralle À mauger se ;
montrait sévère, tendue qu’elle était
de culrs gaufrés de Cordoue or et mo-
re, si les buhuts d'ébène n'étaient re-
levés en leur note sombre que par les
L'écintauts reflets de l’argenterie, le
walon réunissait bieu tout ce dont
I'oell le plus délicat pouvait tre
charmé et ravt.

; En deux vitrines se voyait, nom-
,breuse, une collection d'adorables 1l-
urines de Saxe, alternant avec des
bronzes japonnis, des ivoires sculptés
et foulllés.

Puls une chaise longue, un énorine

divan, des fauteulls, des poufs d’un
moelleux capitonué, Invitaient partout

à s'assvoir.
Un des grands côtés du salon était

transformé en atellev de peinture.
Deux chevalets se voyaient dressés :
une table, des paletles, des pincvaux.
“toute une bolte de vessies of de tubes
“de couleurs,

Puls tout un matériel complet pour
l’aquarelle, avec «des blocs de papier
Watmann ot Harding de toutes les
dimenslons,

Enfin, en cherchant et en foulllant
partout, Fabienne finit par découvrir
sun cabinet de toilette attenant
‘chambre à coucher, avec tout le con-
fort très Compris que peut désirer un
être habitué A tous les solus les plus

minutieux et les plus délicats.
I Quand nous aurons dit que le salon

 
“était tendu d'une sole d'un bleu vé-.
leste, capitonné du haut en bas; que
nous aurons ajouté que la chambre
à coucher, d'un satin japonals à deux
tous, gris et mauve, s'accordait à ra-
vir comme nuance avec un tapis d'A-
gra de haute laine, dons lequel on en-
foncait jusqu'à ke cheville, nous nous

“urréterons à cette description étendue.
| lentin, et le mot vint de lui-même
aux lèvres de Pablenne émervefllée
nualgré elle de ces splendeurs, de ces
‘trésors :

* Mais c'est le palais de ln Belle au
Bois dormant !
élus! en ce réduit, quelque spa-

cleux, quelque fécrique qu'il pât être,
lrétal-ce pas elle qui allait être con-
dance A Jouer le rôle de lu princes-
se endormie 7

Elle se tenadt en contemplation, ad-

iran sans réserve un bronze placé
sur la cheminée du salon et représen-

“tuant l'Amour mourant, un Cupidon
percé d’une lèche, dont elle avait vu
l'original au musée de Dresde, lors-
que brusquement elle se retourna.
Une voix gutturale venait de lui

udresser la parole en allemand cor
rect, bien que prononcé nvec Un :le-

cent étrange :
“Son Excellence pourra-t-elle se

trouver bien let +"
La stupeur de Fabienne ne poi-

vait se définir,
Elle avait devant elle ln bohémien-

ue, Ia talguue, lu lemme aux ours !

Bien Lelle ! ainsi qu’elle l'avait vue
la première fois qu’elle l'entrevoyuit,
encadrés pur les balustres de ra rou-
lutte, en face de lu grille de la Blau-
carde,

Ses grands yeux de veiours bleutés,
tantils étalent nolis, disiuent À lt fois
la duplicité, In férocité, l'astuce, Dans
les ondulations du corps de cette 1Hl-
le, glissant sans bruit sur le tapis, il
y avait comme des assouplissemeuts
de panthère, en même temps que des
oudulations de couleuvre.
Une robe de satin à larges raies

jamnes ét rouges s'enroulait autour de
son curps souple. Sa colifure en soie,
égeulemient ruvée, donnait uue tête de
sphinx À cette créature qui semblait
descendre de l'un de ces bus-vellefs
des carcophages de In Haute-Egypte.
Un parfums pénétrant s’éehappait

de tour son être, et ses petits pleds
uus Ctalent chaussés de babotiches
en velours, brodées de pasquilles d’or
et de perles.
H a été dit déjà que Mlle Chaligny

possédait au suprême degré le don
des langues, el qu'elle parlait cou-
ramment l'anglais, l'Itallen et l'alle-
mand,

i Ælle avait done parfaitement cous-
{pris la question qui vevait de lui être
posée.

i Mais, comme elle tardnit à répou-
dire, la bohémienue reprit en halien
corrompu, toujours accompagné du
même accant guttural, sa demande
qu'accompaguait une révérence ine

{fiéehie et une mimique profondément

servile. .
Après un temps employé à considé-

rer attentivemeut cette étrange créa-
ture, Fabienne finit par Jul répondre
en pur Idiome germanique :

* Comment osez-vous m'’interroger
ainsi ? Comment pouvez-vous suppo-
ser que je mie trouveral bien dans une
prison ?

1 —Bien des hommes et des femmes
(seraient trop heureux encore d’habl-
ter ce que Votre Excellence vient
d'appeler une prison !
—XEntin ! suis-Je bre 7
—Libre d'aller et de venir, d'agir à

votre fantaisie. Oh ! oui ! entièrement
Ubre.
—Libre de partir ? d'aller retrouver

les inlens qui me pleurent ? qui nie
croient morte !”
Bt des larmes lui montèrent à In

gorge.
la tzignne ferma les yeux, haussa

légèrement les Gpaules, puis Impassl-
e :
“Non, Excellence ! Tout,

ce que vous venez de dire.
—Ajors, je suis prisonnière ?”
Ia tzigane s'ineltna, et citant un

proverbe orlental :
“Nul n'échappe à sa destinée.”
Fablennue eut Lonte d'elle-même, de

laisser voir sa faiblesse d’un mo-
ment à cette fille, et se détourua pré-
eipitamment pour cacher ses larmes.
“Qne Son Excellence n'ait pas de

chagrin. Les larmes brûlent les yeux
et rident les Joues. On doit subir ce
que l’on ne saurait empêcher.
—Mais pourquoi m'a-t-on cnlevée ?
—Je ne puis répondre à Son Excel-

lence.
—Mals je suis riche. Mon père eat

très riche. 11 donuernit une fortune
à celui ou À celle qui me rumônerait à
Jui. Rien ne lui coûteraît.”
Ua lent mouvement de tate néga-

tif fut cette fols la seule réponse du
sphinx.
En même temps, dans les yeux

ignés de la tzigane, Fabienne pouvait
lire une profonde terreur.
“SI Je suis prisonnière, si je ne

puis retourner auprès des miens, pour-
quoi êtes-vous venue me trouver ?
—Pour présenter à Son Excellence

son humble servante.
—Vous êtes ma ante, vous ?
-—-Oui, mademotselle,
—Non ma servante, maïs ma geÔ-

 

 

excepté

Qui vous dit, et une expression
farouche passa, tel im Gélair. eur le
visage bronzé du sphinx ; qui vous
dit que mol ausel, je ne:suis pas pri-
sonnière ? ’
“Be gui ?

 

—Impossible de vous répondre. Cette foin Zorka tenta mm effort
—Poutquol ? podr écarter de sa maîtrosse les ldôes
—Toutes les calamités, toutes los de tristesse et de désespoir.

tortures viendraiéit À l'instant foudre “Son Excellence doit nvoir be-
sur nol. Et il m'en colteralt plus que soln do mes soins, dit-elle changeant
la vie. «de toi. SI inadenroisoile veut se bal-

—-Alors, vous êtes quoi? ner, s'habiller, changer de toilette
—Votre servante, Iixcedlence, je vous Je suis là pour l’aider. Un bain In dé-

ral dit. lnssera, la reposera. Aprds, elle dor-

 

—Comment vous appelle-t-on Ÿ mira si clle en a l'envie ; je vetilerat
—Zorka. sur elle si elle à peur. Si elle préfère
—Quel Aigo avex-vous ? rester scule, olle chassern Zorku d'un
—Zorka l’Ignove. Que hil lmporte ? geste. SI elle désire la revoir, un dolst

* Qu'a-t-clle besoin de savoir son Âge, sur un Louton, sur un timbre, et In
quand l'heure sera venue pour Olle nuit comme le jour Zorka se tiendra
de s'envoler pour le pnys des rêves. À ses ordres. Pnsuite, s! Son Exes

A Ms fin, n'y tenant plus:

à lal

Bille subit auss] sa destinée, elle !”
C'est une leçon, se dit Fablenne;

lence n faim. elle voudra bien me dire
ses gofity, ses préférences ; tout ce

que puis-je avoir à craindre de cette qu'elle désirera lui sera rervi."”
étrauge créature Ÿ

| Néanmoins, bleu que Mlle
gny s0t blen à l'avance qu'elle n’ob-
Hendrait pus de réponse, elle ne put
barrer passage A In question qui lui
vint aux lèvres :

* Quel est donc Je maître lei ?
—Je ne puls dire son nom. C'est le

maître :
—Bt où est-Il ? |
—Je ne nals, |
—Quand le verrai-je ? Quand se fe-

wn-t-il connaître * i
—Jamals, sans doute.

| --Muis le pourquoi de ce crime ? |
—Je ne sais."

| _I2t comme si Zorka avait lu au fond
“du coeur de Fablame les Inqulôtudes
Qui ln dévoralent, lu tzigane reprit :
{Tout ce que Je puls assurer à Son
Excellence, cest qu'en celte inulson,
où elle. va désormais résider, son
honneur non plus que sa vie ne sau-
raient courir aucun danger.”
Blen que Mlle Challgny ne dût te-

nir qu'un compte absolinucnt néga-

tr des affiemations de cette Ole, cet-
te assurance l'étonna fort.

Elle ment, se dit-elle, elle veut eu-
“dormir ma méfiance.

Zorka attendait toujours que PFu-
bienne «ft terminé son interrogatol- !
re,

Un reganl luisant couls entre ses
paupières, et comme Mlle Chaligny
N taisait, elle revint à lu charge.

ii

“Son Excelleuce est pelle ! belle à
rendre fous les saints des salnts :
mais let, Jen fais serment par tous
ceux du paradis, elle n°u rlen à redou- Tespirations égales prouvèrent

ter nt À craindre, aucun outrage,
| —Nous verrons bien ! gronda la
Jeune fille entre ses petites dents ser-
rées,

y Alors, peprit-olle tout haut, vous
ne pouvez me dire où Je suis

ne ne saurait venir vous chercher, 1
d'où vous ne pourriez sortir à moins
d'avoir des nîles, LA où je suls moi-
même à câté de vous, alors que Zor-
ka vondrait, comme conx de sa race,
courir le monde et marcher au-devant
du soleil.” .
Ces paroles énigmatiques  Gtalent

prononcées avec Uu Indenindhe accent
de tristesse.

Puis la tzigane reprit encore, tul-
dis que ses wots sombrafent, gue si
voix adoucle ressanblalt maintenant
û un vague inurœure : ‘
“Tout ce que Zorkn pourra faire

bour sa nouvelle maîtresse, avec Joie
elle l'accomplira. Sou Excellence est
si belle: elle doit être bonne aussi ;
elle ue sera pus méchante pour lu
pauvre Zorkn, qui n'est qu'un 1unl-
beureux Herre attich6 A la roche nu
pied de laquelle 31 à poussé.

—Alors, si Zorka est malheureuse,
pourquoi ue veut-elle pas conquérir
1e bonheur, reteouves le premier bien

te ce monde, lu liberté 1° i
La wéme fraycur se lut A nouveau

sur li face bistrés de la Bohémien-
ne. Elle secour encore si tâte étrange,
et tristement : |

“C'est Impossible ! Il est de si’
lourdes chaînes qu'on us saurait les
briser. Si Zorkwæ tentait jamais rien

(ae putell, eist piougee dans une
prison Gpouvantable avant que le so-
lell se fût couché deux fois, si sou
sing n'était versé jusqu’à la deraière «
goutte. :
—Alors, demanda «encore Pabienue, *

Je suis enfermée bei 4” |
Signe négatif de lu tlgnuc. ;
* Ou non ! Son Excellence peut sor- |

tr, se promener dans le pare, tant
qu'elle voudra. En ce moment la pro-
mennde d'est pas agréable, le pare
est couvert de neige et de glace. Mais
«peint! repousserout les feullles aux
branches, quand le chaud soleil ru-
mènera les hirondelles, mademoiselle
verra combien le pare est beau!” |
Une angoisse désespérée toilit le-

coeur de Fabienne.
“Mais c'est qu'elle a Fair certaiue

de son fait, cette misérable ! Je serai
donc enterrée vive ici pour le reste de
mes jours ! OL ! ma mère ! mon père !
Maurice ! Je ne vous revemui douce
Jamais !

Zorka avait balssé la tête. sem-
llant comprendre et respecter la dou
leur de sa maftresse,
Au Lout d’un Instant elle ceprit : |
“Si Son Excellence le désirait ce-

pendant, 11 y à un tafneau, des clhe-
vaux, Mirko.
—Qul este ca, Mirko ?
—Mon mari.
--Le baudit qui an:1 enlevée ? ”
Un silence,
L'homme aux ours ?”
Nouveau silence.
“ Jamais ! Que cet ignoble lâche ne-

paraisse jumais devant mot.” i
7Zorka Clendit les bras, courba In

tête.
* Miirko est comme moi, un mal-'

+

Chali-  trouvalt
Fablenue 1aconnut alors. qu'elle se

excessivement lasse, Blea

qu'elle ne fût nullement géués dans
In cage de cuir: Lien qu’elle y eft
même toutes ses nises, la trépldation
du wagon. les cahots, les hourts, tout
celn réuni avait amcné une très

, grande fatigue,
Blle se laissn done déshablller par

Zorka, et. passant dans le cabinet «le
toilette, se mit au bain, un bain tiè-
de, parfumé. qui la reposn et déten-
dit quelque peu ses pauvres nerfs
tant surmenés,

Bt. nprès le bain, elle s'abandonna
aux mains de la tzizane,
FA ben vite, elle s'apereut combien

celle-ci savait se montrer adrofte. pré-
venante, of combien aussi ses doigts
ngiles prenanient de minuticuses pré-

cantlons.
SI impassible que fat Zorka, elle ne

put retenir un eri d'admiration lors-
qu'elle dénoun Tes aduirables cheveux
de Fablenne.
Et ce fut alors, au moyen d'un lar-

ge pelgne d'anbre. une prolongée et
douce caresse, si blen que, dans ln
tlédeur de l'atmesplière, Fabienne fl-

uit par s'endormir, cédant À l'accu-
blement auquel elle était en proie.

Alors, avec une vigueur dont on
ofit ern une erénture À formes aussi
gracHes menpable, elle enleva In jeu-
ne fille on ses bras nerveux et la cou-
cha dans le grand lit de milieu. .
Flle-même s'ét>nulit au pled du lit

sur une large peau d'ours hinne. et
bientôt, dans la grande chambre, deux

que
Fabienne ot Zorka dormaient toutes
les deux du plus profond sommeil.
1 nuit était vente, Au dehors. un

vent violent secounit les sapins et les
mélèzes du parc. et à travers les vl-
tres du large window on aurait pu

—Non. Autant vaudralt vous répon- entendre le tumulte effaré des climes.

dre an bout du monde. LA onl person- et des branches.
Ia porte s'ouvrit tout à coup. Les

gonds, =vonsclencieusement =hullés,
roulèrent sans faire le moindre bruit.
Dans l'obseurité profonde, Une om-

bre épaisse at haute s'avanca lente-
ment jusqu'aux gredins qu'elle grn-

vit
Une petite lanterne de voyage, Une

lanterne sourde s'ouvrit au moyen
dun ressort, Inissa filtrer un rayon
de lumière tamnisé par ur verre bleuté.
Ce rayon évluira vaguement le vi-

sage, l'adorable et angélique tête de
Fabienne.
* Élle dort.” murmura à peine le

mystérieux ct vivant fantôme.
Puis In lanterne sourde se refermi

et tout retombu daus la nuit silen-
cjeuse et tranquille. !

TI faisait grand jour lorsque Fablen-
ne ouvrit les yeux, et ses premiers re-
gards vencontrèrent Zorkin nssise, les

Jambes croisées sur le tapis.
La tzignne attendait le réveil de sa

Jeune maîtresse, qu'elle salun du plus
gracieux des sourires.
Et Ll'ablienne, après ce long sont-

meil, se sentit reposGe, calme, froide-
ment résalue à envisager la situation
aussi cruelle que fantastique en la-
quelle elle se débattalt.
Zorka lui souhaitait le bonjour,

Zorka lui apportait une tasse de cho-
colat toute prûte, qui était une vérl-
table ambrolsie ; puis elle la leva, la
vêtit, ln peigun comme la veile, lui
prodiguant tous ses solus.
Oui ! Mais aprâs ? Après un suceu-

lent déjeuner, une sieste où un klef
plein de nonchalance, de paresse, l’en-
nuf, In désespérance reprirent la mal-
heureuse Fablenne à In gorge.
Debout contre les fenêtres du win-

dow, regardant le clel d'un gris de
plomb, elle passa de longues heurey
les yeux fixés vers l'au-delà, l’incon-
nu, où se trouvaieut ceux qui la pleu-
rajent morte,
Le lendemain, comprenant que lt

même exaltation allait la gagner en-
core, elle tonta de réagir.
“Voyons, dit-elle, si je me laisse

aller à cet aczablement, si je ne
prends pas sur moi, st Je ne trouve pas
le moyen de tuer l'idée dans mon es-
prit et en mou Mue, de me fatiguer,
de m'occuper, avant un mois je serai
folle. Il faut tuer le temps, À moins
qu'il ne me tue, Je veux garder nu
coeur, quand même, uve espérance.
Et pour cela, 11 me faut conserver
toutes mes forces.”
Dans le salon, en face du chevniet,

se prôélassait un plano, une demi-
queue de Stenway, le grand acteur de
New-York. Fabienne, non seulement

 

; déchiffrait à première vue. inals en-
core exéeut:llt avec un véritable ta-
lent les oeuvres les plus difficiles des
grands inuftres.

Elle vit qu'en de volumineux ca-
hlers se trouvaient réunis les classi-
ques. Symphonles et sonntes de Bee-
thoven, de Haydn, de Mozart, los
oeuvres de Schumam, celles de Cho-
pin. Et aussi les toutes modernes. A
côté les partitions itallennes alter-

heureux, dit-elle, il est condamnée UAlent avec les plus célôbres des ar-
à obéir. tistes francais.
—De quelle race êtes-vous done ?! En outre d’un supérieur doigté, ln

s'écrin Mlle Chnligny, taudis qu'un Jeune fille jouait avec un sentiment
flot de sang lui montait du cour aux CXQUIS, €! sa Voix, Un mezzo-soprano

“Nul n'échappe A sa destinée. On
ne fait pas sa Vie, on la subit.” ‘
Je ne tireral jamais rien de cette’

créature, se dit Fablenue.
Alors, étendant les mains, elle lui

montra ses nombreuses bagues.
“Pt ces dinmants, ces parles, ces

la?
—Qu'en ferait Zorka ? Elle ne pour

ralt pan les portew. SI nous avious Gté
des voleww, Mirko et moi, nous au-
rions bien pu les prendre A Son Ex-
cellexce durant son sommell, Mais
nous ne sommes pns des voleurs.” |
Rien! un mur! Un mur d'airain,

celui-là même qu'Horace appelle
“Aes triplex.”
Bile craln un danger ¢pouvantable,

se dit Fablehbe, toutes les précau-:
tions ont ôté prises. Pour ceux que
j'aime, je suis à jamais perdue !

 

    

 

gRrantissons qu
ces Plasters allégeront
la doulgur plus vite qu

Aauneaux, si je vous donnals tout ce- à

Joues. Arès étendu, lui avait valu, dans bien
—Des esclaves!" Et Zorku répcta deS salons, des succès aussi =noa-

encore : breux que mérités.
Blle ouvrit le piano, et la voilà s'at-

taquaut À Chopin, à Schumann, pas-
sant en revue In musique frangalse,
enfin jouant plusieurs heures, C'était
un moyen de tuer le temps. Zorka al-
ludt et venait ; mais quand elle enten-
dit sa jeune maîtresse chanter avec
une expression navrante In romance
u “ Saule ” d’Othello, ln tzlgane de-
meura bouche béante, À côté du pin-
no, en prole 4 une admiration sin-

Quand Fabienne eut terminé, elle
dit. que le lendemain elle essayerait
de peiudre.

Il lui fallut un modèle. Zorka lui
en serviraît. Et le lendemain elle
ébauchait le portrait de In tzlgane,
celle-cl se prêtant à Ja pose avec nue
obGissance vraiment passive,
“L'homme qui travaille, à dit Xa-

vier de Maistre, n'est jamais complà-
tement malheureux.”
Fablenne s’en aperçut blentôt, et

elle s mit À plocher la peinture, le
dossin, In musique, avec une vérita-
ble ardeur.
Oul, mais bientôt elle se rendit

compte aussi, maîgré In saine fatigue
que produit le travail, elle dut recon.
naître que le sommeil no venait plus
la vislter qu'aux premières lueurs de
l'aube. Son apnétit s'en allait Les
mets les plus délicats finissalent par
lui Inepirer un dégoût extrême.
Le froid intense qui sévissait à l'ex-

térieur. givrant et bianchiesant tous
les aFhres du parc qu'elle apercovait
de sû fenêtre, ne permettait pas de
donnor de l'air, d'ouvrir les croisées
du window, de renouveler l'atmosphid-
re lourde, manquant d'oxygène et tou-      Jours mniptenue par le calorifère à
un degréroe 6.

4

“If y n un traîneau, Avez-vous dit ?
fiit-elle à Zorka, qui e'inôi vaine-
ment à varier les menus et à le dis-
traire.
-—Out, Excellence. Et sl mademol-

selle le veut, c’est moi qui conduiral
les chevaux, pas d'autres ; et Sou Ex-
celleuce verra qu’ils me cohnalsseut
bien et m'obGissent à la parole.
—Boi ! Une promenade en tratucau

me rendra peut-être l'appétit et le
sommeil.”
Zorka sortait, Fabienne l'entendait

crier, donner un ordre d'une voix glu-
pissante. Puls la tzigane remonte

aussitôt,
“LA, dit-elle, 11 ne faut pas que Son

Excellence attrape froid, car le frold
est mortel,
—Qu’Importe ? dit Fabienne, ' Main.

tenant je ue tleus plus à la vie, La
moit serait un bienfait pour moi. J'ai
la lAcheté seulement de aedouter In
souffrance,"
Zorka lui répondit aussitôt :
“It ce svrait le plus grand =des

malhewrs de voir mourir une wervetl- .
le de lu création telle que Sou Exeel-
lence,
-—Héôlas ! s’éerln la prisdhnière, c’est

ma benuté qui n certainement causé
mon rnalheur !*
Tout eu parlant, In tzigane vêétait

sa maîtresse d'une chaude pellsse,
d'un expuchon de loutre, puis «lle Int
passaît aux pleds des chaussons de
sole fourrés et par-desstis une palre
de lottes de feutre.
“SL mademoiselle, dans le cours de

de In glnce.”
Fablenne se trouvait. efectivement,

complètement emmitufice. ,
Elle descendit alors, conduite par |

Zorka, un escaller à dalles de plerre,
garni d'une rampe en fer forgé.
Devant ln porte un traîneau sta-

tionnait.
Zorka se plaçu sur le stège, secoua

les guides en poussaut un evi algu.
las trois chevaux partirent commele
vent.

Enfouie sous d'épalsses couvertures
de peau de loup, emportée vu une
course vertiginense, Fabienne ressen-
talt nne vorftnble joulssance A respi-
rer I'alr glace,
Une nelge épaisse couvrait In ter-

re. Durcie par un rizooreux hiver.
les chevaux les parcouralent avec une
fneilité extrême, et le traîneau, sans
Arrêt, «ans secousse, glissalt sur elle
sans le moindre effort.

Fabienne s'aperçut qu'elle traver-|
sait en tous sens un pare très blen
vutretenu, AUX voies larges, aux al-
lées courbes et gracieusement «lessi-
nées,
Ce pare était-il grand ?
N er avait l'air : mais l'art avec le-

quel 11 avait été tracé pouvait en dé
cupler les voles ot donner I'illusion
d'un bien plus grand espace.
Après une course rapide, Zorka mit

AVeC peine ses trois chevaux au pas
pour les laisser souffler.

“N'est-ce pas qu'ils trotient et, ga-
lopent bien ? dit-elle, après leur avoir
parlé d'une volx caressante, N'est-ce
pas qu'ils sont beaux ? Ils peuvent
courir toute une journée et une nuit
sans s'arrêter.”

(A suivre)
——rrme rs

NOUS PRETENDONS
que le plaster D. ec L. Menthol gué-
rlra le lumbago, le mal de dos, les dou-
leurs névralgiques, mieux que tout AU-
tre remède. Fait par Davis et Law-
rence Co., limitée.
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C'était en novembre dernier, aux
premières gelées blanches.

d'avais vu, le matin, sous ma fenê-
tre, défiler un convoi. Le corbillagu
était sulvl de quelques hommes,
trols ou quatre au plus, de quelques
douzaines de fenunies, et—chose rare
duns notre petite ville-d'une voiture :
de muître, sur le siège de Inquelle, à
côté du cocher, j'avais reconnu un
de mes anciens coudisciples. Il n'en
ovait pas fallu davantage pour m'in-
wiguer, .

Vite, j'allal aux renseignements et
J'uppris que la * Mère Miette ” venait
de mourir. On l'appelait ainsi dans
tout le pays, blen qu'elle efit voulu
rester vieille fllle et n’eft donné ges
soins materuels qu'à sa maîtresse,
plus âgée qu'elle de quelques années.
Je ne counaissnis ni la défunte, ni
Mlle Leveuf, mais j'avals souvent on-
tendu parler d'elles, et l’on m’a ra.
conté sur l’une et l'autre, sur leur vie
à deux et sur leur mort, des choses
sl touchantes que je me suis décidé à
les redire ici,
Née dans une campagne perdue de

In Creuse, Mictte encore jeune était
venue se placer chez MHe Leveuf,
alors modiste 4 Aubusson. Tout alla
pour lc mieux, pendant quelque
temps. Les deux jeunes filles étaient
faites pour se comprendre et pour
s'aimer. Mais le commerce n'allalt
guère. Payer une domestique était
une charge trop lourde pour le modes-
te budget de la maîtresse. “Je n'ai
pas le moyeu d’avoir une servante,
dit-elle un jour à sa bonne, je ne puis
plus vous garder.‘
Comme les pigeons de la fable, en

pleurant elles se dirent adieu. Miette
eut vite trouvé, dans un château du
voisinage, Une place plus avantageu-
se. Ille était sérieuse, complalsante
et de bon survice, nussise vitelle pro-
poser, À quelque temps de IA, un em-
ploi moins pénible et plus lucratif ; il
s'agissait simplement, dans ln nou-
velle place, de préparer les repas d'un
vieux monsieur.
Pauvre Miette! Elle refusa. Le

spleen lui avait barbouillé le coeur, la
“demoiselle ” lui manquait, rien ne la
remplacernit jamais, elle voulut reve.
uir auprès d'elle. Ses parents la cru-
rent folle : {lsessayarent par tous les
moyens de In détourner de son des-
sein ; rien n’y fit Elle savait qu'elle
ne rocovrait point d'argent, mals fl est
une monnale du coeur qui, grace à
Dieu, à cours encore, parmi certaines
Amies, dans nos heures d'égoïsme.
Mkeite revint effectivement chef Mlle
Isvouf. Elle ne devait plus la quitter
qu'à la mort.

Plusieurs fois ln jeune fille fut re-
cherchée en mariage. .Pridre inutile!
quoi bon donuer sa main quand le
coeur s'est donné ailleurs tout entler ?
Le mal vint frapper sa maîtresse,

Ie dévouement de Miette ne fit
qu'aumeuter. Blle accompagna Mlle
Leveuf à Panis, l'assista pendant
l’opération de la cataracte et la sol-
goa comme In plus tendre des mires.

Privée de ses yanx, la modiste dut
quitter son magasin. Désormais elle
était incapable de gagner son palin.
En servante travailla pour doux. Sou-
vent, aprds les fatigues du jour, elle
dut passer ses nuits au chevet de la
malnde. nant pour elle toutes les at-
tentions. toutes les gûterles.
Eu retour, elle ne recevalt souvent

Que ruderses et paroles amères. II
arrivait fréquemment à Mlle Leveuf
d'être dv mauvaise humeur, Mistte
supportait tout avec patience, sans jo-
o'als se plaindre. La pauvre ‘ demoi- ja voire

Tor

vie par des parents de I'anclenne mo:
diste. le puis da mongys jumals aux
deux vieilles filles. Leur vie était =
simple ! mais que de préoccupations
de tous les lustants pour Ju bonua
Miette : .
Ua jour, profitant d’un voyage à

Aubusson et du sélouwde su maîtresse
dans une malson amie od rien ne lui
manqualt, elle avait obtenu la per
ntissiou d'aller voir ses purents. Le
soir. elle rentra à une Leure assez
tardive. d'où mécontentement de la
part de Mlle Leveuf qui la reçut fort
mal. “ Vous êtes dans une bonne fu-
mille, Miette. on ue rentre
heure, ”

Elle qui croyait arranger les choses,
nou coutente de prétexter la longueur
d= lu route et le muuvais Gtat de ses
jambes qui n’étailent plus jeunes,
avoua qu'ayant eu grand peur en chu-
min, elle & était fait accompagner ‘par
un Jeune homme, Pour le coup, ur
maîtresse n’y tint plus. ‘ Vous Otes
venue avec un jeune homme, Miette ?
Vous partirez demain !-Ouf, dewol-
selle, ** .
Les témoins de In scène en rirent

longtemps, et Miette resta. Elle avait
cinquante ans passés...

1° y a quelques années, Académie
Acconlait un prix à la servante de
Mile Leveuf. Miette en était très fide,
aimait à eu parler—honni soit qui mal
y pense—et répétalt d'un alr enteudu:
* SL M, Adolphe n'était pus allé trou-
ver ce M. Montyon, blen sûr, Je n'au-

pus à cette

rails Jamais eu mon prix.”
In promenade, veut descendre et mar- ;
cher, elle est certaine de ne ressentir -
nl les ntteintes de la neige ui celles ; mante

Quand on refusait de crolve à ses
histoires, elle avait une formule char.

qui faisait sourire et triom-
nhalt des plus Inerédules : elle ceril-
flalt ‘sur son honneur de vleille

e”,
Un visiteur se présentait-il, elle

l'annoncait à sa maîtresse avec un ne-
cent que la plume ne saurait rendre.
Si c'était Un parent ou un ami, Miette
avait vite déniché lu viellle boutellle
de cassis, toujours la même, et on
trinquaît en famille,

Je n'Insiste pus sur ce qu'a d'hérot-
que In vie de cette humble fille. Un
dévouement d'un demi-siècle et plus.
dévouement de tous les Instants à
une personne malade, d'un caractère
souvent algri pas la souffrance, À la-
quelle ne Vous rattache aucun lien da
sang et qui ne priera point vos suv-
vices, qu’il faut soigner. qu'il faut ser-
vir, qu'il faut nourrir, In foi seule fait
de ces miracles, Dien seul peut les
récompenser dignement !
Approchant des quatre-vingts ans,

maîtresse et servante ne pouvaient
pas ue point parler de la mort, Elles
le fnisalent sans amertulue, persua-
dées que celle qui partiralt la premiê-
Te ne manquerait pas d'entraîner l'au-
tre. Miette toutefois, en secret, de
mandait à survivre à sa compagne.

“Pauvre demoiselle, disnit-elle, que
deviendra-t-elle après ma mort, si fe
m'en vals avant elle ? Comme elle se-
rait à plaindre !
À In longue, elles avaieut tinl par

réaliser quelques économies, oh ! bien
modiques, Mlette sur le produit de
son travail, Mille Leveuf sur sa pen-
sion,—I! faut, À un certain Age, s1 peu
de nourriture et si peu de toilette !—
et chacune d'elles avait fait de l'autre
son Lôritière.
Un natin, se sentant fatiguée,

Miette dit à sn maîtresse : * Demol-
selle, Je vals me mettre au lit. Cette
fois, c’est blen fini, J'en ai peur, mais
duparavant, je veux Lbalnyer la chame-
bre. On va venir nous voir cette Re-
maine, quand ou saura que je suls
malade, et vous ne nettoleriez pas
bien, vous ne voyez pas assez clair, ”
Ainsi {ut fait, et Miette se mit au

lt. Bllc ne devait plus se relever.
Quelques minutes avant sa mort,

elle demandait à Mlle Ieveuf : “ De
molselle, quelqu'un vous a-t-ll préparé
À déjeuner 7” Mince dal, c'est vral,
mais qui dénote un noble coeur.
L'enterrement de Miette fut solen-

nel. La maîtresse fit bien les choses.
File voulut que sa servante eût une
place dana le caveau de famille et tint
À l'accopagnoer jusqu'au cimetière,
Pendant le trajet de Felletin à Au-
busson, une douzaine de kllomätres,
elle prit froid. À peine rentrée chez
son frère, elle s'alitn. ‘* Demoisalle,
Il avait souvent répété Miette pen-
dant sn dernière muladie, je revien-
drai vite vons chercher.” Et la ma-
lade, dans son délhe, disait : ‘ C'est
Miette qui vient me prendre... Tu
vicns trop tôt, ma pauvre Miette. ”
Deux ou trois jours après, elle mou-

ralt. Et maintenant, elle dort son der-
nler sommell auprds de celle qui pen-
dant plus de cinquante ans lul=avalt
donné tous les battements de son
coeur et l'avait comblée de ses soins
maternels.
Vous qui llrez ces lignes, soyez dé-

sormais molns sévères pour In confré-
rie des viellles filles. Miette, chez
nous, n’est pas une exception.

PROSPER GPRALD.

 

L’AUGMBNTATION IMMENSD
dans Ja vente du D. et L. Menthol
Plaster, est la preuve du fait qu’il
est utile pour toutes les douleurs rhu-
matismales, le lumbago, le mal dans
le dos, les points de cots, ete. À
avis & Lawrence Co, limitée, <fa-

mille.
 

Nous regrettons d'apprendre ln
Mort de M. Clément Danser arrl-
vée, jeudl sotr, à Ottawa, le défuntest
le frère de M. Arthur Dansereattal-
recteur de la * Presse’ de Montréal

errretrotam)
Honneur au mérite

Ste-Julle de Somerset.

Sur le rapport de M. l’inspecteurL.
A. Guay, de St-David de Lévis, “trols
institutrices de cette paroisse ont reçu
du gouvernement ln récompense due
eu mérite.
Dlle Malving Garneau, institutrice

de l'école-modèle, a reçue $37. C'est
In deuxième fois qu’elle reçoit une
semblable récompense.

Dile Adèle Dumas, institutrice de
l'école &lémentalre du village de 1'é-
glisa, $80 et Dlle M. L. Honorine
Gingras, institutrice de Pécole élémen-
taire du 7e rang. $20.
Nos félleltations et nos mellleurs

soubaits de succès dans l'avenir.
Er

 

Ne Devinez pas
les Résultats. …
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Hommesait ce qu’il a fait et comment fl

rete Des détlorations comme la suivante
nont une preuve auffisante de ses mérites.

Lo Oshawa, Minn,, 22 février 1898,
ers Mepsieurs--Veuillez m'envoyer un de vos

« Traltés gur le Chevai,*° votre nouvest Livre qui est
ouch vos bouteilles, en anglais |J'ai guéri

dehBparving 5 deResdel avec deux bou-
devotreremite . reles

= FRANK.) ins,

en quatre semaines, BERIEN.
t.; six pour $8. Cammeliniment pour

denfaniillesilestsanségal. Demandes
armacien le anse KENDALL selle” souffrait. la servante sou

avec alle, ve
Grâce À unp modique pension sers

8

re p

tise
féraît | contre Jes EPARVINS, ainsi que le livre ‘* A

Vivo
on the Horse,” qui est gratiit, où
sa. .

ORB ge ENGLC0: KNQSBURG FALLS, V4,
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La parolsss. de Charlesbourg (près
de Québec), a l'avantage de Joulr, de-
Duds près. djun -sièecle d'une peasion
‘fondée en faveur des enfuuts pauvres

 a at

guises pour fahe-vn.cours classiques
qui ont le goût et les aptitudes re- |;

Pagesinéüite de l'instoirs-del A l'Hotol-de-Ville
Séanceducomité de police
Huer soir, à'7-heuros, À y acu'une

séunee dat comité de Police sous In
présidence. de. M. -l'écheviu Uldérie

| Cantin. ..°
Btalent présents : Sou Honueur &
Laire, AUM. les échevius Byrne, Cunn-

Londres,

— Les dépêches de sources

‘iglaises, Tuppoitent cue la
débandade estcompl
A

“Tas"Boers.
avai 3

-10.—415 heures, a. m.—
Sir Michnël Hicks Beach, chaneeller
de l'échiquier, en expliquant aux ban-.

ète parmi

{ mings, C. 1% Roy, Turgeon,” Duchal-
#La fundatrice est une ancienue pa ne, Gheheu et > Cantin, membres
wolssieune de Churlesbourgs.. Laure . à 5 Ccliev .
nwune Louting veuve: de. kitlenne Lrot- dan couseetMI9LLes échecins Now

16 de. l’ortneuf durs de som décès; ris” Pavry. Foley, Portier, T'asche-
Le testament qui rontevme des cluu-; Yeau et Drouin, ! ! ’

#es de cette fondation «ôtô pnssédej M, le secrétaire donne lectire des
28 décembre. 1808, pur M. Itoger L@.; minutes de ln dernière séance qui sont
rarehotalo et «égisirateur4 COMMdgGon,
te de Porteueuf lors de son décès, COI qs ” WN ouDh iieneutlorsde50 stede Pdusleurs petits comptes sont eu

qulers les conditions du nouvel em-
print,-n dotuiné À entendre-Que le

à Charlesbourg, le 17 octobre 1811 à!

l'âge de 88 ans: et nn été Inhumée dans 
gouvernement considérait comme très :
préche Ia fin de ht gtierre. -* Depuis
que des esthnés ont été: préparés, (it- j
1], les événements qui se sont pro-. voie nue ,
duits ont changé In situntion et il est-j Vele! Ta tenue des clunses

du-mêine 1uois, près. du choeur, sous:
I'allée nord. - €

stipulan |

 

probable que tout argentnd sera pas | CLfondation.
requis.” tu 8

Quolque le gouvernement * puisse
savoir. l'opinion noñ ofiielelle somble
partout érolre quetln ‘puissance que
In puissance des Boers s'ast écronléo.
La Se division était préte a partide-
puis plusieurs senmines, nds les or-
dres reçus unt été ienncellée, en au,
tant--du- moins qu'ils concernent le
continzent d'artillerie. Le zénéra]l Ro-
berts a fa!t rapport qu’il n'avait plus
besoin d'autre artillerie,

- C'est-lu première fois depuls le

commencement de In guerre, que
l'expédition des renforts est SUspen-
due:'On comprend que ‘sir Redvers .
Buller et Lord Wolseley estiment
Qu'on a pas besoin d'envoyer d'autre
artillerie. Lord Roherts a 452 canons,
À part des plèces de siège,

JOUBERT AURALT RESIGNE
Londres, 10.—Ie correspondant du

“Dally Mail,” a Berlin, dit: Jap-
nrends qu'il 3 a dissension entre le
président Kruger et le général Jou-
bert - et que colulel a vésigné. Pro-
bablement. le président Kroger va
prendre le commandement en chef.
Le zAnéval Fehalbure et autres come
mandants vont quobablement résl-

goer nussi pour les mêmes raisons,
et surtout parce que le président I£rn-
ger a méconnu divers avis et fait des
ouvérttres de paix après la première
victoire anglaise.

KRUG. PLETRE

Dondies, 10.—"l'outes les dépêcues
spéciales de Poplar firove contir-
nent-les mpports annonçaut que la
panique règne parmi les Boers. Le
correspondant du Morning Post”
dit : Le président Kruger a versé des
larmes on constatant l'insuccès de ses
efforts pour rniller les Boers, qui ont
été complètement parailysés pur les
magistrales tactiques de Lord Ito-
berts. Ils étaient trop démorulisés
pour écouter ses rensontrances et aé- |
claralent que les Anglais nvaient des
canous partout. :

, MUNITIONS DETRUITES

Poplur Grove, .-—Une grande quan-
tUité de munitions 1 été détruire, aus
jourd'hui. Elle compreualt plusieurs
boîtes de bombes explosives sur les-
quelles les Boers avaient marqué :
* Manufacturées pour le gouverne-
ment’ Anglais.”

LES BOBRS PUIS DE PANIQUE

Londres, 10.--Le correspondant du
“Daily News” dit:
Les: Boers out été pris de panique

et ont tout dérangé leurs plans, qui
avaltent été bien culquiés pour détrui-

re les Anglais, Au moment où In sixtè-
me division sortait d'une position ca-
chée or apparaissait sur Ju plaine
aveu l'iufanivrie -montée, qui faisait.
un feu d'escatimouche, les Boers =1-
maginèrent que la terre entière était
couverte de suldais, au front, à l’av-
rière et aux. flanes. Us p'attendireut;
pas pour vérifier leur supposition,
mais prirent In fuite, apparemment
atec l'idée qu’ils aBalent sublr le
niênie sort que le général Cronje.

LES CANA
LL EN ACTION

Au entap avec le Régiment Royal
Canadian.” Poplar Grove, en marche
vers. Bloemfonieln. Afrique du Su,
8-mars—Les Canadiens avec les
* Gordon Highlanders,” lex Corn-
wills ot les Shropshire, formant uae
purtie de la Nenvième Brigude, Dri-
rent uue part dctive daus l'eugase-
ment à Osfontelu, aujourd'hui. Les
troupes. camudiennes vceupalent le cû-
té gauche de la Rividres Modder, od
sotrouvalent également les Cornwalls
et les Shorpshires, les Gordons gav-
dant le câté droit. Ml n'y a eu aucune
pèrte parmi les troupes canadiennes,
vtnos bommes n'out vu que très peu
lo” combat duns sa plus graude act

ies Shropsiiires, qui occupaient Une
position cn avant des Canadiens, du
côté gauche, se sont. emjpués d'un
camptenu par l'enuemt, et ont fait le
cipture d'un canon. La batullle s'est
terminée avant que-lés Canadiens
alent eu l'occasion de se joindre à
Ir pen: Lau santé des hommes du _ré-
a dit s'est grandement améliorée
etil n'y en a quUé très peu mulutenaut
aüx hôpitaux. :

"er en

EN »,- PLUSDP BOERS BXVUE
Poplar ‘Cirove, Etat Libre d'Oran

gé, vendredi matin, 9.—Le général
French, qui est à dix milles plus haut,
Ee quil n’y a plus trace de
Boers. ‘Tous les autres rapports ten-
dent à confirmer cet état de désorsu-
nisation des forces, Boers au ‘Trans-
vadi, de 1nême que dans l'Etat Libre
d'Orange. L'Impression . générale est
que-les démarches futures dess An-
glais à Bloemfonteln, ue recevrout au-
ctine. opposition. | ,

LBS TACDIQUES DE ROBERTS
Londres, 9.—0.05 heures, p. m.—Le

Bureau do la guerre a fait énamer la

  

dépêche suivante de Lord Roborts:'
“ Olements a occtipé la Norval's Pont
et. les qnés adjacents. Aussitôt que le
Ponton ‘es Ingénieurs. et. les. troupes
sérgat arrivées, 11 draverseraJa. ri-
vite, sot ‘les roparations nécessalres

..BeYont faites au pont .du chemin. do
fét,Gatncre vveupalt Durghersdorps
1,7 mars, et a 66 acclamé avec un
and enthousiasme de la ‘part’ des

bitadits loyaiix. Ses éclutieurs” rnp-
 

 

belles, daus.:lo volsinage, ‘sont an-
xlouy de se rendre.”
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DIENS DE NOUVEAU

Bet qu'tn grand nombre des re-

“ Quand à la propriété de tous ses |
*blens meubles et Impreubles générale-
! mesrt, quelconques, qui pourrout x?
trouver dui appartenir au jour de-soir
+ décès, après des legs el-dessus remplis
in dite Dame Testatrice veut et or-

lies soleut vendus, et les revenus des
dts bieus solent placés sur des bleus,
de fonds, ct Ja vente d'iceux  blens
ainsi que Lu rente de toutes les som-

mes qu'elle, dite Testatrice, n° déjà
: placées et assises sur des fonds, que
toutes les rentes soient employée à
payer des pensions au Séminaire. de
Québee, pour y pincer de pauvres #1
fants de la paroisse de Charlesbours,

“et notumment los enfants de Joseph
VHleneuve pour le présent, pour faire

 inatruire et éduquer les dits enfants
Let ce À perpétulté, car telle est fa vo-
| lonté.
|" Et veut «t erdoune la dite Tasta-
| trice qua pros le déeds de In dite Ma-
‘wle Marguerite Bédard, légataire-usu-

-fruitière, les dits canpiscements et dé-
; pendances solent vendues et 1e produit
“d'iceux soit plneG à constitution de
rente, et In rente employée à payer.
cnutant de pension gue possible, pour
i placer de pauvres enfants pour y être

lustrults et éduqués Car telle est
sa Volonté."

y Ie montant aetnel de la fondation ‘
Poulin «+ de S1,576,1%.
Ordinairement M était un peu pins

vonsidéraile, «t nvant Constemps 1! se-
ra ramend au chiffre prisuitr.
Grice à co legs, pluslemrs enfants

pen fortunés de Charlesboure ont pu,
faire leur cours 'elnssique.  Quelques-
uns sont devenus prêtres, et les :ul-

{tres sont généralement arrivés à d'ex-
vellentes positions dans Ia soclété.

D. GOSSELIN, tre.

PALESET LANGOISSANTES
~'etat d'un très grand nombre

de filles du Canada 

| aly maladiede coeur, et à l'indis-

i position au travail. las parents

devraient agir promplement duns

de tels’ cas,

| Me Anna Gauthier, fille. de M. Adé
clard Gauthier, propriétaire d'un ho-
tel bleu connu aes Clrols-Ravieres,

4 de Qué, junit due grande populanté‘

parmi ses jeunes amles, cet elles ont !
AU récemment l'occasion de se ré-;

Jouir de son retour à la sauté, après
Une geuve uralidie. Quand un reporter
se quéscnlUt pour s'ussurer des faits
de ce cas, Mile Gauthier était en vi-
site hors de du vite, amis son père
cohsentit wes vo.ontiers do faire le ré-

cit de su guérison, 11 dit :
“Jde crois que v'eussent Été les l'1-

ltfles Roses du Le Williams, ma fille
Alserait aujourd'hui dans lu tom-
he, et en Vérhé je sernis Ingrat ni, à

pl'occasion, Je ne disuis pis un bon
. Mot en faveur du remède qui l'a ra-
mende à la santé, Li santé de ma fille,
Cveemmeng a odéeliner 11 y un plusieurs;
années, L'aburil le mal ne paralssait
Das grave et Nous pensions que bien-

tôt cdie recouvrirait son état de santé
! habituel. Le temps marehadt, cepen-
dant, et aucun mieux ne sé mianifes-

; Ut, Sa faiblesse augmentait,elle sout-
ferait de maux de tête, ele manuit!
d'appétit, elle avait le vortige et une’
sensation de langueur continuelle Fob.
séudit Elle fut soignée par un bon‘
liédecin. mais fei encore, polut d'a-,
méHoration. Blle semblait seu alier;
graduellement, SI alle montait un es}
caller elle étaît forcée de s'arrêter
plusieurs fois pour se reposer, Alle :

avt perdu toutes ses couleurs et son!

Visage était aussi Llauc que de ln
chaux. Son mai, c'était clair, était ce
lui qui artige tant de Jeunes femmes
qui entrent dans leur état de fennne,
et nous cralgnlons de le voir se déve-!
lopper eu cousomption. Un jour, une
ale de la famille lui conseflla d'ess-
yer les Pilules Roses du Dr WHliams.
ce à quoi elle consentit et s’en pro-
cura une couple de boîtes, Avant qu'el-
les fussent toutes épuisées, on Temur

quait- une légère amélioration dans
sou appétit «L nous regaxdions cell
comme ur signe d'espérance. On se:
procura une autre demi-douzaine de

"holtes ot sous leur influence quoti-
ydienne,- elle reprenaît. des forces et
s'intéressait de nouveau a Ia vie,

| Muintenant, c'ese une tllle en santd
; comme 31 wy en a pas i Trols-Rivia-
1 yes, toute trace de langueur ot de pil-

ideur est disparue. Celn est entière-
ment da aux Pilules Roses du Dr Wil-
liums, et Je suis content de pouvoir

| déclarer ln. ghose sl publiquement.
Te cas de Mile Gauthier renferme

; certainement une lecon pour les pa-

‘rents dont les filles sont piles, lan-

guissantes, - facilement fatigues, ow
sujettes aux smoux de tête ou autres

douloureux symptômes qui indiquent

In marche en avant de l'uxiémie, Dans

! les‘ cas semblables, les Pilules Roses

j du Dr Williams donneront des résul-

tats plus prompts et plus certains que

ne le fera n'importe quel autre reivé-

de. Ples ngissent prumptemeut et

directement, falsant un sung nouveau,
riche et rouge, et renforçant les nerfs,

corrigeant toutes les irrégularités In-

hérentes à cettu- période critique.

En vente. chez tous les pharmaciens

ou «nvoyées franco par lu poste, À

50 cts lu Loîte, où six boites pour

$2.60, en s'adressant à lu Dr Wil-

limns Modeclue Co, Brockville, Ont.
Ne vous inissez pas induire à préndte

des substituts. “ . é

i

, LE BABY FAIT SES DENTS
Ayez lesoin. d'avoir çe vieux re-

mède si efficace, le Sirop de Mme
‘Winslow, pour les dents des enfants,
D'adoucit-les gencives, allège les dou-
léurs; ‘güérit les ‘coliques et “c’est
le. meilleat remèdes =~ ov °°
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NE, COUÉEZPASLAGRANOE,
en prenant:du (vpiskey pu;du bran-
‘dy, dc restaur: l'estomac ou d'a

rêter une froh::.«: Le Paln-Killer
dans de l'eau chaude sucrée procure-
ra plus de blen. Méfiez-vous des con- 

| sulte présentés et neceptés.

l'élite de ete parolsac, Le 10roctobre:! pol

M. le président donne ensuite lee-
tire du rapport suivant du chef de

lee, le Capitaine PPennée,
Québec, S mars 1000.

A M. le Président vt aux Membres du
comité de Pollce de ln cite de
Québee,

Messieurs,
J'ai l'honneur de vous faire rapport

des faits suivants :
10—Après In sanglante tragédie ‘an

3 courant, de Pattentat du constable
H LT. IL Cazes, sur su fennne, j'ai pris

; donne que les ds meubles et Immeu-, sur moi de le Tayer Immédiatement
du cadre de fn pollve, Je tre dutite pas,
que le Comité approuvers won action
dans cette circonstance.
Zo—Oontralrement à un ordre très

sévère de ui part, et souvent répêté

sur lie parade, de fouiller avec hezu-*
coup d'attention tout prisonnier ame-
né à la station, avant de le mettre
dans sit cellule, fai constaté, comme
vous avez dû le volr Vous nus«l, Mes-
sieurs, qu’on n'avait pas suivi mes
ordres, et qu'on avait mis le consta-
ble Cazes dans su ceflule avec son re-
volver ¢f un couteau de poche.
Je ne emins pas de dire que si ce

misérable n'eût pas déchangé antérieu-
rement son revolver compidtementy
nous Gtlons ‘exposés à avolr un sv
cond meurtre. Je considère que le inan-
que à 1 discipline sous les cirronstun-

ces est d'une gravité telle, que Je
VOUS rapperte les messieurs suivants :
Sergent Boudreau eu
Tætellier, Coulomie et Caouette, pour
avoir négligé d'exéeuter mes ordres”;
Et J'espère que vous donnerez un ex-
emple, Afin que ces mauques sérieux
ne se répôtent pas à l'avenir dans Lt

Force,
3o.—Sur vu rapport du Sergent Gre-

ner, en charge de In station de Polt-
ce No 8, qt'on avait trouvé le cols-

fable I Blowin, ivre en devoir, entre
Het Ghrs ane, le 7 du comant. Je l'ai
suspendu du ses fonctions, Ayant pré-

venu tous les membres du Coms de
{ Tollee qu'à Favenir celui qui serait
rapporté pour ivresse en devoir, serait ia rue St-Louls
rapporté aux Corinité avec reconnnnnda-
tion de ma part. d'être rayé du cadre

de la I'olice,
En conséquence, je demande au Co-

mité de le démettre. .
To tout humblement sommis.
Jal 'ionneur d'ôtre, messieur votre

obétssnant serviteur,
I. PENNELL,
Chef de l'ofiee.

Lu une requête des résidents de la
rue su-Céelle, demundant de mettre
en force les vèslements de lu vité et

forcer certains résidents à tenir
la rue en boune ordre et du leur l'ulre
eulever leur .uelge,

Lu des lettres 0 MM, 1. Bernard,
François Gerois, Ed. Bélanger, Jos.
Blais, J. Vachon et Adj Girard, de-
mandant A faire partie de Ia force mu-

nicipale. 8
 

M. de président Cantin, le secrétaire
ayant terminé sa besogne, met le ru
port du chet devant les membres du
commits,
M. Gilehen propose que les const

bles Cazes er Kiouin sofent dénis sans
retard, Adopté.
Le sergents Boudivau et les cousta-

bles Letéllier, Coulombe et Caouette,
sout ensuite appulés devant le comité
et son Honneur le Malre leur denne
Jecture du passage du rapport du cher

les concernant, Son Ilonneur dit qu’!
est penile pour lui d'avoir à deur
adresser des reproches, enr fls ont fait
leurs preuves, et Ils sont TECONNUS
comme des serviteurs moilèles, Pour
cette première offense, le comité ne
veut pas être sévère, Mais profite de
lu elreonstance pour dite A la force
municipale qu'elle doit faire son de-
voir saus égard, aux personnes qui
sont arrêtées, et qu'on doit suivre les
ordres du chef. -
M. le Maire ajoute que le corps de

pollue ne doit pay être tenu respousi-

ble de ce qui est arrivé dernièrement,
mais cependant que le corps munlei-
pal doit s'unir et teavaiier à faire on.
hHer ce pénihle aveldent, M. le Maire
afonte ensuite que le comité n’épar-
nem plus à l'aventr, tout homme de
police qui sera trouvé sous l'influence
de 1a hoisson en devoir ou non.
Après ces cousells, les constables

se retirent.
 

To comité fait ensuite entrer les as-
pivants qui avaient fait ‘application
et M. I'échevin (lichen leur pose plu-
sicurs questions en anglais pour cons-
ter, st ces anessieurs possädent los

“deux langues. Tous, À l'exception de

M. Blais ont démontré qu’Îls con-

naissalent 1n- langue de Sheakspeare.
Après que ces messieurs se furent re

tirés, M. Turgeon proposa, appuyé par

les coustab® s.

* des feux d'artifice à- l’Hôtel-de-Vviite,
; À ln place Jacques-Cartier ot au wur-
ché St-Llerre. oo .
| M le Mare est d'avis que les clubs
de raquettes se sont toujours faits un
devoir do preudre part à toutes les
démoustutions publiques «et qu'il
N'est que Juste que la clté saisisse In
premftre occasion de deur téauoigne:
SIL reconnaissance. ’
M. Foley, Appuyé par M. Vincent,

Pl'opose alors que lu cité Vote un mon-
tant de $100 pour aider les clubs de
raquettes À défrayer leurs dépenses.

list ensuite lue uné requête de plar-
sieurs cHovens de cette vile, deman-
dant à être incorporé comme * Club
die Bieyele Indépendant-cde Québec.
Avcordé. : \
En nne lettre des aviseurs de La et-

16 déclirant qu'après. recherches ot
; étude Hs sont d'avis que ln ville d'a
pas le droit d'hinposetr tue taxe d'ar-.
faives sur les maisons qui gardent Un
ou deux pensionnaires. i

Lat une lettre disant qu'il existe À;
Québec une compagnie d'assurances, !
Connu sous le nom de * Ostiuwa nse

cranes Cooot ne payant pis de taxes
d'affiuires. Ordre est donné de séviri
contre cette compagnie d'assurance, !

REGUBMENT ENTS LA CITE ET |
LE GOUVERNBMENT

+ M. le madre Parent annonceensuite |
qu'il travaille depuis Ub certain temps
à régles les comptes en souffrane. |
outre la cité et he gouveruenent de ln

. Province, Ces comptes sont en sout-

france depuis 1882, 0
oon 1892, Je gouvernement. a pris ute
netlon contre ln cité pour un inontant
de $&S,000, comme semaine due vour|
l'entretien des vagabonds, prison, pra-
dis de Justice, asile d'ullénés, enfants
Lux Écoles de réforme. fon ix de ba-|

tisses des Jurés, eve, La ville n répon-|
du par un contre-accompte pour ta-
xes d'eau, etc.
Dopuis ce temps ces comptes sont

en suspens et rien n°a été règlé.
Les aviseurs, chargés de feter de lu

liuntère sur ces affaires, dans leur
rapport, diseut que 1a cité de Québec
delt au gouvernement la somme de

S114,421 : le gouvernement de son (-
té, doit à fau elté de Québes, une som-
Lhe de SON, : 11 reste done une ba
Faee en favenr duo gonvernemens
de RESO, ais M, le Maire pense

| qu'en plaldant, le montant serajt peut.
être réduit d'une vingtaine de mille
plostres.
Cunque année, la etté doit payer au

gouvernement pour Jo palais de Justi-
ce une somme de 58.000, M. le Maire

nfouts qu'il no travaillé à roglar es
comptes dans d'intérêt du gouverne-

utent et de le été, 11 st d'avis que le
gonvernetaent règlers In diffientté si

“la vPle dé C'ébiue consent à lel payer
une somme de S000 et se charger de
la constrretion des trottoirs sur la
Grande Allée. semblables à ceux de

  

 
De son côté, le gouvernetrent une

fo!s les comptes raprés,s'enseure à pa-
ver chaque nunée A da eltfA, pour sa
taxe d'eau, uns somme d'environ SIS-
ton00, Tes membres du comité sont
d'avis que ce règlement est satisfai-
sant et conseillent à M, le Maire d'a
donter ce règlement, au nom de la
ville.
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L'EMPLOI

de ln Panacée * Failn-KHler "” est tn
moyen de guérison veriain pour 19
crampes, la diarrhée et la Dys nierie.
Cette médecine a mafntenu sa répu-

tation pendant plus de 60 ans. N'ne-
septez aveun remède équivalent. exi-
gez lu Pannc'e “ P-in-Killer ” de
Perry Davis, 75e et 506.

 

Le partage de l'Autriche

Eventualités
 

Vienue,. 8—Vous vcobnasssez la si-
tuation des purtls en Autriche : elle
s'embroullle de plus en plus.
Les Allemands pe veulent rien cé-

der et les leuèques ne veulent désar.
mer qua condition d'obtenir quelque
chose, Au surplus, le parti ultrn-alte-
mand est absolument bostile à toute
conefllation ou réconelllation, et volci
pourquol.
Tout ce qui se passe maintenant est

incompréhensible si l'on fait abstiste-
tion d'un (alt indéniable, cest que
tout le monde se prépare et prend ses

| dispositions en vue des graves com-
plieations que réserve hu mort de
l'Empereur, ’
Sans vouloir traiter on deux une

question sl vaste, on peut affirmer
que It préoceupation constante de
tous les gonvernements est In gitua-
tion de l'Autriche de demain. La
Russie et lu France y pensent plus
peut-âtre qu'aux Événements du
Transvaal, Quant à l'ANlemague, elle
n'a jamnis cessé depuis 1867 d'avoir

,les yeux sur un pays duquel dépen-
.dent In force ot In sécurité de l'empire
allemand.

Si l'Autriche redevonalt unite et
forte, eHe retrouverait Innnédiate-
ment sa Jiberté d’allures, 5e consollde-
raft par de nouvelles alliances et me-
nacerait 'erupirve allemand par le seul
fait de l'attraction qu'elle excrcerait
sur l'Allemagne du Sud. C’est pour
cela que l’Allemazne n toujours eu en

| Autriche un parti chargé de semer la
: division. Ce parti désarmera jamais
!parco que sa mission est d'empêcher
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bd Les femmes nerveuses sont celles que l’on, peut lades devront consulter nos Médecins Spéeialintes N
FA appeler, les femmes à demi-malade ; elles sont soit par lettre ou à leurs salons de consultationsgre- D
A ordinairement maigres, piles; leur digestion se tuites; ces consultations par lettresou personnelles |
K fait mal ; elles ne peuvent- pas dormir la nuit 31e :| sont absolument gratuites, pas un seul sou à payer. H
bd moindre petit bruit les surprend et leur fait-peur ; | Les-Pilules Rouges du Dr.Coderre, ne purgent i
Tl elles ont des palpitations. Cette maladie est causé pas ; un grand nombre de femmes sont constipées; |
En par la pauvreté du sang, et ordi- . : celles-là ont de la difficulté à |
La nairement lorsqu'une femmé est digérerles Pilules. Rouges du po
; nerveuse, elle souffre de plu- Dr. Coderre, ct souvent même, a

Kd sieurs maladies qui lui sont par- elles leur font du mal à l’estomac, 8
& ticulières, tel que, le beau mal, c'est tout simplement dû à leur J
ÿ leuchorrée, douleurs dans les mauvaise digestion causée par la |

3 reins, dans les côtés, étourdisse- constipation. Ces femmes, pour 4
ments et faiblesse générale. avoir l'effet des Pilules Rouges [8

ki Deux Pilules Rouges prises après du Dr. Coderre devront, en
Ed chaque repas, est ce qu'il y a même temps, prendre les Ta- FE
td de mieux pources femmes, et elles blettes Purgatives du- Dr.
ÿ devront aussi suivre les règles Coderre, ceci esttrèsimportant. i

hygiéniques qui se trouvent sur
chaquecirculaire qui entoure les
boîtes de Pilules Rouges du
Dr Coderre. En suivant ces
femmes seront récompensées par

U
F

sang deviendra pur et fort. Ce
des Pilules Rouges du Dr C

a

Mme Gcorge Talbot, Enst Kingston

long,

decins spécialistes et les Pilules Rouges

P
E
T
I
T
E
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30 ans je ne pouvais me coucher sur le
cela nerveuze à l'excès, je dormais à pe
suis guérie, je fais mon ouvrage seule, je

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre, sont
4 pour lee femmes seulement, elles peuvent êtren.

prises par les jeunes filles et les
Es

a les femmes malades prennent les Pilules Rouges
5 du Dr. Coderre de la manière la plus appropriée

à leur maladie ; pour cela, les fenunes qui souf-
PILULiS\ frent depuis longtemps, et q'ii sont bien ma-

5 7bEIS ahid

les couleurs leur reviendront avec leurs forces, le

Nous donnons toujours l’adresse complète des
femmes qui témoignent, aller les voir, vous mêmes,
si vous doutez de ce que nous avançons.

Dit : “ Enumérer toutes mes soujgguees Ce serait trop
Qu'il me suffise de dire que sans les conseils des mé-

serais morte. Je souffrais de faiblesse féminines sous toutes
ses formes et j'avais une maladie de cœur si forte que depuis

Âge et sous toutes conditions. Il est iinportant que

 

directions, ces
une bonne santé,

que nous disons
oderre est vrai.

,N.Y.,

du Dr, Coderre, je

côté gauche. Avec
ine. Maintenant, je
mange et dors bien.”

femmes de tout être adressées à 
PEAR
 

péenne. Peu à peu, les opinions se

sont modifiées : l'iinpuisgance de 1'Au-
triche, dont les embarras augmentent
chaque four, a Cbrmnlé la contlance.
On désespère d'elle «t l'on est moins
hostile qu'autrefois à l'idée d'un aé-
membrement où chacun sappliquerait
A trouver son compte. La Hongrie se
prépare à se vendre indépendante,
Ne s'arrage pour rassurer la Russie,
qui Inl n été longtemps si hostile ct
QUI ne recotninencerait plus aujour-
d'hui l'expédition de 1849 pour assurer
l'intégrité de l'emnpirs avstro-hongrois.

NUITS SANS SOMMBPIT,

causées par une toux opiniitre.
lyny-Pectoral guérit promptemient
les rhumes les plus sévères. 11 adou-
cit, soulage, ne manque jamais de
guérir. Fabriqué par les propriétaires
du Perry Davis" Paiu-KiHler.

ter

Ou joue un drame très ronffu, com-‘
portant une trentaine de roles et dont

on a peine à suivre l'intrigue,
A Une scène de meurtre un speeta-

teur manifeste sn satisfaction. ot,
comme sou voisin s'en étonne :

-=Cfait toujours un p-rsounage de
moins !

——fflrmmecumme

LE D. & I MEXTHOL PLASTBR

Le,

;  Possibilite d’une guerre

B35TRE LA FRANOE ET L'ANGLE-
TERRE
 

Paris, U.—Les relations entre lu
France et l'Angleterre soul extrème-
went tendues en ce moment, et Jdaos
les sphères officlelles ou envisage Li
possibilité d’une guerre avec lu Grau-
de-Bretague, Un haut fonctionnaire.
qui 4 li contianes du ministère, à dit
À uu correspondant qu'il serut inn.
tile de nier le faït que Lu Grande-Bre-
tague cherche à attaquer la (t*rauve,
1 a ajouté qu'il était évident depuis
quelque wimps que lit presse anglaise
obéfssait à des lustruetlons en vue
de donner aux écarts des journaux
francais les plus iusignitants une
grande importance politique, et ne te-

unit aucun compte des iusultes plus
"graves des jouruaux des autres pays.

De plus, on sait que tous les grands
préparatifs de guerre faits dernière
ment en Angleterre sont dirigés con-
tre la France. Toutes les mesures mle
litaires prises en Apgleterre ont été
suivies en France de mesures sembla-
bles.

Ce n'est pas par falblesse que ln
France à cédé lors de l'affaire de Fu-
choda, mais par modération, Lieu

les circulaires, et suive” autant que possible ce que
vous y trouverez.

Défiez-vous de nos imitateurs ; un grand nombre
de Pilules ont été lancées sur le marché depuis
quelque temps, dans le seul but de profiter du
grand succès des Pitules Rouges du Dr.Coderroe.
Si les Pilules Rouges ont du succès c’est qu’elles
guérissent les femines.

En garde aussi contre les Pilules que l’on vous
vend à la douzaine, au cent ou à 25€,la boîte ;-in-
sistez tcujours pour avoir les Rilules Rouges du
Dr. Coderre pour les femmes pâles et faibles, si
votre marchand ne les a pas, envoyez-nous soc.
en timbres canadiens ou américains, pour une boîte
de Pilules Rouges, ou $2.50 par lettres enregis-
trées, pour six boites de Pilules.
Purgatives se vendent 25c. la boîte. Toutes À
commandes ou consultations par lettresdevront $i

CIE CHIMIQUE FRANGO-AMERICAINE,°gohisen
Nos Médecins Spécialistes peuvent être consultés au

No 274 rue St-Denis, Montréal, 66 rue St-Jean, Québec,
ct au No 241 rue Tremont, Boston, Mass,

AHRIIRLFLASNENT,Eara

L'action combiné de ces deux
remèdes est garantie ; lisez tou-
jours les directions données sur
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Les Tablettes

  

DE NOUVELLES TROUPES SE-
RONT ENVOYELS

“Prochainement 4 Madagascar, on elles

est le plus vendu au Canada. Pour le: que. semble-t-il, cette modération n'ait
mal de dos et les douleurs musculal-'ancun effet sur les dispositions mee
res fl n'a pas d'égal. Chaque plaster tuelles de l'opinion en Angleterre. La

M. (llchen que - MM. Girard et B6-; l'harmonie de régner et l'entente de
Innger soient honymés pour remplu-, s'établir. Jamais le parti tenton ne se
cer Cazes et Blouin. Cette motion «, déclarern satisfait. 11 est donc super-
Gté adoptée à l'unanimité. 'flu de ‘s'abadonner doté’ flnslons dont
Tes deux nouvenux constables sont

dos eolosdes, desgnillards-blen bâtis

et qui ue feront pas honte sous le

rapport physique à In force munici-

pad dé Québec, * :

 

Comité des Finances
—

Règlement. de compte entre la
‘Cite deQuébec etlegôt-

vernement
 

A 7.30 heures tous les échevins smen-
tionwés au comité do Police, se réu-
wsautent- dans la salle du comité des
linances, sousla peésidence de M.
Yéchevin Tanguay.
Les membres suivauts étaient pré-

sents : MM. O.E, toy, Foley, Gilchén,
Fortier, Rioux, Ls Cantin, Uldéric
Cantin, Vincent et Tnscherenu, :
M. le Trésorier Lafrance, donne lec-

ture des minutes de du dernière ré-
ance qui sont adoptées.
AM: lo Président donne ensuite lcc-

ture d'une requâte signée par tous les |
présidents des clubs de raquettes du
cetto ville, décluruwit-:que c'est lour
intention de-faireune grande démoils-
tration le 12, et demandent à. 14: ville
da,leur voter une some de $200 pour

; assurer le succôs de cette’ déonumstra-
tion. Co ' :
Le Président fait aitrer deux .déle:

gués qui déclarent au comitéque tous
des: clnbe; de-raquettes de Quôbec;. y
compris le .c}nb :Voltigeuxs de: Lévie,

RE ant décidé de faire une grandn démons
J'en prenant du »«dskey ou dusbran- tration lundi prochain, le 12 ‘le mars.

Naturellement les clubs ne sont pas
assez riches pour payer toutes les dé-
penses de cette démonstration et déai- trefacons, 11 n'y & qu’un seul Pain« Teraiont que Ia ville ac charge du coût

+

les ministres font ‘'semblant d'Otre
‘remplis. Tout ce qui se passe n'est
! qu’un prologue ot un travail préparn-
toire. Vous pouvez constater que
l'Autriche est infiniment plus affai-
ble aufourd'hui qu'il y a deux ans.
Supposez que la crise dure trois ou
quatre ans encore ct quo l’empereur
viémne à mourir à ce moment, ij ne
restetn vrahitehitdé l’Antrehequ'une
expression géographique. :
En Russie ct en France, on n Gté

longtémps convaluen que l'existence
de l'Autriéhé ‘était mme nécessité euro-

NY
 

(st neablation,
C= LUX qui *% tronre atteint

d'ano tonladie quelconque est
dass}obllentt dese donner tous
les cous he les pour recqurrer
In ranté me peut pue ve vous

| traireà oétté loi s'exposer
une {alts grave. pe veut prée
tendre sg sa nadieelyincora
ble,ou puis mec]
Nes Ange, . BR. P. RA

qui ‘ne, SUN ‘composée \
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t
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dans une boîte de ferblane herméti-
quement fermée, 25c—Cie Davis &
Lnwrence, Umitée, fabricants.
rte rs

On annonce à Cnlluo un nouvel
échee de l'armée apgltlse.
—Parbleu ! dit-ll, c'est cet esplon

Kop qui aura encore teahl !...

tl

“UN GRAND CONSTRUCTBUR
La D. & L. Emulsion d'hulle de role

de morue est un grand constructeur.
11 donne du pofds, ajoute de l'embon-

polut salutaire, et fait disparaître tou-
te tendance à lu tnnuvalse santé. Cle
Davis & Luwrenuve, Ilmité, fabricants.
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Les trains cirsulent tous les jours, les Diman-
sbes exreptés.

AILLANT AU SUD
Lainse Lévis.

9 50 Express ponr Boston ot New-York
e Ponr Beauce, Diégantie. Sherbrooke,
P.M. Boston, New-York, Portland etles

volats de Ia . ouvello-Auzlsterre

7 0 Accommodation
re. Pour Sherbrooke,Portland ot tous

les endroic du Sud.

8 1 Mixe
. -} Poul Beauce Jonely ot St-F

A M. { Tring Jonot, ot Mogantia, rangols
 

ALLANT AU NORD
vrrien Lévis

1 20 Express do Boston of New-York
5 of {Rosteu.New-York,Portlaud.8her

Pointsde la Nourelle-Anstelerre,

Accommodation

1.154. She-trooke, Portlandet de tous
A, M. les endroits du Sud.

Mixe

6,454, Beauce Jongh, ot Bt-Frangols,
PM. {Tring Jonet. at Mégantio.
 

10 train express lalrsant Québec lo Samedine
va pas plus loin que Springfield le Dimanche
matine
Char Palais Pullman attaché au traln express

de Québec à Bpringfeld via Sherbrooke, sans
chaugoment, Connection à Sherbrooke avec les
chars naluis Pallman ponr Bostave Uhars di-
rect sur l'Express de Québes à Boston san
ohangement. .
Un officier de Douane des Etats-Unis se tlont

à Québec et Lévis pour inspocter ot pr
barnse eatiné à tous les endroits des États-
Bla + |

E.—Le train d’accommodation lalssera
(pst PM,n se rend qu’à a
leSpmedisoins
‘Tous les, ausres trains oiroulent tous les Jourg

. Dimanche excepté.
P

, î Ov
aaearentdata
FRANK GRUNDY.
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Bios foieseen ia OutaBll % |.

ul ra fo als

J. H. WALSTI

France est maintenant préparée et,
prête à résister aux agressions
"Angleterre.

Le correspondant a fait remarquer
au fonctionnaire que ces déclarations
Gtalent graves, et 11 a ajouté qu’il ne
tenait pas à télégraphier des choses

de;

qui pourraient necroltre l'anutagonis-
me dans l’un ou l'autre des deux
pays. Le fonctionnniie a répondu en
disant :

| “Je n'ai rien exagéré.
‘vous qUe nous ne désirons
‘guerre :

Rappelez-

pas la
mais les dispositions de l’Au-

gleterre sont trop évidentes pour nue
pas être comprises ; et NOUS avons
pris toutes les précantions nécessal-
res pour éviter de nous trouver dans
une position désavantigeuse en cas
d'attaque. Tes approvisionnemeuts

et des tuunitions ont Été aceuurulés
dans les colonies en quantité sufdsan-
te pour leur permettre. quolque iso-
lees, de soutenir une longue campu-
gne. II y a au Tonquin 30,000 hom.
nres de troupes françaises, 50,000 en
Algérie, 15,000 à Madagascar, sous
les ordres du général Galllént.
forces seront suffisantes pour permet-
tre aux. colouies derésister aux ex-

envoyer contre elles.

Ces |

‘

oceuperont des positions stratégiques,
d'A les Anglais ne pourront jamuis
les déloger. Tout est prêt et nous
Pouveus nous croiser les bras en at-
teudant le premier acte hostile de
l'Angleterre, .

“Peu vous Importe qu'on publie le
fait que, ayant tenu compte de l'o-
pinion publique eu Angleterre, -nous
vous pris toutes les précautions né-
Cessitires et que nous soyons prêts à

faire face à toute éventuallté. La pu-
blication d'un fait comme celuf-là fe
Ti plus de bien que de mal. L'opinion
en Angleterre ni pas compris Ja- mo-
dération de la Frince. «t vous. ferez
bien de lui faire connaître In vérité.
“La flotte française possède. des

sbris sûrs, lesquels lui permettront en
cas de besoin de couvrir ses mouve-
ments contre les points fuibles de
l'Angleterre, qui sont parfaitement
connus. Si la guerre éclainit. on pour-
rait voir des choses plus étranges que
Je drapeau tricolore flottant sur Lon-
Ares où sur le Caire.

“ Rappelez-vous, toutefois, que nous
ne ferons In guerre que si nous y
sommes forcés.”

 

SR

La Cic de 1a Traverse
 

L'assemblée des directeurs
 

La prochaine réunion des actioñ-
utires de la Compagnie de In Travers
re aura lieu le 31 mai prochain, date
ordinaire de lu réuniou annuelle.
Les actionnaires de ln Compagnie

de la Traverse auront, 4 cutte ocea-
sion, à faire l'élection d'un directeur
en remplacement de feu M. Edwin
Jones, président ; M. D. C. ‘Thomson
agissant actuellement pro-tem comme
président. Le bureau de direction ‘se
compose de sept membres. 2

T1 y aura aussi à faire ‘In. noma.
lon dun gérant, en remplacement
de feu M, A. Gaboury. ’luit inäigéé
que le prochain titulaire sera M. VW.
J. Thompson, qui remplace tempo-
rairement M. Gaboury. Ce dernier, on
le snît, était depuls de nombreuses
années à l'emploi de lu Compagnie,
et est celui qui mérite le mieuxYe
promotion. et nous n'avous aucun
doute qu’elle sera accordée,

eee

L'ALCOOLICIDE est le remède
; . ; pour. faire. disparaître le igoût de:péditions que l'Angleterre pourrait | boisson. of
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; adoptée. Cetto résolution se lt comme

“lion anglaise n
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Québec, 13 mars 1000.
* Ya stance est ouverte À 8.40 p. m.
Un résolution concernant le fonds

We hitisse ot des jurde et les voutes
sur exécution -par le shérif est déüni-
lyement adoptée.

‘La résolution concernant certaines
compagnies d'assurances est’ aussi

suit:
“Que, au lieu de ln taxe imposée

Par l'article 1145 des Statuts refondus,
chaque compagnie d'assurance faisant
des affaires dans cette proviuce sous
son nom ou par l'entremise d'un
agent, sauf les compagnies d'assuran-
ce mutuelle reconuves ou établies en
vertu des dix-septième et dix-huitiôme
æections du chapitre troisième du titre
Ougième des Statuts refondus, doit |
payer chaque année, si cest une com!
‘pagnie d'assurance sur la vie, uue taxe
de. un pour cent, et si c'est une com-
,pagnie d'assurance de tout autre gen-
Te, une taxe de deux tiers de un pour
cent, calculée dans les deux cas, sur
fe montant brut des primes. tant re
cues que devenues dues pour les assu-
rances principales ou las rénssurtncees
contractées ou renouvelées par trefle
compagnie dans la province, pendant
l'année du calendrier précédente ; que,
toutefois, dans les cas de réassurance,
Ia compagnie principale est exemptée
deIn dite taxe sur In partie de In pri-
Tue payée à In compagnie réassureur,
si cette dernière fait affaires dans cet-
te province ; et, si ln compagnie réas-
sureur n'y fait pas affaires. la com-
Pagnie principale doit payer ln taxe
sur le montant total de la prime ; que,
dans le cas d'assurance contmetGe
par l'entremise d'un agent ou d'un
courtier. cet ugent ou courtier sera
obligé de payer la même taxe que si
Tassurance contractée par lui avait
été par une compagnie faisant affaires
danslt province.
.Læ projet de Joi Intitulé : ‘ Lol va-

lidant certuns uetes de transport
d'immeubles sujets an droit imposé
par l'article 1101a: dès Statuts refon-
du-et ses amendennents ” subit l'épreu-
ve:du comité gén@al de la Chambre.
et cest ensuite adontd en troisième lec-
ture,

L'ABOLITION DU OCONSPIT,

LEGISLATIF

La Chambre reprend ensuite le dé-
bat eur In rérolution concernant l’abo-
iition du Consel? lévislætif.

M. PLANTE reproche au gouverne-
ment d'être venu À l'haproviste avec
cette mesure, de pe avoir soumise
à In Chambre qu'aux derniers Jours
de la session. Depuis 1878, le pati li-
béral tient cette question en vedette
Sur Son plUGTAILIDE pour ne s'en ser-
vir qu'il Ja veille’ d'une élection géné-
Tale. L’abolilon du Conseil léscisiatit
était nussi su> le programme de M.
Mercier, et celui-ci a eu l’occusion de
mettre à exécution tne measure de cet-
te nuture, mals 11 ne l'a pas fselt, Ce-
pendant, il 1 été Un teuips où sou par-
ti était en munjoritG dans les deux
Chambres, Le dépuré de Be:mharnois
dit que les raisons qui ont pu militer
autrefois eu faveur de l'aholition de
cette Chambre hatte n'existent plus
aujourd'hui, Ja raison d'économie est
pen sérieuse, ear sl le gouvernement
voulait vraiment en faire, de l'évono-
mie, {I commenserait par réduire le
nombre de seg m!nisties, comme il l'a
promis et de fermer Spencer-Wood,
Quant à l'abolition di Conseil. c'est
une question que M. Marchand n'a
Jamais foruiellement soumise an peu-
ple. T1 ne peut done pas affirmer que
cette mesure est exigée par l'opinion
publique. Et si le premier ministre ne
faisait de l'abolition du Conszll une
question de parti, au moins quinze de
sès partisans en cette Chambre vote-
rafent contre sa résolution. M. Plante
démoutre  comblen à été sugement
conçue et exécutée l'oeuvre des Pères
de lu Confédération. et dans une élo-
quente péroraison, il demande de ne
pas de défaire ce qu'ils ont. fait dans
les mellleurs intérêts Me In province ot
ce qui.a produit jusqu'iel de 3! heu-
Teux résultats.
M. Plante a vtépris son stère au mi-

 

fleu des applaudissements de toute Ju!
gauche,

Le Dr BBLAND dit que l'on pour-
rait raisonnablement assimiler le de-
voir netuel du gouvernement à celni
du médecin qui va faire l'amputation
d'un membre d'un pauvre honune, La
Province de Québie est pauvre of le
gouvernement. demande l'abolition du
Conseil législatif parce qu’il est Inu-
tle. Ce devoir pénible s'hnpose pare.
que nous eu Avous ét6 chargé par le
peuple.
M. le député de Beauce dit qu'aux

Etats-Unis et en TEurope le sénat est
totalement aujourd'hui électif. Quant
sà la Chambre des Lords en Angletor-
re, dans le eus de conflit entre cette
Chambre et les Communes, In Reine
jen consell peut augmenter le nombre
de ses membres pour règles le confit.

Al rappelle ensuite que quelques pro-
‘Tinces de la confédération out aholi
‘leur Congell législatif. L cite notam-
ment lu province d'Outarlo qui, quoi-
“que n'ayant pis une Qhambre haute,
Est cependant ane province prospère
et bleu administrée.

— 

SBANCE DU SOIR

* L'honorable M. ATWATER reprend
“ le débat sur le Consell législatif. La
résolution du preinder ministre a pour
objet de retranchier de In coustitution
fe cette: province uu corps que Lu uil-
Rorité anglaise a toujonrs cousidéré
somme ln sauvegarde de ses droits,
Il Aurult été bewenx d'entendre un
député ministériel Gmettre ses vues
sur cette résolution, inafs malheureu-
sement’ ni los honorables MM. Duffy
et Guerln, ni l'honorable M, Stephens
D’ont exprimé leur opinion sur le su-
Jet. 11 est regrettable de voir que le
député de Huutiugilon, le défenseur
Me toute close et de toute personne
‘Me soit pus À sun sidge: et, chose re-
arquable, son ulyence à coïncidé
‘Rec le commencement du débat. 11
d'y à pas de doute que les électours
de Huntingdon serout anyleux de con-
‘maitre les raisons pour lesquelles leur
représentant n’est pas ici pour expri-
mer ses vues Sur la question.
Quand In coustitution n été donnée

À notre puys, les Pères de ln Confédé-
ration ont. œu qu’il étaït sage de do-‘
ger cette province de deux Chambres.
‘Quant au Conseil léglelatif. In qualt-
‘Acation qu’on exige de ses mewbdres
fled place am-dessus de la purtisannc-
mie polilque. Pendant les dix der-
;midres années, l'opinion de la popula-

changé d'une manière
Würprenante’ en faveur du iaintien
“duConsetl législatif. Comme les cou-

edllers gont nommés pour lo vie, in
\gpinorité compte plus sur eùx pour la
protection de leursdroits que sûr les
Inembres do cette Chambre.
1Qivalq orateurs ont dit qu’il n'y
avak paou de changement d'opinlon

Glecteurs anglals depuls 1803.
Pour prèuver le contraire, l'et-tréso-
lerprovincial réfère au vote donné

893, oft tous les députés anglais
JotYat enfaveurde l'abolition; mals
40.1808 ils ont tous voté, àl'exceptionbi Guerin, optre :Fabolition du

: shnF
ave.   

   
 

Conseil.
lorsque les cousorvateurs étaient au
pouvoir. C'est une preuve que la po-
pulation anglaise est cn favour du
maintien de ln Ohambre haute. Outre :
cela les principaux journaux anglais
libéraux de la province out chungé
leurs vues sur l'utilité du Conseil.
Les autres provinces peuvent se

Pusser peut-être d’une Chambre hau-
te, mals 11 faut se rappeler que In
population de ces provinces est homo-
gène. Si Manitobèer avait eu uno
Chambre haute, Il y a dix ans, il n'y

‘4 pas de douto que In question des
écoles n'aurait jamais Gté soulevée.
Un Oousell légisintif est nécessaire à
une provinee, et fl est question de le
rétabliv duus Ontarlo.
Quand même, le Conseil législatif

cofiteralt $50,000 par année, ct serait
de l'argent bien dépeusé. Comment
cu se faltdl que le gouvernement ne
fait que de découvrir que le Conseil
cofite trop cher ? Pourquoi u'a-t-il pas
fait cotte déeouverte en 18U7 ? Si l'é-
conomle est lu ralsou donnée pour
abollr le Counsell, le gouvernement au-
ralt da rabollr aupuravant, puisqu'il
avait des déficits, et ne pas attendre,
comme il s'en vante, qu’il ait un sur-
Plus; il n'a done pas chols! l'occasion
propice pour soumettre cette question
À la Chambre,

Si le gouvernement veut pratiquer
l'économie, pourquoi ne propose-t-il
pas de sueritler lu moitié de l'indeu:ni-
té des meuwbres du Conseil et de In
Chambre. 11 y a 74 membres en cette
Cluunbre et 24 au Conseil : si M, Mar-
chand et ses amis sont sincères, pour-
ol ne réduisent-lls pas leurs Indewu-
nités ?
Depuis le commencement du débat,

nous n'avons pax entendu donner une
bonne raison ea faveu: de l'abolition
du Conseil. et l'on nn pas cité an eas
où le Consell se serait opposé Injuste-
ment à Une mesure, En 1888, M. Mer-
cier mit devant la Chambre une réso-
lution pour convertir la dette publique
en forçant les porteurs des débertures
provinciales, cotées au-dessus du
pair, à les remettre au pair.
Cette mesure a Gté rejetée par
le Conseil Kégislatif, ce qui prouve
l'utilité de ce corps, Justitle son exis-

| tence pour toujours, et a sauvé le ers.
dit et Ia bonns répuation de la pro-
vince.

Si IL minorité du pays a besoin
tle protection, lt nunorité de cette pro-
vinee a également droit à lu même
protection,

Las sénat est Ja sauvegarde de ls mi-
norité du Douinion, et le Conseil Io
Sislatif est la sauvegarde de da miino-
rité de cette provinee, Si le gouverne.
ment réussit à aholle de Conseil légis-
latif, 11 aboliea pur là une des plus

Rrandes stuvegardes que lu minorité
uit jamais eue,
En terminant, Fhon. M, Atwater,

exprime le regret que le dépité cle
Humtinedon ne soit pas iel pour faire
connaître sos vles sur cette question.

M. WATTS se prononce pour l'ato-
lition du Conseil légeisatif, parce que
cette dépense n'est pas nécessaire,

hone M, HACKETT.Le dopme
de Drammand wa apporté aucuts
raison à l'appui de Tahalition du Cou-
seil et pour justifier xen ative, be
gouvernement n'est pas sincère, AUtre-
ment, au leu d'une résolution, il au-
rait présenté un bill, Tes litéraux
Kont au pouvoir depuis trois uns, vi

1 ils n'ont pas pensé avant ce four à
soimuettre cette question devant la

Chambre, 11 y a deux manières da

holir le Consell : premièrement par Un
Dill.secondemeut, par une pétition an
zouvernement Imperial, et, si le vou

veruement coût été sincère, 11 auvalt
eu recours À l’un de ces deux miles,
Cette résolution n’est qu'une farce.
TPourquot les IHbéraux ne remplissent-
Hs pas les promesses qu’ils ont faites
lorsqu'ils étaleut. dans l'opposition 7

H out promis d'abolir le Conseil lé-
glslatif et SepencerWood, mais ls
ont Inissé Spencer-Wood de côté, muais
Us veulent abolir le Conseil: pour-
quoi cette prôféreuce-?

Le député de Stanstead a été con-
tre le CGonsetl législatif, c'est vrat:
mais c'était au commencement de st
arrière comme député. Après avoir
vi le Consell à l'oeuvre, 1 a constaté

que da Chambre haute rendait . de

grams services au pays et qu'elle
était Indispensable.

[K‘hon. M. DUFFY répond à M.
Mnekett, et M. Bouf£anit propose la
Journement du déimt,
A minnit In Chambre s'ajourne.

Québee, 13 mars 1560,

La séance est vuverte à 340 heu-
res, p. ni.

Immiédiatemert. après l'expédition
de quelques affaires de routine, lu
Chambre reprend le débat sur li ré-
solution relative à l'abolition du Cou-
seil législatif,

M. MILTON MeDONALD explique
son vote sur cette question eu 1590,
en disant qu'il n'avait pas confiance
dans le Conseil législatif tel qu'il
étaït alors composé. Mais lu situa
ton a blen changé depuis. En ces
dernières annCes, le Consell légæisia-
111 a fait son devoir, sur le projet de
loi de l'insiruetion publique qu’il a
rejeté, Son netion en cette eirconstan-
ce, mérite un vote de confinuce que

Je lui accorde avec plaisir aujour-
d'hui,
M. CHERRIER dit qu’il est contre

le Conseil législatif parce qu'il en a
fait la promesse à ses électeurs. Il
leur a, en effet, déclaré aux dernld-
Tes Glections, que s'il 6talt élu et que
si une mesure était présentée à l’ef-
fet de supprimer ce corps législatif,
11 serait en faveur de cette mesure.
Conséquemment 11 doit aujourd'hui
remplir sa promesse, SE nous admet-
tons, ajoute-t-Il, que l'Assemblée 16-
Klislatif peut faire des lols sans le
concours du Cousell, nous ndmettons
par I méme l'Inutilfté de la Chambre
haute. En demandant aujourd'hui
l'abolition du Conseil, le gouverne-
went suit son programme. L'on % dit
que le Consell existe pour surtout
protéger In minorité, Mais je ne sache
pas que cette minorité ait jamais eu
À se plaindre de In irajorité en cette

‘province. Nous trultons nos compn-
triotes en enfants gités, of certes, Îls
le méritent bien,

L'hon. M. LEBLANC dit que le
fait de soulever une question de cette
importance an moyen: d'une résoln-
tlan; peut avoir du bon, attendu que
cela Truite les pouvoirs de In Cham-

! bre. Je n'al pas d'objection à ce que
l'on fournisse, au moyen de cette ré-
solution, À la majorité en cette
Jhaminr. l'occasion de commence:

;à démolir uos institutions provinein-
les. Mals aussi longtemps que les ho-
nornbles dômolisseurs ne se borne-
rout qu'À des paroles, je n'y aj pas
d’objection non plus, Le peuple les

; Jugera.
Thon. M. MANOHAND.—Je pro-

pose In seconde lecture de lu résolu-
tlon concernent certaines compagnies
d'assurance,

L’hon. M. PELLETIER—Jai- déja
signalé deux ou trols petits bills qui
pourvoyalent sournolsement à l’aug-
mentation des taxes. Aujourd'hui ce-
iw que nous discutons est de la xê-
me espèce. En augmentant les taxes
sur les compagnies d'assurance, ‘on

 forcera ces derniôres à ,augménten
leurg taux, et tibaiement, c’est ie peu-

 

Ocs deux. votes ont été pets ! plo qui palera. En couséquence je pro-
Pose  amendoment suivant:
“Oette chambre est d'opinion que

ces résolutions ont pour but d'aug-
menter les taxes sur ces assurances et
indirectement sur ln population de la
province, ef par conréquent cette
Chambre ne peut les adopter.

M. DUPLESSIS propose en sous-
amendement d'ajouter lès mots su-
vants À l’amenderwent: * Cette Obam-
Lre étant d'opinion qu'au lleu d'aug-
mentor les taxes, 1 faudrait s'appli-
quer à les réduire. *
M. ROBITAILLD ujourne le début.

SBANCE DU SOIR

M. BOUFFARD pronounce un vigou-
reux discours sur la nécessité des
Chambres hautes et sur le rôle que
Jouc le Conseil législatif sur la légis-
latlon de cette province, La constitu.
tion qui nous régit est la plus Lolle du
monde, nous devons ln couserver.
Nous devons nuWuteulr le Consoil 16-
gislatif qui a rendu et qui rend on-
copy des services signalés à la pro-
visée de Québec.

LI VOTE

L'ORATEUR met. alors aux Voix
les différentes propositions suivantes :

L'hon. M. MARCHAND, seconda

par l'hon. M, Déchène : propose :

“Que dans l'opinion de cette Cham-
bre, Il est désirable que da composi-
tion de ln Légistature de eutté l'rovin-
ce soit inodlitée par l'abolition du
Conseil légisiatit,

L'hon. M. FLYNN,appuyé par l’hon.
M. Pelletier, propose en amendement :
“Que tous les mots après * que, ”

dans la metion, soient rettanchés et
renphacés par les suivants :
Cette Chambre est satisliite de a

Constftution qui régit cette rove
et qui est calquée sur celle de nu

Grande-Bretagne, el elle ne désire
pas d'innovations du genre de celle
proposée, lesquelles ne pourraient
avoir d'autre effet que de meitre en
péril les Instiintions qui nous régis-
sent, au grand détriment de notre
l'rovinee, conne partie intégrante de

la, confédération canadienne.

M. TEULIER propose, en sous-
Uendement, sevoudé par l'honoralb
M. Atwater :
Que les Mots suivants soient ajou-

tés à l'amendement:
“Cette Cluuubre étant, du reste,

d'opinion que l'expérience a démon-
tré Tutiiké et la nécessité même du
Conseil législatif, conme sveonde
branche de la Législature. ”
Le sous-amendement est aujeté quu

Je vote suivant :
Pour: MM. Flynn, Pelletier, Atwa-

ter, Nantel, LeBlane, Hackett, Nor
nnd, Marion, Luplessis, Tellier, Me-
Donald, l'anneton, Gimud, Plante. Bé-
dard, Boulfand, Bull, Grenler, Bicker-
Mike, Garnean, Rissonustie—21,
Contre : MM. Marchand, Robidoux.

Déciènre, Stephens, Duffy, Turgeon,
Parent, Watts, Robitabde, Langelter,
Cisnnquigne, Major, Delaney, Gasse-
lin. Chènevert, Mocheleau, LDessaules.

vier. Weir, Hunt, Doris, Caron, Clap

Garon,
Lasloix,

Lalonde,
Grosbois,

chard, Lacombe,
Bourbonnais. 1x

B.
l'amendement de l'hon. M. Flynn

est repoussé par le meme vote,
La motion prineipile est adoptée

sur Lu méme division renversée,
l'hon, M. Marehaud dépose un pro-

Jet de lol basé sur cette résolution.
M. T'Auteuil déclare qu'il à pairt

avec M. Talbot, autrement il aurait
Voté pour le sous-ametadlement,
MM. Bickerdike, Garneau et Bls-

sonnetie. ont voté avee l'opposition,
tandis que M, Lufrextue à voté avee le
gouvernement,
On a remarqué l'absence de MM.

Gouin, Rainville et Petit du côté mi-
nistériel.

A 1210 irs lu Chambre s'njourue.

rer

Aux personnes nerveuses

La nervosité est ln prouve de l'épui-
SetLent, SI vous voulez régénérer vos
forces. vous n'avez qu'à suivre un.
traitement aux PILULES DE JON-
GUE VIE DU OHIMINTE BONARD,
Ee

 

 

Club conservateur à Gaspé
 

A une assemblée des conservateurs
de TAnse-au-Griffon, comté de Gaaph,
lezne le 28 février, 1900, §l a été déi-

dé sous ln présidence de J. 0, The.

riault et de P. 1, Theriault, agissant
vonimne secrétaire, que les conserva-
teurs de Anse su ‘filon forment ‘un
club,

11 fut proposé que Pierre ‘Chorinult,
secondé par Cyprien Chotinard, que
hon, E. J. IMlyun soit nonnué patron
dn club.

Président honoraire, l’hon, M. ‘I'ho-
mas Chapais, vice-président honoraire,
FN. IXtatndey, marchand, MM, Alexis
Malouin et John Plipon ; président ae-
tif, J. O. Thérinult. vice-président, 44
fred Chouinard ; secrétaire, P. E. 'Phé-
riault.
Membres du comité, l'ievre *Phé-

riault. Ambroise Choulnard, Cyprien

Choutunil, Victor Jalbert, Jérôme Jal-
hert, Afbert English, Edmour Jalbert,
Palouard Malouin.

11 fut ensuite proposé par J. O. 'I'ho-
rinult, secondé par Alf. Chouinard, ct
résolu unaninrement : Que cople de
ces résolutions soient transmises anx
Lonorables D. J. Flynn et Thomns
Chapals à F. N, Kenadey, Eer, an co-
mité central couservateur du comté,
ninsi qu'aux journaux.

J. 0. THERIAUUL, Présldent.
P. BECTHERIAULI/L, Secrétalre

 

Mort d'un vieil huisgrer
Augustin Labrecque, Agé de 86 ans,

le plus vieil huissier du distriet de
Québec, cst mort hier après-midi à
l'hôpital du Sacré-Coeur.
Comme lv défunt est très pauvre,

ses confrères sont À souserire entre
eux pour lus frais des funérailles,

erpr rt

FITZSIMMONS vs MAHER
—

New-York. 14.—Bobh Fitzsimmons
et Peter Maher se sont entendus pour
donner une exhibition de boxe de six
rondes dans les barraques du pre-
mier Régiment, à Philadelphie, le 17
de mars. .
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| Ottawa, 12—M. CASDY présente
un bill pour l'établissement d'un sye-
tème de télégruphes du gouvernement.
Il veut que les taux de télégraphio
soient de dix contins pour dix mots
pour les dépôthes privées, et de dix
centius par cent mots pour les dépa-
ches de lu presse,

Sir LOUIS DAVIES dit que le co-
lonel Anderson, ingénièur en chef du

j département de In marie, est À con-
sidéretla question d'adopter lo sys-
tème Marvonf de télégruphie sans Hl
au Labrador et à Belle-lgle, où il vst
Hupossible de puser un câble.
Le gouvernement informe M. Cns-

 STalu qu’il a construit 221 milles ad-
ditlonuels de ligne vélégraphique sur
la vote nord du Suiut-Lawrent. IA l-
gue, une fois’ terminée, s'évendir À

| Giacan Pay, une distance de 320 mil-
les. On pense que toul some fini au
wis de Juillet,
Le premier ministre répond à M.

Casgrain que le gouvernement se croft
“obligé de donuer effet à In loi de la
lléglsinture de Québoc qui auguente
le nombre des juges de In Cour Supé-
rleure de 31 à 41, pourvu que In légis-
|lature n'aît pus agl d'une maulère im-
prudente. Ung correspondance a Gt6
échangée avec 4 autorités de Qué-
bec, qui ont fait des remontrances sur
ln distribution InGgnle du travail Judt-
claire ; mais ceci est inévitable, SI
{Pon concentrait tous les juges dans
[les villes, on ferait grandement tort
aux districts ruraux.

M. MTALOCK à donné avis d'une ré
solution pour empêcher les entropre-
neurs de donner des sous-contrats of
pour assurer le paiement du salaire
des ouvriers, pour tous les travaux
nou seulement du gouvernement mais
cacore pour ceux qui recoivent des
octrols du gouvernement.

11 s'est élevé alors une longue dis-
cussion sur les dettes des colons du
Nord-Ouest pour le grain de semence.
M; Davies 1 interrompu M. Davir, et
celnf-el a traité le premier de grossier.
Ces denx députés se sont Latius à
cours de ltagne, et finalement M, Da-
Vin a retiré ‘son épithète,
A dx benres, ln Chambre

ajounée,

   

s'est

eee

Ottawa, 1%—Sir Oharles ‘Tupper
demande commest le Cunadu sert
représente à l'exposition de Pari ?

Sir Wilfrid Laurie rézoud que M.
Tarte à Gté nounnô commissaire en
chef de l'exposition, Le miatstre dus
l'Eravoux publtes nu recevra aneun
salaire pour cela. Comme on le sait,
M ‘Tarte ne jouit pas June bonne
santé, il lui faut Au repos, c'est pour
cela que Je gouvernement l'a noué
À ce poste. . *
M. Bourassa propose sou ameude-

ment à propus de l'envoi des cana-
dieus en Afrique. Avant de prendre
cette décision, le gouvernement au-
‘rait d0 consulter les représentants du
"peuple, L'opinion publique au Ca-
| nada, en faveur de cet envoi, n'est
Spas aussi unanime qu'on le prétend.
Duns la province de Québec, à l'ex-
ception du» Star” toute la presse
est contre la participation du Cana-
da à cette guerre. 11 siège aujourd'hui
du côté du gouvernement et 1 été pré-
senté par M. Tarte, parce que les to-
ries voulalent aller plus loin encore
que le gouvernement, Il est le seul
député de ce côté de lu Chambre qui
ait le droit de garder son siège, parce
qu'il est le seul Hibéral qui aujour-
d'hhui dit la inéuie chose qu’il nu dite,il y
a IX mois. Son amendement déclare
que ln chambre réclame la souverai-
neté et Findépendance du Parlement,
refuse de consldérer Faction du gou-
yeruement comme un précédent et
s'oppose à tout chungement dans les

relations constitutionnelles et militai-
res entre le Cannda et empire, à
molus que ces changements ne soient
adoptés par le Parlement et sunction-
nés par le peuple du Canada.
Ce sont tous des Cunadiens-fran-

veils qui ont voté pour l'amendemeut,
(savoir: MM. Bournssa, Monet, Au-

 

<Zers, Lthler, Alarell et Legris, Ubé-
raux ; MM. Morin, Dugns, Chauvlu
et Marcotte, conservateurs.

Sir Wilfrid TAvrier ne peut accop-
ter l'amendement de M. Bourassa. ot
prôtend que le gouvernement n’n pas
ontrepuissé ‘ln constitution. la pre-
mier-ministie parle des dissensions
de races, des causes de * «terre, de
Jn loyauté des Canadiens ste,
Le débat est continuée par MM.

Monet, Angers et Chauvin.
A minuit le vote est pris, et l'u-

mendement de M. Bourassa est rejeté
par 119 voix contre 10.

pe

Ute escroguenie
Un-marchand- de St-Roch-en est

la victime

  

Famedi dernier, un nommé Sylves-
tredisant venir de St-Toseph de Benu-
ce, s'est présenté chez M. Dizéar Les-
sard. marchand de «ecoude main à St-
Roch, ot se mit à causer sur Ja tamil-
le du marehand,I] lul demanda s! ce
n'était pas vrat que si première feim-
ue demeuralt à New-York depuis une
dizaine d'années, M, Lessard, à cette
question, se mit.suUr ses gardes, cvo-
sunt qu'il avait affaire à un farceur.
Le nommé Sylvestre sourit et donna
lé nom de fille de In femme on quos-
tlon, ot tous les nows de ses enfants.
11 ajowta que Ip femme de Lessard
Gtaft morte depuis deux ans à New-
York, Fous ces détails Gtalent vrais.
Le narrateur apprit, À Lessard gue sn
femme avait viñe“Hskiitance de 51,000"
ot que son garton Joseph, qui était à
New-Yurk avait essayé de toucher le
montant de la wollce ‘assurance,
mois. qu'il n'avait pas réussi, puce
que 1a” police était faite au now’ du
shirt. " : ‘
Lessard Ignornlt.ces desmier détails.
Sylvestre dit à Levenwi aus op oh.

ternit?$72 tux Etats-Umds pour régler
colle nitulre, mass comic 1s ava wl
frère ugeut dnns la compagnie d'as-
sufanee en question, 11 pourrait reu-
rer le montant de la police pour $12
et 1 exhiba en mêmetemps une fonle
de papiers de conpagnle”d'assurance
à l'uppui de ses dires, en concluant
que, dans Luit Jours, tout d'affaire su-
raft bi TTGe. dun
‘Lessadonna $12 à Sylyestre, car,

vOvez-Vous S12, ç'esi pas Dûte,
Sylvestrn disparu. Mais, à lo grav-

de surprise if revine le dimanche, eu
{ul disant qu'il uvait oublié une «bo-
se importante : lex Intérêts de l'assu-
rance qui atteignent un. chiffre élevé,
$300 2 $400, Cn cofiteralt ¥50.pour ton-
cher ces Intéréts, mals11 se chargernit
de cette nouvelle mission pour $10.
Yesssud versa encore $10 entre les
mains du soi-disant Sylvestre, et ce-
Ind-cl sortit en lu$ disant : “ Dans hult
Jours.” ;
Bt Lessard attend. encore -le retour

de son’ agent.
La pollee croit. connaître,l'encroc,
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LORD ROBERTS
A BLOEMFONTEIN

On croit: qu'il entrera .dans la
ville aujourd'hui

Mort du soidat Theriault
 

Londres, 14.—Le soldat A. Theriault
du te Voltigeurs de Québec, a sue-
combé aux blessures qu'il n reçues à
la bataille qui a 616 divide entre’ Kin.
barley et Paardeberg.

———  Londres, 14.—4.30 Irs a.m.—On ne
peut encore rien dive de l'uvance sur
Bloomfonteiu, à past de ce que con-
tiennent les dépêches de lord Roberts.
Ou n'A pu rlen apprendre de plus.
Sans aucun doute, Lord Roberts, dut-
même est activement occupé à des
opérations militulres Importantes. !
Li dépêche de Cupe Town, disant

que “le général IMsench était arrivé
A Bloemfontein *ne signitie probable-
ment pas qu'il a fait son entrée dans
In ville. Le message de Lord Roberts ON
peut signifier soit que les Boers alent
Coupé les communications par chemin

do fer au nord, soit encore que la ci
valerie anglnise n ngi de da rorte.
Dans le premier cas, ox peut être cet
lin qu'aucun mutériel roulant n’a
Gé salsl, mais on Interprète comme
plus Nausible In dernière version. Ce-
ln aurait pour but de faciliter de benu-
voup l'envoi de provisions par 1n ri-
vlère Orange. ce qui est une question.
Importante par le fait que la ligue de
communication de l.oal Roberts avec|
le pont de In rivière Modder est ne-,
tuellement de cent dix milles de lon-
sueur. Les Boers pourraient Lien 11-
Yrer un autre combat, mais i1 y a
gute de doute que Lord Itoberts oc-
capera Bloemfontein mercredi.

DANS UNE PLACE FORTH

Les Boers en xe retirant de la riviè-
se Orauge se trouveront entre deux
armées anglaises et leurs canons tom-

berout entre les malus des Anglais,
pendant que occupation de la capita.
le de l’Etut libre d'Ormnuge aura pour
ellet de teudre cousidérablement l'al-
llunce des deux républiques.

ON CONTINUERA LA GUERRE

Le gouvernement ne permettrg pas
que l'inefdent Kruger-Steyn puisse
Influencer cu quelque sorte que ce soit
st détermination de wéparguer au-
«UN effort pour continuer lu guerre.
U n'y aurn pas de diminution des me-
sures Glleutées pour maintenir l'er-
flencité de la force sur le champ de
butaille et tous les autres reuforts
qui ont d’abord ét6 jugés nécessidres
Seront envoyés,

SATISFAIT LE LORD SALISBULRY

La réponse de Lord Salisbury ren-
contre l'approbation unanime parmi;
des couservateurs et c'est l'opinion
universelle que les Boers, par leurs ré-
Clainations extravagantes et leur af-;
l'ectr<ion de Inngage, tendent à influen |
cer les pouvoirs étrangers, se sont en-
core mis dans ube fausse position
comme Hs ont déjn fait par leur ul-

thoatum.
POSHOF OOCUPE

Londres, 14.—Le * Daily Mall” pu-
Lille In dépêche suivante de KKimber-
ley. en date de mardi, 13 mars : * Lord
Methuen a vceupé Poshof dimanche,
suns opposition. 11 a quitté en cet
cudroit une garnison et est revenu lel
Les lignes télégraplhiques et de che-
min de fer. out été Tépurées sur une
longueur de trente suilles au nord de
Slyp Kip, On assure gue Ja ligne en-
tre Fourteen Streams et Vryburg n'est
Ins considérablement endomuagée.

LOBATSI EST AUSSI OOCUPE

Cape Town, 14.—Le colonel Plumer
pris possession de Lobutsi sans ren-

contrer d'opposition le 5 wars, Las
Boers s'étaient retirés le jour préei-
dent. La ligne dn chemin de fer est
endommagée, mais peut être facile.
ment réparée,

RAPPORTS BOBRS
Prétorin, samedi, ler murs vi Lo

reuzo-Muiques, 13 mars—Le général
doubert est arrivé ie, pour avoir une
consultation avee le gouvernement
Les rumeurs d'vuverture de puix sont
counties,
Toute l'attention est concentrée sur

l'avance des Anglais eur Bluemfon-
telu, mnis les Fédéraux sont encore
conflants de pouvoir Jes repousser
L'EST DE BARCKLUEY

; DIS NOUVBAU

Hercsebell, Colonie du Lap, 18.—La
police montée du Cap a de nouveau
ocrupé Barkley Ist.

 

ocouUre

LE COMBAT A DIMEFONTISIN
Driefontein, Iëtat Hbre d'Orange, «i-

manche, 11—L'avance du général 1tu-
beris, Lier, À travers les plaines brû-
lantes de Poplar Grove a été marquée
par le plus sévère engagement depuis
Ja traversée de la rivière Modder.
las Bours ont contesté chaque pou-

ce de terrain, se dispersant seulement |
Jorsgue Fobscurlté fut cowpldte, alors,
que Lond Roberts lança In plus gran"
de puitle de ses troupes contre le eun--
tre de leurs ligues affaiblies. Au point
où le colonel Broadwood contourna
In position boer gauche, il se trouxa
sous ve feu de leurs neuf canons. Los
Bours, nGnnmoins, hissèrent le dra-
peau. blane. Lorsque le colcrel Brond-
wood s'avança 1 l'ut surpris de cous-
tater que les Boers avaleut pris avan-
tage de cegsntion du feu pour opérer
leur fuite durant In nuit.

LES BOBRS SURPRIS

Les prisonniers du Transvaal ad-
mettent avoir été complètement pris
pur surprise par sulte des tnctiques
de Jord Roberts. Un soldat de l’état
libre dont la mafson était habitée par
le président Kruger, durant ln fulte
des Boers de OQOsfontein, dit s'être
pluln au président au sujet des dé-
‘prédations commises par les ‘rans.

vaallens, ce & quoi le président au-
rait répondu : “ Rien d’étonnant, nous
sommes battus. Les burgbers ont com
mencé Ja guerre pour défendre une
cause jnate, mails malntenant {ls en
sont rendns à voler des chevaux où
des hestinux, e

LB COLONEL PLUMER A
LOBATSI

 
Lobatsl, mardl,! 6.—La force du co-

lonel Plumer est aarivée lcl, ce matin.
On croit qu'un seul pont au sud a été
détruit et qu'à part cela le chemin
de fer est Intact jusqu'd ciug miles
de Mafeking. r

LA SIEGE DU GOUVERNEMDIT
DP 'L'ETAT LIBRE

“ Prétorig, mardi,: 18—Une dépêche
de Bloemfontein dit: qu'en vuede la situation inllitäire, le siège du gou-
vernement |peut-être transporté à  

UNE NOUVELLE CONTREADITD

Londres, 14.—Une déplchy privée’
de Johannesburg, en date du 10 cou-
rat, contredit la nouvelle annonçant
que les ruines Gtalent inondées t que|
les machineries étaient Lbrisées. La
dépôclie asmuro que tout est bien.

 

LA BATAILLE D'ABRAHAM KRAAL

© VERSION BOER
—

LBS ANGLAIS ONT SUBI DD
GRANDDS PERTES

Prétoriu, mardi, 18.—I< conmman-
dant , dans son rapport de la
bataille Yabmham Kraal, sumedi,
dit: Les Auglais Gtrient au nombre
de 40,000. Le premier assaut a 6t6
repoussé. Le second assaut a ôt6 fait
sur les hauteurs, à gauche de nos posi- !
tlons. Ces hauteurs 6talemt d'une’
grande inportauce stratégique et en
conséquence j'ai défendu cette posl-
tion avec 800 hommes depuis 9 heu-
res du matin jusqu'au coucher du sn-
lell Les burghere se sont battus
comme des héros, ct trols fols ils ont
repoussé les musses des Anglais, qui |
remplaçaient leurs hommes fatignés.

Chaque tentative pour s'emparer de ;
In position a Gté repoussée. Au cou;
cher du soleil, 11 n’y avait pas 50 ver-
ges entre nous, Les Anglais ont subi
de grandes pertes. 1} est inutile de
faire un rapport exact de nos pertes.

  

 

LE GENERAL ROBERTS

CROIT QU'IL VA ENTRER A
BLOEMFONTEIN AUJOUR-

D'RUL
—

ORONJE IZI' SES BRAVES COM-
PAGNONS SBRONT BXPIDILES
LE 15 MARS A LITLE STE-

HIYLENE

Londres, 14.-—-D’importuntes dépè-
ches de Lord Roberts sont utteudues
d'ici à quelques lieures. Aucune nou-
velle n'a étô reçu de Bluvrinfuntein,
iLojourd'hui. Cepeudaut, l'on croit
qu'un vif engagement a cu leu de-
puls que le commaudant en chef à té-
légraphié. Londres espère que l'oc-
eupation de la capitale de l'Etat d'O-
l'Auge Vir être effectuée aujourd'Lai,
En attendant, l'atreution so dirige

vers Mafeking, qui ne peut résister
bien longtemps maintenant. Les nou-
velles annonçant l'approche du colonel
Plumer ont fait naître les rumeurs
concernant le débloquement de cette
place ; mais les gens les mieux intor-
WC pensent que lu délivrance de
Mafeking sera probablement opérée
par la colonne du colunel Peakmaus
de Kimberley. Des dépêches privées
indiquent que le colonel Plumer ne
peut falre rien de plus que de Laras-
sor les Boers.
Tout est tranquille dans Natal.
L'après une dépêche de Cupe

Town, le géuérnl CronJe sera envoyé
À l'île Ste-Hélène le 15 Mars, avec tous
les prisonniers de Paurdeberg.
M. Cecil Rhodes souffre d'un catar-

vhe d'estomue, et ne peut partir pour
l’Angleterre.
Des dépoches de Natal disent que

la plus grande satisfaction est mani-
f'estée A propos de lu réponse de lord
Salisbury aux propositions de paix
des présidents boers.

Londres, 14.—Une dépêche privée
annonce que le Dr Jameson, qui a até
dangereusement malade à Ladysmith,
est mieux et qu'il est en voie de ré-
tablissement.

MAFEKING

Cupe Town, 14—Le colonel Plumur
ost mulutenant à 40 willes de Mafe-
king.

 

Lse perles an: à vs
 

DEPUIS LE COMMENCEMENT DE |
LA GUERRE

TLondres,11.—Læes pertes anginises de
puisle commencement de la guerre se |,
chiffrent avjourd’bul comme suit:

LAHAINE
TOUJOUES CROISSANTE ENTRE

LA FRANCEET L'ANGLE.
TERRE
—

Paris, 12-11 y a ou la semajne dere
nière une recrudescence d'auglo; 10-
ble dans certaiis journaux parisiens
qui croient que la guarre entre l’An-
gleterre et In Frauce forme une par
tie de la politique déterminée de M.
Chamiberlnin et des impérialistes at-
glais, qui ont l'intention de In provô-
quer après la conclusion de la, paix
dans l'Afrique du sud. L'aititude bâl-
liqueuse des organes choauvins d’Au-
gleterre est en quelque sorte respou-
suble de cette animosité.
Ia haine toujours croissante entre

les deux pays ost certainement une
affaire d'Inquiétude pour le gouverne-
ment français qui, maintenant comn-
we toujours, garde une attitude des

| plus correctes envers l'Angleterre. Un
exemple du gentiment actuel de 1a
presse francalse est douné dans un

| supplément du priucipal journal heb-
domadnire fllustré. L'article est inte
titulé ‘Ia guerre anylo-franco-russe ”
ot cst entièrement consacré a une
guerre supposée eu 1900. L'Listoire est
sptrituellemient écrite et contient de
nombrouses vignettes représentant les
diverses défaites nnglaises, l'assnsst-
nat de Lord Cromer par un patriote
égyptien, le mnasacre des garnisous an-
#laises dins l'Inde pur les indigènes
révoltés, le débarquement de troupes
françaises à Brighton et leur ontrèe
triomphiale à Londres. Enfin le jour-
nal donne une carte montrant le dé-
membroment de l'empire britannique,
sur laquelle les Etats-Unis s'emparent
du Canada pour leur part. ,
Le correspondant de la Presse AS-

sociée fci a causé avec un fonction-
usire du gouveriement dont le service
consiste À suivre les relations de Ia
France à l'étranger. Ce fonctionnaire
: adhnis que l'état actuel du sentiment
publle des deux côtés de la Manche
devenait dangereux pourle malutien
de relnfions amicales, : ve
“Ce sentiment. n-t-il dit, est en

grande partie créé par l’attituile irël-
tnte des Journaux chivins auglais
qui sont si unanimes duus leurs atti-
ques contre la l‘rauce, qu’il semble-
tait qu'il agissent d'après un mot
d'ordre, L'opinion publique ilans pres-
que tous les pays, y compris un Dom-
bre consltérable d'Américalns, est

contre ln Grande-Bretague dans lu
Euerre du Transvaal, My a pas eu-
Are les deux pays de question pendan-
le assez grave en elle-méme pour sine-
ner des hostilités, mais I le sent-
ment mutuel d’animosité qui règne à
présent coutinue, Je ne répouds pas
le ce qui pourrait arriver, Le gouver
Hement français se prépare à toute
éventualité. Un point faible en cas de
guerre nuraît été des coloules, mals
lorsque les mesures qui vienpent d'd-
tre prises seront complètes, elles met-
t'ont les colonies à l'abri d'une Inva-
sion. Il ne s'agit évidemment pas de
l'Algérie et de la Tunisie, et les efforts

du gouvernement sont dirigés du côté
du Tonquin, de Mndagascar, de l'ouest
ufricain et des Antilles. On s'occupe
d'envoyer des vivres, des munitions et
‘des armements perfeutionnés.

On trouve la confirmation de ces
préparatifs dans 1a nouvelle qui vient
d'être publiée du départ d'approvision-
‘nements pour les colonies, En effet, un
vapeur est maintenant en route pour
le Sénégal avee dc& munitions qui, An-
nonce-t-on, sont destinées à mettre
Dakar en position de souteulr un sié-

ze. La connalssion parlementaire a
décidé de porter à un auilllon et dem
de francs au lieu Jun million le
trédM pour les ouvrages Inilitaires de
Bizerte. Alusi. Bizerte deviendra blen-
tôt un Gibraltar francais.

ates

Le roi Ménélick

II n'est pas certain qu'il visitera l'exposi-
tion de Paris TUDS 22 224 42 0 2 2 . 2418 |

BLESSES .. 12242220 8,747
MORTS DE MALADIES. .. .
DISPARUS . . .

1,020
3,483.......

Total . vv ove uo. . 15.60
rereA retree,

J-e8 cotons on solerles Jaunes ou
bris, peuvent se telndre en noir.
Essäyez les telntures Magnétiques ;

elles ne se vendent que dix cents.

—{pfprannss

Pénible accident
 

Un électricien foudroyé en haut d’un
poteau
 

Gédéon Filioux, électricien, à l'em-
lol de In Compagnie Electrlgue
Toyale, de Montréal, a été foudFôyé,
luer matin, vars 1145 heures,
Filloux était oceupé à poser une

traverse en bois sur un des poteaux,
4 l'nugle des rues Mont-Royal ct St-
Laurent, quand, ayant perdu l'équi-
libre, 1 saisit les fils chargés pour. se
retenir. La mort a dû étre Instanta-
née. .

Filloux est resté cloué sur le bout
du poteau, le corps plié en deux: M.
Jos. Landry, restaurateur, et l'un’ de

ses commis, M. Joseph =Michaud,
voyant la dangereuse position de l'é-
lectricien et ne sachant pas qu’il était
déjà mort, s'empressèrent de port
secours au malheureux Filloux, Ils
stendirent des couvertes, croyant à
tout moment que l’éluctricien tombe
rait,
Quelqu'un ayant sonné l'alarme à

IR bofte Z19, située coin Culieux et
Mont-Royal. les pompiers ne tardà--
Tent pas à tutilver et au moyen dos-
échelles de In station No. Je, on des-
cendit Lilloux. Avant l'arrivée des
pompiers, un compagnon de travail
de, l'électricien tenait IFllioux par le
corps, afin de l'empêcher de tomber.
LA voiture ambulancière de l'hôpi-

tal Général conduisit le cadavre de
Pilioux à la morgue où une enquête
sera tenue demain.
SHloux était marié et

mille et demeurait rue Berri
retpn,+

M. Orispi gravement malade
emma

Rome, 14.—L’anclen premier minis-
tre Crispil est dangereusement rmaa-
de d'une attaque de gripne et due bron-
ches, Le mralnde no peut gérunv au-
«une vourriture. .
Les médeclus doutent de son retuu:

à la santé.
. ltr

Une.conspiration au Brésil
—erreur

Pour rétablir la monarohle

New-York, 14.—D'aprés une dôpe-
che opéclale au ‘‘Herald, * le gouver-
uoment du BrésH n envoyé aux gou-
vorneurs des différents états une let-
tre circulaire disant du’on avait dé-
couvert une conspiration à l'effot d'é-
tnblfr une monarchie, Plusieurs offi-

 

flere gont impligués dans cette conspi-

x‘

pire do fa- |

 

Berne, 14.—M. Tlg, l'ingénieur suis-
se qui est le conseiller diplomtique
le l'enpereur Méuélick d'Abyssinie,

; poste qui n'a été occupé jusqu'à pre
sent par aueun Européen, est arilvé
.daps son pays à Zurich, où N vient
passer un congé d'UD an. Au cours
d'une entrevue, M. Ilg a dit qu’il n’é-
tait pas certain que le négus vlen-
drait en Europe pour visiter l'expo-
sition de Paris. 11 a dit aussi qu’il n'y
avalt aucun motif de désaccord sus-

sveplible de nuire aux relations ami-
1 eales entre l'Italie et le négus. Méné-
lick n'a jamais eu l'intention de pro-
fiter des embarras de l'Angleterre
dans "Afrique du sud pour l'attaquer.
Ou a donné une trop grande Impor-
tance, à ajouté M. Ilg, à In prétendue
Influence de la Russie en Abyssinie.
Le comte Léontleff, l'explorateur afri-
calin et gouverneur de In province
Gquatorinle de l'Abyssinie, nn au-
eune relation directe avec Ile gonver-
nement russe. L'administration de la
province équatoriale n été confiée
au comte Léontieff dans le hut de lad
procurer des moyens d'existence.
pr

rer

L'enquête dans l'affaire Gordon vs
le capifnine Déchène se faitaujour-
d'hui. Tia. victime à donné sn déposl-
tion cet après-midi.

Lo]

DECES

Richard.—TA 7 mars, à l'âgo de 5 ans et 6 mois,
Naric-Aurora-Ida, enfant bina-aimiée de M. Josaph
Richard, corroyeur,

Piamondon.—Au faubourg St-Jean, lo 7 de
mars, à l'âge de 55 anset 9 mois, Joseph-Petrus
Plsmondon, employé au département de l’Agriculs
ture, .

Boivin.—Dolima Boivin, âgée de Sans, fille de
Pierre fcivin, amployé de In maison Thibandeau,
Frèros & Uie.

Roussin.—~Le 7 mars 1200, à l'Age de 42 ans,
Marie-Julle Philomène Drapeau, épouse blen-airoée
de Grorge Rousein, menuisier, employé £ la maou-
facture Gignac,

Martoi.—La 8 du courant, À l’âge do 8 ans et 4
mols, diarie-Adoline.Blanche-Yvonne, enfant bion-
aimée de Aloxandro Martel.

Boauchamp.—A Montréal, lo 8 du courant, à
l’âge de 41 ans et 4 mols, Pierro Beaucliatap, autre.
fois du Quebec.

Goboil.—A S:-Tran, Ile VOrljann, 1s 7 du sou-
rrant, À l'axe de Gé aus, A, Jean Gobel', jilote, époux
+de dame Flore Mignault, * ;

., Pepin dit Lachance—Le 9 mars 1900, à l’Age
frie. 63 ans ot 3 mois, rierrs Pepin dit Lachance,
oharpentier-galfat, époux de Marguerite Domplerres’
Lépino.—Le8dn courant, à l'ags de 78 au

dame Mariv-Suzane Bourget, vouvo de sieur Gar.
vanin Legris dit Lépine, en sou vivant entrepreneur
deppm os funèbres, ; |

lo était ln mère de MM, Germain et Elxéar
Lépine, onsepreuours do pompes ‘funèbres, ot Aves!
de Madame J, XE, Breton. :
Martinean.—A 5t-Sauveur, Is 8 mars 1000,a

l'âge do 61 ave, demoTovephino Mefarctiain, époñse
de feu Joseph Nortineau, boulanger,

Klie ats Brecon.—Le 9 iDars 190%, à l'age de
65 nus, madaine Ermélin Dionne. épouta de NM

yPeançuis-Xavier Kilo dit Tivelon, ;

Meroiar.-.e matin, le 10 couran», à St-Rooh
(de Québec, à l'age de 86 ann,
weler, ancien charpentier. ;

; dard.--A St Sauvour de Québes, le 2 mars
1650, à l’âge de 48 nue, sieur Jert-Baptiate Néjurd,
autrefois petntre, époux de dèmo Philomène Thi
vières.

* Xédard. —Dimanche, 10 31 wars 1990, à 14 de
Bénu. <.  …0lp, François Bédard, imucher, ons
ode dame Kilsabetlhs Dufresne,
Dloa.—ls 10 du ccure it, AlAge de 31 mols,
liipye-Albert, : enfui® bien-almé de Philippe
wn employé sur le Pacifique.

‘Lpolero,—A St-Pierre, E'O,jlo 11:r0nre 1900,à
tl'aige de2é ane, eiour Joovph Leclero, époux do feuo
danseJoséphine Quilbault,

“Ahan ©@.—Le 12 du courant, 6 l'age de 8 ane,
sangpis Affaire, * Le,

sieur Augustin Mc..

sieur

: sassl~la 13 du courant, à l'age de 27

stslesOmerBiuprd, Vâftleurdevote. au 

  
 


